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2 REVUE D'ARTILLERIE. 

L'exercice sur la carte à simple action, ainsi compris, 
facilite le rôle de la direction. 

Nous avons laissé le soin au lecteur dé faire, chemin 
faisant, ou à la fin de chaque phase, les observations que le 
directeur ne manquerait pas de présenter, soit au sujet de 


la conduite des troupes, soit au point de vue de Ia rédac- 
tion des ordres donnés. 


En résumé, l’exercice consiste à étudier les phases par- 
ticulièrement intéressantes d’une opération militaire et, 
dans chaque phase, certaines situations de troupes bien 
déterminées. ] 

Les commandants des diverses unités sont amenés à 
prendre instantanément la décision, qui leur paraît dictée 
par la situation et à formuler les ordres qui en découlent. 

Au directeur de faire. naître des situations bien nettes, 
fertiles en enseignements, pour préparer les officiers au, 
rôle qui leur est dévolu en campagne, exercer leur juge- 


ment et leur initiative, et compléter leur éducation tac- 
tique. À 


Commandant L. M. 





REVUE D'ANTILLENE, 
‘On pout déterminer enfin les écartements angulaires de 
» ces points par rapport à L'un d'entre eux, le point de poin- 
tige par exemple. 

Le point de pointage sera choisi, s'il est possible, à une 
distance voisine de 2500 m et dans une direction voisine 
de la normale au front, mais lds conditions de visibilité et 
de facilité de désignation devront primer toute autre con-* 
sidération. A 

La correction d'échelonnement se déterminera par le 
calcul des parallaxes ou par la méthode des deux stations. 

Los dcartements angulaires se mesureront à la lunette, 

la la réglotie ou au moyen des doigts de lu main. 


* Bulletin de surveillance ou croquis perspectif, — On 
consignéra ces renseignemonts Sur un bulletin de survoil- 
lance du modèle ci-après, on sur un eroquis perspuetif 
dont l'emploi dispensern d'inserire les nombres de la 
4* colonne, puisqu'ils résulteront de l'échelle adoptée. 


Point de pointage : le peuplier. 
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, DETTE 

N'On rermhrquers que, pour le peuplier, les valeurs de 
Léchelonnement du tir convergent s0nt, les unes positives, 
‘les antres négatives. Cela tient à ee qué ee point de poin- 
tage est situé à une distance intermédiaire entro celles des * 
différents points remarquables, Pour la pelite moule et le 
clocher, at contraire, ces valeurs sont toutes positives ou 
toutes négatives. « 

Pour le ealcul des dérives, il suffit de connaître l'éche- 
lonnement du tir convergent à 1 millièmo près. La déci- 
male qui pourrait suivre le chiffre des millièmes ne serait 
utile que pour le caloul des distances, 


Emploi du croquis ou du bulletin de surveillance. — 
Une artillerie apparaît inopinément eux la crête la plus 
éloignée, Son front est de $0 millièmes, son uile droite est 
ä moitié distance du clocher ot de Ia cheminée, Au mo- 
ment où il fait cette observation, lo capitaine 8e trouve 
” près de la pièce de gauche de sa balterie, 


Plncons-nous d'abord dans l'hypothèse d'un eapitae 
qui d'a préparé on Hen l'entrée en action de sa batterie, 
ui n'a ni croquis ni bulletin de surveillance, à qui il reste 
Koït à faire, ot énumérons les opérations réglomontairos 
qu'il va étre obligé d'effectuer. 

Au moment où apparaît l'objectif, le capitaine en évalue 

‘le front; il fait choix d'un point de pointage, puis se porté 
près do la pièce de droite où il mesure, conformément aux 
prescriptions réglementaires, l'écartement angulaire exis- 
, tant entre le point de pointago et un point situé à 10 m, 
environ à gauche de d'extrémité droite de l'objectif. Ils 
Mransporte ensuite près de la pièce de gauthe d’où il vise, 
“non l'aile gauche du but, mais un point situé à 10 ma 
“gauche de l'extfémité droite de la tranche de gaueht. De 
deux visées, 11 déduit los dérives des pièces extrémes, 
puis, par interpolation, celles das pièces intermédiaires. 
Ou bien, s'il préfère un autre procédé, également nigle- 
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D a omièutee 
donne — 90, 


Les éléments du tir sont done * 


. Distance 
» … Dérive de la pibee de droite. . + « 


eat... 
Angle de site. . . . .". . . . . +i/fentime , 


Sans doute, en se tenant en permanence auprès de Ja 
pièce de droite, le capitaine pourrait déterminef la dérive 
de cotte pièce par obsvrvation directe, sans recouvir'à la 
notion de l'échelonnement du lir convergent. Mais, outre 
que cet élément lui est indispensable-pour la détermination 
de l'échelonnement à adopter, on ne peut imposer au ea 
pitaine unesemblahle immobilité. Cette immobilité nuirait 
À la survoillance qu'il doit oxorcer sur son persénnel; ot 
puis l'emplacement dont il s'agit pourrait ne pas se Prune 
4 l'observation du champ de bataille. 

Sile capitaine a éhoisi un Observatoire d'où l'On voie bien 
cequi se passe dans la zone de surveillance, c'est de ce 
point que les éeirtements angulaires des points remarqua- 
bles ont été mesurés à l'avance. On peut utiliser cos me- 
sures, ce qui disponsora d'en faire une au mément du l'ape, 
parition d d 


Si le capitaine quitte son observatoire, les mesures faites 
à l'avance ne sont plus utilisables qu'à la condition "d'être 
modifides en raison du déplacement effectué. En pareil 
&as, la mesure directe est préférable, 

Supposons que, de l'observatoire choisi, d'où il voit 
seul le terrain roprésenté par le croquis, le moindre brin 
d'herbe énchant ce terrain aux vues des battorios placées 
derrière la crête, le capitaine aporçoive une colonne qui 
descend du moulin vers l'arbre en boule et lamaison isolée, 
La vitesse de marche de cette eoloune permet de prévoir 
, 








… Tous ces problèines sewésoudront avec 14 plus grande 
facilité, grâce à la notion de l'échelounement da tir con- 
vergent. : 1 
 Détermiriation approximative et rapide de la correc- 
ion d'échelonnement. — On n'aura pas loujours le Lomps 
de déterminer les distances des poluts remarquables et les 
corrections d'échelonnement avec la précision désirable, 
Il faut cependant Être en mesuré de répartir le feu d'une 
manière à peu près convenable, Ponr obtenir un sem- 
blable résultat, il suffit de connaître l'échelonnement du 
Wir convergent à 2 on © millièmes près, La conséquence 
d'une erreur dé celte importance sera que les ailes de 
objectif seront dégarnies ou déhordées de 25 m, aux dis 
tances ordinaires du combat. Peut-être l'une d'elles sora- 


, telle dégarnie de 15 m, tandis que l'autre sera débordée 


de 40 m; Co ne sera pas la perfection, mais ce sera mioux 
«quo le hasard, mioux que l'incohérence qui résulierait du 
partage à vue de l'objeclif, Ce sera, dans tous les cas, ané 
répartition igulière, que la suite du tir permettra de mo- 
difier, un point de départ certain pour le éapitaine qui se 
+entira maitre de son leu. hi 

Pour mesürer approximativement la correction d’éche- 
Tonnement, lo règlement prescrit de se déplacer d'un front 
deseolion #1, des deux stations ainsi faites, de viser suc- 
cessivement le mémo point de l'objectif. Le procédé est 
sullisamment exact pour répartir le feu d'une manière à 


» pou près satisfaisante, mais il suppose à l'objectif des ailes 


assez visibles pour qu'on puisse les suivre des veux gn 80 
déplaçant. Telles sont les extrémités des panneaux sur 
lesquels on tire dans los polygones; mais si l'objectif est 
une ligue d'atillerie masquée, dont ln présence ne se ré- 

wèle que par la lueurtle ses fous, que dé Ja première sta- 
Mon on, vise la lueur do la pièce de droite, et de la sd 
conde celle d'une autre pièce, eroyant que c'est la luour 


extrême, on commet une erreur considérable, Le principal 








tant, sur une batterie qui s’installe et dont les servante mo 

ont pas encore couverts par les boucliers, sur une batterie 
qui amène ses avant-lrains et qui va disparattre derrière 
la crête, il suffira parfois d'un coup Retreus pour produira 
un désordre indescriptible. 

« Pour qu'une batterie’ placée en position de surveil- 
lance puisse profiter des avantages que lui procure sa 
situation, il est indispensable qu'elle soit en mosure d'agir 
avec assezide rapidité, pour qu'un objectif qui viendrait 
à se présenter dans sa zone de surveillance puisse étre mis 
hors de cause, avant d'avoir pu obtenir un tir efficace où 
avant d'avoir eu le temps de se dérober aux vues. » (Pres- 
criptions CR rolatives aux écoles à feu.) 


Mécanisme de l'éventail. — La marohe à suivre con: 
siste à disposer les pièces de telle sorte qu'elles forment 
un éventail dont l'ouverture eat calculée de manière à 
batire, à distance moyenne de combat, 1e front normale- 
ment affecté à uno batterie, éventail que les appareils de 
pointage pormettont de préparer à l'avance. La batterie 
est ainei prête à ouvrir nn feu tout réparti eux un objoetif 
qui apparaîtrait à ectte distancé et sur ce front, dans la 
direction déterminée par l'axe de l'éventail. 

Si l'ennemi se prégonte dans uno direction autre que 
cellésli, il suffit de mesurer, au moyen d'une lunette do 
batierie, d'une jumelle étalonnée, d'une réglette graduée 
où au moyen des doigts de la main, l'écartement angulaire 
dés deux directions dont il s'agit ot de modilier toutes las 

, "dérives do In quantité correspondante. Et si on a ou soin 
de déterminor à l'avancs les écartoments angulaires des 
points remarquables du terrain, d'on prendre note sur un 
bulletin de surveillance où sur un croquis perspectif, ôn 
Let dispensé de faire une mesure au moment de l'appari- 
tion; lo bat s'intercale à vue entre deux azimuls déter- 
minês, On roctifie ensuite la répartition, sil ya Jieu, 
d'après los résultats observés. 











#  MEVOE D'ABTILLEIE, 
autre que celle où un l'attendait, on estime à vue Vécarte- 
ment angulaire existant entre l'axe de l'éventail et le centre 
… de l'apparition, où modifie toutes les dérives de la quantité 
correspoudante, on abat sur lé point de pointage ge où 
ronvre le feu. 
« Pour faire cette estimation, le nine RE 
le voisinage de la 3° pibce. Si, de cet emplacement, il voit 
anal le terrain à surveiller où s'il veut conserver son indé- 
41 faut qu'il tienne compte de la distance du 
point de repère et du déplacement effectué. 

Supposons, par exemple, que le repère soit à la dis- 
tance de 800 rm dont la paralluxe est 20 et qu'au momont 
où il fait son observation, le capitaine se trouve près de 
Ja 2° pièce, l'écartement angulaire obseryé doit être muig- 
menié de 20 — 7. C'est pour diminuer celle correction 

“que nous avons conseillé le choix d’un repère éloigné. 
… L'augmentation iles dérires et surtout leur diminution 
présentent certaines difficultés de calcul résultant dé: Ja 
disconlinuité de la gradantion des appareils de pointage. 
Lemieux est de s'en rapporter aux pointeurs eux-mêmes, 
qui, en pou de lemps, arrivent à faire le cueul sur l'appa- 
roil, avec une rapidité et une exactitude surprenantes. 

Pour se tenir prêt à transporter rapidement le trans 
une ‘direction quelconque, on doit s’abeteuir de faire 
V'abatages où n'abat qu'après le transport, Encore cet 
, thatge n'est-il utile que si l'on veut onruyer lé recul des 
* pièces, eu vue d'accélérer Le réglage du tir et l'exécution 
du tir'progressif; mais ai l’on estime que quelques coups 
de canon suffisent pour produire l'elfet de surprise cher- 
clé, ilwant mieux ne pas abattre, ce qui accélère Jo 


transport. 

« Le fou une fois ouvert, si on constate que les ailes de 
l'objectif sont dégamies de feux où qu'elles sont débor- 
déos, que l'une l'est plus que l'autre où que l'ane est d6- 
bordée, tandis que l'autre est dégaruie, c'est que la dis- 
tance et le front de l'objectif ne sont pas tout à fait ceux 

















REVUE D'ANTILLERIE, 


 mals &i on a eu 116 déssaës parce qu'on 
avait pas engagé au fou le nombre de pièces nécessaires, 
parce qu'on en avalt mis un trop grand nombre en position 
de surveillanor, on 4 commis une Btuté irréparable. Re- 
faire la répartition d'un Gr commencé entrafnerait ané 
lu féu pendant laquelle l'ennemi sarait tout 
Je temps d'achever l'œuvre de destruction entreprise, 

Un eus partieuller de la position de surveillance est 
celui où l'étendue de la zone à surveiller n'est antre que 
celle du front à battre. Ce dont il s'agit, en pareil cas, ce 
n'est pas d'explorer une région d'une certaine éteudue et, 
dé se préparer à transporter le tir. dans une direction 
quelconque, c'est de se tenir prêt à diriger un tir rapide- 
ment efficace contre un objectif déterminé, 

Supposons, par exémple, que, pour échapper à la des- 
truction qui la menace, l'artillerie adverse ait cessé son 
feu et abrité son personnel derrière les caissons et les 
houcliers. À quoi servimit-il de continuer contre elle un 
ir qui ne produit aucun effet ? L'artillerie moderne, a-ton 
dit avec raison, doit savoir étre arare de son feu, afin de 
pouvoir le prodiguer an moment voulu. !] laut donc cesser 
aussi noire leu, mais prendre nos, dispositions pour em- 
pêcher l'ennemi de rentrer en scène, A cet effet, on res- 
sexrora la fourchette jusqu'à 50 m, on placera un officier où 
un gradé à le lunette et, si l'adversaire fait mine de bouger 
on de reprendre la parole, on déchaïnera sur lui une ras 
fale de tir fauchaut à toute vitesse, En pareil cas, il ne 
sera pus nécessaire de conserver sur le front à battre le 
nombre de pièces indiqué par la règle du Manuel. Pour 
tenir en respect une artillerie battue, une batterie peut 
surveiller un front plus étendu, en élargissant le fau- 


Une règle simple est néocssaire pour déterminer sans 
calouls le nombre de coups à tirer dans Ja rafale, d'après 
l'étondue du front à battre, On peut adopter la règle sui- 
vante, rigoureusement npplicable à lrdistance de 2 500m, " 








RÉPARTITION DU PEU DE L'ARTILLERIE. “w 
Jopormandant dé Is masse. L'intervention de celui-ci de. 
vient ainsi nécessaire, 

Comment d'ailleurs opéreraient les autres batteries, 
avec ou sans l'assentiment du commandant de la muse? 

Le commandant de batterie dans la zone duquel vieut 
dwse produire l'apparition ge sait pas s'il sera secouru ; à 
peine sait-il s'il aura besoin de l'être. Son premier mou- 
vement à élé de transporter l'axe de sou événtail sur le 
centre du front à battre. Ce n'ést qu'après avoir ouvert Le 
fomqu'iles'est aperçu que Les iles étaient dégarnies. En 
rendre compilé au commandant de la masse, loi demander 
moe batiérie de renfort, reporter son tir à droite pour 
battre Emoitié de droite et laisser à la batterie voisine la 
moilié de gauche, sont des opérations dont l'issué sorait 
aussi lanilivé qu'incértaine. 

Supposons maintenant que toutes los balteries, mues 
par un même sentiment de solidarité, transportent sans 
ordres laurs évontails sur le même objéctif ? Ce ne serait 
plusde l'initiative, ce serait l'anarchie. 

Abfautremarquer enfin que, dès qu'une hatterle a,cossé 
soufeu, elle se replace, en principe, en position de sur- 
Veilliiess Le nombre de celles qui se trouvent dans cette 
sitmionvarte donc sans cesse. Le partage de la zone en 
aotautide secteurs qu'il y à dé batteries disponilles com- 
poneraitopar suile un remaniement perpéluel, remanié 
Mbnb aus regrellable, aussi dangereux que, dans une 
masse qui tire, celui de la répartition du feu. 

ÉnBn, ipout se présenter, dans le seeteut d'une bat- 
Herie deux objectifs situis à deux distances différentes : 
Mnbänfanterie à 1500 m, vue artillerie à 2 500 m. 

— Leconitiandant de là masse devra done quelquefois st ré- 
Prrerlemianiement des feux, éinon de La totalité, su moins 
ME partie des batteries en position de surreillanc, 

No occasion su posent divers problèmes de tir pour 
Iaésolutiondesquels la notion de l'échélonnement du tir 
Conroteentvanous être encore d'une grande utilité. 





éventails de plusieurs baiteries, de telle sorte qu'ils for- 
S'il n'éxiste entre les balterics d'autre intervalle que 
eclui des pièces, les dérives se font suite comme s'il s'a- 
gissait d'une battorie unique. 
Mais s'il'existe entro deux battéries voisines la place de 
n pièces aux intervalles habituels, il faut, pour juxtaposer 
les éventails, augmenter les dérives de la batterie de 
gauche de # fois l'échelonnement du tir convergent, L'é- 
ventail général ainsi formé se transportera comme l’éven- 
tail de batterie; il se maniera de Ja mime manière, Scule- 
ment, s'il faut l'ouvrir ou le refermer, on ne modiliern 
que l'échelonnement apparent, on ne touchera pas à L'é- 
chelonnement du tir convergent. 


Superposition des éventails, — Un éventuil unique, 
préparé à l'avance, risque de comprendre plus de hatte- 
riés où d'en comprendre moins que ne le comportera le 
front à battre. Le commandant de la masse aura donc 
quelquefois intérêt à superposer les éventails de batterie, 
à faire convorger lours axes sur un point dé repère unique, 
d'où il partira pour los transporter"onsuite, on nombre né- 
cessaire et suflisant, sur le front de l'objectif à battre. 

Pour superposer les éventails, chaque batterie dirige su 
8° pièce eur le-repère choisi, puis forme son Gventail 
comme si elle était seule. Le point de repère unique joue 
Mors dans la masse le rôle que le point de pointage unique 
joue daus la batterio. Lo commandant de la masse manie 
ses événtails comme le commandant de batterie manie 
ses pièces, chaque éventail étant considéré comme une 
pièce dont la gerbe a une largeur de 200 m. 

… Exemple. — Le point de repère est à 1500 m. Le front 
Àhatsro est do 120 millièmes; son aile droito ost à 50 mil- 
lièniès à gauche Qu point de repère, pour le conrnandant 

















GANON DE COTE À TIR NAPIDE. 


* Canon. — Le canon glisse longitudinalement dans le 
.  borréau sans pouvoir tourner, Il porte un collier auquel cat 
reliée In partio mobile du lien élastique. 
Le canon est formé d'un tube et d’une jsquette (fig. b), 
assemblés d'après le sys 
tmve, imaginé depuis long- 
lemps déjà por les cons- 
tuteurs. Le diamètre ox- 
fériour du tube, diminué à 
A purtie arrière, forme un 
épsulement contre lequel 
Ia jaquette vient s'appuyer. 
La’formoture de culasse 
wst du système Schueider- 
Conel, déjà décrit dans la 
rene (0). Elle comprend ane vis cylindrique à quatre sec- 
A toursifilotés, un extratiqur, et un appareil à percussion. 
pour la mise de feu. L'ouverture de la culasse s'offectie 
d'un seul mouvement. 
Laligus de mire peut être éclairée électriquement pour 
Ib tirde nuit au moyen d'une pile logée dans le châssis. 


Lien élastique. — Lo lien élastique comprend essèn- 
Hellement un frein ot un récupérateur, 

Le frein st hydruilique, du genre dit à coutre-tige cen- 
Hrale La contre-lige sert, comme on sait, à faire varier la 
section d'écoulement du liquide. “ 

Lerécupérsteur est constitué par un rassort métallique. 


Dansla description particulière de chaque bouche à fau, 
DusMbomnarsi préciser lès points qu'on a dû laisser in- 
Métérminés dans Ja description générale et à signaler, le 
ons échéant, les exeaptions qu'on rencogtrera. 
—— 

Ki) Beswe d'artillerie, 1 35, p. 29. 
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ave DafrLLEnR, 
Observations. 


Avec un arçon pou Gintré, bien en rapport aveo le dos 
des chevaux, le rembourrage des panneaux peut être ré- 
duit considérablement, sans que les blessures du dos 
soient 4 crainüre. Cette réduction du rembourrage est 
capitale; elle a le grand avantage de rapprocher encore de 
cavalier du cheval. | 

Malgré Ju variété de conformation des chevaux, abstrac- 
lion faite bien entendu des conformations exceptionnelles 
dont la proportion ne dépasse pas 1/20, un seul type d'ar- 
çou suffit, à condition qu'il ait une grande liberté de garrot 
et le nex coupé. 

Dans Les selles en usage à l'École de l'artillerie et du 
génie de Versailles,'établies d'après ces principes, le siège 
et Les avances sont en peau de pore, les quartiers en cuir, 

Le rembourrage des panneaux et la matelassure sont en 


L'arçon est en bois renforcé par des bandes de fer comme 
J'arçon de la selle d'ordonnance. 

Après divers essais —tapis de feutre, panneau en cuir, 
tapis en cuir — c'est le tapis en cuir qui paraît présenter 
la plus grmnde somme d'avantages. 

Le tapis de foutre est à écurter comme éloignant trop 
Je cavalier du cheval. 

Les panneaux en cuir durcissent et occasionnent sou- 
vent des blessures; d'aillours, ils se-prêtent difficilement 
aux modifications du rembourmge des selles. 

Le tapis de cuir protège bien les panneaux, qu'il n'est 
plus pur suite nécussaire dé remplacer deux ou trois fois 
pendant la durée du service d'une selle, Son emploi ést 
donc doublement avantageux : il évite des frais et, surtout, 
Ï disponse de recommencer plusieurs fois l'opération 
Tongue et délicate dé l'ajustage. 

*G. AvnñaT, 
Capitaine d'artillerie. 











RENSEIGNEMENTS DIVERS, Le 


Italie : Renssignements sur l'organisation de l'artil- 
lerie, — La feure a inséré en 1898 une note sur l'organi- 
sation des serrices de l'artillorie en Italie, telle qu'elle 
résultait de la loi du 28 juin 1897 et des décrets posté. 
rieurs, 

Les documents parus depuis cette époque nous per- 
mebtent de compléter sur certains points les rénseigne- 
ments contenus dans cette note et de mentionner les pro- 
jets actuellement à l'étude. 


M Aümission dans les cadres de l'armée active des officiers de 
Compléthent ou de riléez territoriale. — On sait que le quart 
des emplois de sous-lieutenant on de lieutenant dans l'ar- 
Hée active peut étre occupé par des olliciers de complé- 
ment et dé lu milice territoriale. 

Les conditions auxquelles ces officiers peuvent être ad- 
mis à servir à titre temporaire dans l’armée active sont 
spécifiés dans les circulaires n° 42 du 20 mars et n° 74 
dn18 mi, insérées au Giornale militare ufficiale (n° 16 et 
23 de la 2° pârtie). 

Mais les officiers de complément ont encore la faculté 
Hé passer avec leur grade dans l'armée active, s'ils satis- 
font aux conditions suivantes (!) : 

1 Être âgé de moins de 25 ans au 1" septembre dé 
l'année du concours; 

2Posséder le diplôme de fin d'études d'un lycée où 
d'un institut technique ; 

Avoir accompli 6 mois de service comme officier; 

4 Etre célibataire ou justifier de 2200 fr de rente; 

CSubir un examen correspondant à l'examen de sortie 
desdlèves di l'Académie militaire, 

Uieours spécial pour ces candidats ont ouvert à l'École 
Sapplication du 1" mai au 31 juillet. La durée dece cours 
Letde trois mois, qui peuvent entrer en Ligne de compte 
pour le stage de six mois 

TN GEnIINIERS anigées nu concours qui a dti ouvert on 1890, pour 
A places de ooas-lleutozants 





vié@: — LA Diormale miliiare a publié cette année 
PR pp pr st des lois sur l'orgn- 
nisation de l'armée et des services dépendants de l'aümi- 
nistration de la guerre, complété par des tableaux numé- 


“ 

“Le talileau suivant, établi à l'aide de cos documents, 

indique la répartition du personnel de l'artillerie — ofi- 
” viers et employés — entre les divers corps ot services, 
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Le} Y eumpris le personnel dim à nu Ministäre de la guerre | 


Modifications projettes. — Le Ministre de la guerre, ju- 
geant utile dé modifier sur certains points la loi du 28 juin 
1897, a présenté, il y a plusieurs mois, un projet do loi 





: RENSEIGNEMENTS DIVERS. 
dont l'économie, d'après Ja Rieésta militare, n° 4, est la sui- 
vante on ce qui concerne l'artillerie : 

1" Augmentation du nombre des commandements d'are 
tillerie, qui serait porté de 8 à 11. Chaque corps d'armée 
comprendrait ainsi un commandement d'artillerie, à l'ex- 
caption des XI* et XII° corps qui ne formeraient qu'ime, 
circonéeription ; . ‘ 

2 Adjonetion aux généraux, exerçant les nette 
ments d'artillerie les plus importants, d'un colonel ayant 
plus spécialement dans ses attributions la direction des 
roupes autonomes d'artillerie de côte et de forteresse ; 

8° Modification dans la répartition des groupes de chte 
et de fortaresse ; 

ÆAuribution du service du matériel à un officier du grade 
de nijor dans toux les régiments (au lieu de la moitié) ; 

% Au total, création de 22 emplois d'officiers dont 
19 d'officiers supérieurs, et pur suite accélération dansune 
éerlaine mesure de l'avancement dans l'arme de l'artillerie. 

Br le rapport du général Afan de Rivera, ce projut a 
été remanté par la Commission de la Chambre des dé- 
putés qui, voulant améliorer les « conditions de carrière » 
des officiers d'artillerie et « dégager au plus tôt de l'état 
dé Souffrance daus lequel ils se trouvent quelques services 
des armes spéciales », a décidé de soumettre au vote du 
Parlement des propositions plus radicales, qui peuvent 
se résumer ainsi : 

A Pas d'exception en ce qui concerne les X[' et 
XILMcorps, et, par suite, création de 4 commandements 
d'artillerie au lieu de 3; 

2 Augmentation notable des effectifs, qui seraient por- 
és aux chiffres suivants : 

 Colonuls . ; - À é os 
Lisatauants-colonels dors is. 158 


Majors. , . . * . 154 
Capitaines + S 532 
Officiers subalternes ; . .  . . . #89. 
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\ p sans interruption 
Von entrevoit le moment où Moscou sera en commanica- 
sion rapide avec l'océan Pacifique, 


Historique des wrojets. — La première idée d'une voie 

ferrée reliant la Russie à ses possessions d'Extrème-Orient 

“st atitibudo à Mouravies, l'Amourien, conquérant de 
Le ar at gouverneur de cote rügion do 1847 à 1895; 

it pas. 

, la question des chemins de fer sfbériens ft 
nr un tout autre point de vue, Il s'agissait 
d'organiser les communications de la Sibérie en complé: 

Hart son réseau de voies fluviales et en lo rattachant plus 

“intimement À celui de la Russie par une série de voies 

ferrées . 

Après de longues études, le projet qui prévalnt fut l'éla- 
Dlissement d'une ligue ininterrompue entre Moscou et 
drkoutsk. Pendant dix ans, les ingénieurs Ostraveki et 
Sülensner en étudièrent le tracé. 

A peine les idées étaient-elles fixées à ce sujul, que, 
pôusst par l'opinion, le gouverriement russe se décida à 
prolonger la vole ferrée jusqu'à Fadévostok: en un mot, À 
entreprendre le Transsibèrien — soit une ligne de plus de 
8000 km. « 


*Quellesraisons Ja Russie avait-elle d'entreprendre cette 
œuvre coloseale ? 





| . MUSSDIONEMENTS DIVERS. F LE 

Æout d'abord, de muttre en valeur les immenses torri- 
Joires presque Inhabités de la Sibérie. Ex voie projetée 
dovait done étre Un agent de colonisation ; mais elle ré- 
pondait aussi à des vistes plus grandioses, à la fois d'ordre 
économique et militaire. 

Ce que les Russes cherchent en vain dans les mers 
d'Europe bloquées pur les glices ou fermées par dés trai- 
ts, C’est un accés à une mer libre. Or, Vladivostok, ville 
#ituée aux portes du Japon et de La Chiné, port de mer 
Mont la rade n'est gelée que pendant quatre mois, tout en 
Gant ne position relativement boune à occuper, ne réalise 
que partiellement ve desideratum. Süivant une opinion 
qu'on rotrouve daus la plupart des journaux russes, « Je 
Dranssibérien, aboutissant à Vadivostok, n'aura pas la 
moitié de l'importance qu'il pourrait acquérir si se térmi- 
Wait à un port ouvert durant toute l'anmie aux navires >. 

L'une des conséquences de la guerre sino-japouaise a 
élére faciliter l'exécution de l'œuvre entreprise. 

L Grict à l'influence qu'a su se ménager la Russia auprès 
du Céleste Empire, une convention a été conclue en 1896 
entre le gouvernement chinois et une banque russe pour 
lconstruetion d'un chemin de fer dit « chemin de fer 
chinois de L'Est », qui reliera le résean de la Transbaïkalie 
ares Madivastok en passant par la Mandchourie. 

Cattwsolition — qui d'ailleurs avait été Indiquéa dans 
ho projet présenté par l'amiral Kopitoy au début des 
tés du Transibérien — offrait le grand avantage de 
couper au court et d'éviter une région déserte et presque 
Hihabitable, elle ne changait rien au point termious du 
Mranssilrien qui restait Vladivostok. Mais en obtenant, 
y deux ans, du gouvernement chinois la concession à 
Dubde Port-arihur, dans le golfe de Petchili — concession 
lqui présente les caractères d'une ble cession — la 
Mussie eu certainement l'intention de relier Po: 
2nebomindefer de Mandehourie et de fai 
dans l'avenir, La véritalile Wie de Ligne du Transsilérien. 
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La contrection des gares est râduite aux bâtiments 
Æemleïstion, géuéralement en bois; les stations sont 
Æstuntes au maximum de 50 versies (90525 m), ce qui 
docse pue capacité d'écoulement de trois paires de trains. 
Os arrirers ples tard, au moyen de haltes intérmxliaires, 
‘à == rirenlation de sept paires de trains. 

Le matériel roulant est partout en quantité suffisante 
gx la circulation de trois paires de trains rilitaires 
per vingt-quatre heures, tandis que, dès maintenant, les 
approrisionnements d'eau existent pour sept paires de 
trains. , 

Dans La partie du chemin de fer transsibérien comprise 
entre Mysonaïa et Kaïdoloeo, les tracés de la ligne prèsen- 
Lent de nombreuses difficultés à canse des montagnes du 
Ehämer-Deben, des monts fablonoeyi (hauteur I! 200 m) que 
la ligne doit contourner. La voie ferrée suit les vallées de 
Ia Selange, qu'elle traverse eur un pont de 639 m, de la 


Briane, de Chilok jusqu'à Tchüa, et de l'{nsoda de Tehita à 
Acidoioro, 


Entre Koïdelopo et Nicolskoïé, le tracé définitif n'ost pas 
enéore arrêté. 

Les frais de construction ont êté éralués à 375 millions 
Beroubles, soit environ 1 milliard 12 millions de francs ; 
le prix du kilomètre rossart ninsi à 133 000 fr. on moyenne. 
Cédernier chiffre est très dlové comparativement au prix 
de revient du Transesspien, qui a été seulement do 
71.000 fr. par kilomètre ('). 


Contéquences. — Nous n'avons pas à insister sur le rôle 
bolonisatour et civilisateur du chemin de fer transsihé- 
vien. 

Aülpoint de vue financier, l'entreprise laisse évidom- 
mentA désirer: {1 se passora de longues années avant que 


N',Depuinl'éabliisement de ce deuis, lo tracé prisaiiil a did modifié. 1 

diraisembiahle que la Rosso no construire pas d'iel longe 

sestion Srldenak-Æhabarouska, où le tranait pout se fair par 
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* Depuis l'adoption dés acmes rayéés, on s'esl conslumment offorce 
nn an facilité à l'adversaire 
le moyen de se couvrir derrière 164 secidents du Lorrain ou les retran- 
chemeats, À l'houre actuelle, toutos ml nn DE 
tils pour construire des ouvrages. L'histoire des dernières guérres 
nous montre d'ailleure dé nombreux exemples d'application de la for- 
tification passagère, notamment dévant Plevna. 8, dans la guerre Fu- 
ture, l'un des adversaires veut Liver ane bataille défensive, on pour 
afirmer qu'il metira lous ses soïns à renforcer sa position par la forli- 
ficstion passagère. Il Fa lieu, dés lors, de sc demander Jusqu'à quel 
point l'artillerie de campagne sem en Mesure d'appuyer l'attaque de 
l'infanterie contre des positions dé ce genre. . 


Insuffisance di shrapnel mod. 98, — Le ährapnel mod. 09 peut 
battre étieacemént les ojectifs cachés par les mouvements ordinaires 
du terrain. Si l'on jette va effet ünf coup d'œil sur lea cartes lopogra- 

des champs de bataille de 1820-74, on reconnattrg aisément 
que les versañts en arrière des positions ne présentent présqne jamais 
d'inclinaison supérieure à 5°. Mais en recanthe, la garnison d'un où 
vrage, tant qu'elle n'est pas montée sur la banquette pour faire feu, 
ne pent être attéiote que pe un obus tombant sdus un angle de 15* 
environ, 

Raisons qui ont fait Era l'obusier de campagne mod. 98, — 
L'artillerie de campagne peut-elle se borner à attcindre les tivaillours , 
piacès sur la Danquéite, où doit-elle en autre Blre en mesute d'at- 
toindre la troupe assise à l'abri de la masse couvrante? Cette question 
4 provoqué deux réponses opposbos. 

En France, on semble disposé à se contenter de la première candi- 
Mon; c'ésf du moîns ce qui ressort dé la tactique préconisée parlé 
rünèral Langlois pour l'attaque dos positions rotranchées, C'est à des 
idées de ce genre qu'on doit attribuer les échecs succesils des Huases 
devant Plevna, 

En Allemagne, au coûtraire, le laut-commandement désire que l'ar- 
diMlérie puisse atteindre Les réserves abritèes, C'est une condition dim 
elle & réaliser: l'artillerie allemande plus de douze ans pour en 
venir à bout— on admattant même qu'elle ÿ soit définitivement arrivée, 

“Après avoir essaye successivement le canon de campagne avec 
charge réduite, puis ane pièce & tir courbe, où adopta l'obus brisant 
mod. #5 et plus tand l'abus mod, 96. Ge dernier projectile, armé 
d'unë fusée à double elfot, peut uttolndre Les hommes abrités par la 
masse Couvrante; Juan pour que son aolion soit #Mcace, il fant que 
Je Hir soit réglé avée une extrême précision, Du reste, le moindre 
blindage horizontal sut à arrêter ses éclats. 

















: ; WALIGGRAITE, D 
ment sur Fistoire de la Hévotution. — Les prisons du marqués de 
Costellane, 


Revue de Paris, — A" 17, — L'altentat de Damniens, — Fumées d\0- 
font. — Avant » Chaelotte Corday +, — L'opinion ot la convèrra- 
ton. — Sous la tyrannie. — Au Dabowey, — Les flusses sur la 
amor libre. me A" 18. — Vingt-cinq ans de Finances anglaises. —+ 
Le capitaine + Zéro », — Les derniers jours de Louis VIE, — Mu 
demolselle Sssleite de Lange. — larlementarisme japonais. = 
N°49. — À lelms, — Le canal de Suez. — Henri de Treltschke, 
— Jotes sur la peuple d'Halie. — La kéconciliation nationale, 

Nouvelle Revue, — Séplembre, — La plis grane Allemagne. — La 
vondllion matérelle et morale de l'écrivain à Paris. — Le ehémix 
désminés. — ha lunctte de soixante mètres. — Antoine Yan Dyob. 
— Les Allemands en Halle, — Nos grandes manœurres, — La S0- 
Giôté franéaise du xvf au xrs siècle, — La repopulation, — Les 
randes concessions coloniales en Afrique, — Le drame du Soudan 
= fictobre.— Napoléon et la campagne de lussie, — Au nord de 
da Syrie — La Sociéià française contemporaine. — Le génie culoe 
nisatèur de In Franco, — La 150 anniversaire de Gethe, — Lettres 
sur Iapolitique extérieure 

Journal des Sciances militaires. — Septembre, — Maximes napoloone 
miennes, — Répertoire militaire, — L'automabtiisme aa point de rue 
militaire. — Modifications organiques nécessaires. Le Grand, Fré- 
Mérios= année un 1000. — Artillerie de onmpsgne. — La goërre 
de la Succession d'Autriche. — Les maréchaux de Tessé, de Villars 
et de Berwick dns Jes Alpes. 

Spoctateur militaire, — X* 2/5, — Les randos manmuvens (suite ré 
AdiRe tent 210). — Les lalles homanitaires at leurs blessuros 
Toute et fin dans te n° 916), — Considérations aur la défense de 
lAlgérieTunlsit et l'armée d'Afrique (suite dans le n° 216]. — Sou- 
Fenle lé Madagnacor (site dans La n° 916), — N° 216, — Déchiffre 
er Modo eryplogrphie sans instruments du commandant Del: 


Armée nt Marine. — N° 25, — La cavalerie à la bataille do Sedan. — 
Lariemilitaice à Lyeu. — Monument de Saint-Privat. — L'insatiablo 
Aukléleen, — Le « Ghaclemagve ». — Le pont du « Brennns », — 
Lamariée ATare de tiémphe dé l'Étoile (Æn). — La Motte japo- 
ae = AN 29) — Les Prauçals en Grêté, — Gauons de campagne 
AE rpile — L'ivauguration da monument do Laon, — Lo canon 

à tir rapide de Saint-Chamond. — Le croiseur 
GMA LA UIgmpia +. — Les nouveaux croiseurs russes. 
— Lprat d'année coloniale du général de allier. — Les grandes 
Haneue ea dapon. — Les exvrolcés de pontage à Fontsinebless 





seur « Inferpét ». = N° 32. — L'érosion des Le 

D ! — canons. — Le pry- 

“lande militaire de La Flèche, — Le eanon pneumatique de campagne 
Sitms-Dudley. — Aux manœuvres de l'armée suisses. — Li position 
de Brost. — La torpille Legè — Le crolsour protbgà « Niobo », 

Comptes rendus hebdomadaires dos séances de l'Académie des 
saiences. — N° 9, — Sur la vitesse de détonation de l'acétyléne, 

= = N°10. — Sur lu solidification de l'hydrogède. = 4° 14. ir 
une formé nouvelle des équations de la dynamique, = N° 12 — 
Variations de volume des mortiers de ciment de CS résultant 
de la prise ot de l'état hygrométrique, 

Mimotrés et Écnptas/falns des (travaux de le Eoclété des logé: 
nieurs civils de France, — Juillet, — Lo métal Déployé, fabricu- 
ton et emplois. — Modifications & upportér à la lgisintion française 
‘en ce qui touche la propriété Industrielle et le rôle de l'Association 
française pour la protection de la propriété Industrielle. — La mo- 
cine marchande. me dont. — Du rôle de l'ingénieur dans les ouvres 
d'architecture. — Goncours des poids lourds de 1898 et Je dousième 
eoncours des facts automobiles en 1#0. — À propos des transe 
ports pur enu entre le Nord et l'aris. — Calcul des murs de souté- 
nement des tres eu cas de surcharges quelconques. 

Bulletin de ln Société d'encouragement pour l'industrie nationale. 
— NS — Inloence de la témpèrature eur les propriétès résls- 
lantes des métaux, en particulivr du fer, — Variations temporaires 
ét résiduelles des aciers au n'ckel réversibles. — Clungements 
d'état du fer et de l'acier. — Dilatations du fer et de l'acier aix 
températures dlevéos. — Les machines à vapeur rapides. — Expés 
riendes aur la durèe des chaudières à tubes d'eau. 

Le Gand chvil, — N° 904. — Levue des travaux de T'Exposition. tar 
d'avancement des travaux (suite dans Je n° 002), — Alimentation 
d'éam des locomotives en marche, = A 909, — Le délai de prè- 
venance et les usages particuliers de congédiement. 

La Nature. — N° 137, — Moteur à guz de 650 chevaux. — Les Li 
vaux de l'Exposition dé 1000. — Embrayage réducteur do vitesse 
angolüire: — Les chiffres arabes et leur origine, — N° 1972, — 
Guston Tissandier, — La traction éleclriquo à Tours. — A° 1978, — 
Les motoleyelettes, — Espériences sur les voitures de Livraison 
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étectréques aux Étais-nis, = N° 1374, — L'antomohilisure dans 
l'année, — Distribetion de l'énergie électrique ca Allemagne. 
N° 1375. — Machine à vapeur à piston oscillant. — Les nouvelles 

is. —% Le nowréau pont Lransbérdeur 


- Le Yacht. — N° 1121, 2 Lo/esdiseue angl: prottéé do « Blake », = 
D 1122: — Marines militaires de l'étranger : Angleierre, Allemagne, 
Danemark, Malié, Rassie, Suède, États-Unis, Japon, = N° 1128, — 
Les inamouvres navales anglaises. = N° 1424. — La transforination 
detnos euimssts de deuxièlhe ligne. — Marines militaires de l'é- 
trauger : Angleterre, Hussie, États-Uuis, Chili, — Le croiseur de sta 
Usa! + Informét.». — N° 1125, — Aecroissemint de la Lotto 2e+ 
Klaise, . 


Ci CLASSEMENT PAR RUBRIQUES 
DES PRINCIPAUX ARTICLES DE REVUES ET PUBLICATIONS 
FRANÇAISES ET ETRANGÈRES (!) 


4. — Armement. Matériel, 


Le Le de monlague dé 15% à fie rapide “ Saint-Chwmond |A. 
Mar 29, 

a mitrailleuse automasique-amériraine Colt (A. Mae. 30). 

sSsbré-plstolet pour la cavalerie (A. Mar, 51). 

Forosion dés canons |A, Mar. 3°). 

Le eano pneumatique de campagne Smxs-Dudiey (A. Mar, 32). 

L'artillerte de cumpague (Fr M. 4652). 

Métiexions sur les équipages do campague (R. Cero. 36 et 97). 

Hbes lu géséral Draguuniro® au sujec de La transformation de l'arme- 
Heat de lartillecio (A. M, Z. 75). 

Mapériences dé roulement et exercices du tir avec des cauous de cou 
Hague Gr rapide [ruire] (M. Art. juin et août). 

Vartiibèrié de montagne suis (A. M. Suiss. 9). 

Mütréeavaleris doit-elle évoir La lune ? (Varch. V. J. 7). 

Armes modernes (Vod, 138). 


2. — Poudres et explosifs. Munitions. Artifices. 


Expinsion d'un canon à Sandy-lonk ot ms Causes probables [R. 
Techa. 16). 
Late des balles dumsdum (R Techn. 1), 


BilVolrpius/lelu 1e taie ru des ebrévinticeus, 





Les He humains bear ie 2 fl (8p. M. 215 


2 

a anti à pote see (M2. 

LT Ent SCIE Sun cartouches dé fusil 
HR ere, Art. juin). 


3. — Balistique. Pointage et tir. 
Gonvientil dé Lonjaurs viser le pied de l'objectif (R Inf. 153). 
Le télémètre de enmpagne Weldon [R. Tochn, | 
Donnbes fournies par les tirs exbeutès à l'École de l'artillerie de cain- 
pagne en Hussio (M. Woch. 79), 
* cours de balistique extérieure (A, Art, juill.}: 
Concours de tir entre balteries (Rouss. Inv. 128). 
Le feu de l'infanterie sur des rotranchements (Vod. 176). 


4. — Instruction et manœuvres, 

Les manœavres russes (Éoh. Arm. 39). 

Artilierie. Kenmen du réglement du 18 juillet 1898 (8, Cerc, 38 et 59). 

Une manœuvro sur le terrain (R. Coro, 30). 

Founation des éelaireurs d'artillerie — Comptes rendus d'exéreicos 
Li] (R, Gere, 20f. 

Essai dé mobilisation dans l'armée russe (A. Bl, 96). 

Uno appréciation des manœnvros anglaises de cotto annoo (A. M. 2, 75), 

Le règlement français dn 12 mai 1899 sur les manœuvres et exercices 
de la cavalerie (M, Woch. 77 ot 78). 

Kxpèrience de guerre, wxpérionce de manœuvres, théorie (M, Woch, 
40 «t 


Manœuvres Impériales de 1894 (M. Z. 36 ei 29). 

Liinstruction technique dos oieiers dans l'artillarie non montée (par- 
Kiaon artillery) [Proc not], 

L'ésorine ot la gymnastique dans Les corps de tronpe (Rouss.Inv, 135). 

Coumnent Yartillerie montée peut-elle quitier muë position (Rouss. Inv. 
130)? 

Au sujet des manœuvres allemandes (Ved. 179). 


$. — Organisation et administration. 
Organisation de l'artillerie (Pr. M. 4003). 
La battérié de campagne (Er. M. 4663). 
Les camps d'instruction (Fr. M. 4067), 
Arfillérie de campagne (JL. Se. M. sapl.). 
L'artillerie à pied et l'infanterie (Pr. M. 1969). 
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L'artillerie de campagne allemande (Pr. M. 1973). 

La réorganisation de l'armée portugaise R. Cero. 38). 

Les malilicatios dans Vorgauisation de l'arüllerie de campsgne alles 
mande (A. BL. 30), 

La défense des côtes (ME. Art. juin et juillet). 

Fabriques de l'artillerie do Villafrenca del Viorso (M: Art, août). 

L'armée japonaise (M, Woch. #5). 

Les bases de notre palssance militaire (M Z. 35). 

Coup d'ell sur la répartition et l'affectation de l'artifterie de campagne 
prassieape à partie da 1 oelobré 1500 (M. 2. 34) 

La vourelle organisation de l'artillerie de campagne allemanile (K, A 
2. 155). 

La nouvelle organisation de l'armée espagnole (Rev. Ex. 70). 

La réforme militaire en Fiulande (Kouss. Inv 

Sur la question des sous-ofliciers (Varch. V. 4, 5). 

Henforéement de l'armée anglaise (Varch. V, 3. 1}, 

La nouvelle orgsaisation de la landwehr autrichienne (Ved. 178). 


6.— Stratégie. Tactique. Opérations de guerre, 
Histoire militaire. 


La supériorité du feu (Fr. M. 4665]. 
La exralerie des 11% et 11° armbes allemandus dans Les journées du 7 au 
15 août 1830 (R. Car. août) 


Le finéral-lioutensnt von Sehwartékoppon Le 16 naût 1870 (A. M, Z: 
76 et M, Woch. #5). 

Néconuaisssnces (J. M. Sarr. 101). 

Légendes de Waierioo (M. Woch. 77, 75 et 79! 

Au sujat de l'exploration dans lo combat (M. Woch. 80). 

Considérations sur notre éducation tactique (N. A, 3, 150) 

La guerre hispamé-américaine {Porv. M. 522). 

Lolonnésiée munitions pour les guerres de montagne ou irrégulières 
— Emploi tactique des caissons de l'artillerie armée de canons à tir 
rapide, et en particulier de ceux de l'artillerie à cheval opérant avec 
1a cavalerie (Proc, aoû 

L'emploi stratégique et tactique di e (Steel. sept). 

Maëtique dé l'artillerie de campagne (1874-1808) [fa] (Varch. V, 3. 7) 


A Fortification, Construction. Communications. 
Chemins de fer, Télégraphie. Aérostation. 
Sorrice de fértéresse (Fr. M, 1660) 
Les ratés Muviates de Russie (Engg. 1757). 
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Tableau des abréviations. 
arvaRS Dé FUDLACATIONS. 


Armocblatt. , , . . . . Vienne. 

Arms aud Explosives. . . . .| Londres. 

Allgemeine Mlitür-Zeltung . .| Darmetade, 

Armée et Marine . , . - : .| Paris. 

Army and Navy Gazette . . .| Londres, 

Army auil Navy Jouruul Kew-Vork. 

Arillibriiskii Jourual. . . . .| Saint-Pétersbours. 

Arillleci-Tidshrint . . . « - | Siockholm. 

Armee Yérurdnungs-lait. Berlin, 

Deutsche Heeres-Zeitung . Berlin 

Éeno de l'armée ; Paris, 

Énginoering . «4» « » Londres, 

Eserelio italiano. Rome. 

France militaire . …, Paris. 

Le Génie Civit Paris, 

Biornale Militare Uiciale. Rome, 

Hu and Flotte, : … … - Berlin, 

Interostionale Revue über die 
gesamunien Armeeu und Flot- 
ONE TENR Raïénow (Prusse), 

Journal of the mitlnry Serricel 
Institution New-York. 

Journal des sciences mititai- 
rét. Puris, 

Bouroël of the Onitel States] Foët Monroo {Vire 
Arilltery | ginie), 

Jilwbücher für ie deutsche 
Armee und Marine. Berlin. 

Kriegswalen | rathenow (Prusse) 

Ksiegstechnische Zeltschrft. | Berlin, 

lénoriat de l'artillerie de ta 
marine , : .......| Paris. 

Memorial dé Artilleris . . . .| Madrid. 

Mémoires et comptes rendus 
des travaux de la Sociüté des 
fngénieurs civils …. Paris 

Militär-Wochpnblatt Berlin, 

Militiw£eiung . . ... .| Berlin. 

Militaire Spectator. , , , . .| Hréda, 

















Droujetuyi Sboralk: 

Vorrenir mllitar. 

Progrès militaire. … - 

Procoedings of fe Hoyal Ari. 
lory Institution. 


Bovista Artileriul . 
| hovac de l'armée belge \ 
levue de Cavaterie . 
Revue du Cercle militaire . 
Revista da Commissio technical 
mdlliar consullivm, , 4, 
Revue militaire rédigée à l' 
Hat-majer de l'armée . . . 
Hevue du Génie militaire . .| Paris. 
-[ feoue d'infanterie Paris. 
Revue militaire suisse . . . .| Lausanne, 
| Paré. 





ei des chemins de fer, . .| Paris, 
Huxviédtelik . . Saint-l'étérsbourg. 
Mevista do exercitoe da armada| Lisbonne, 
Rivislà di Artiglierin e Genio .| Rome, 
Rivista militaro italiens Rome. 
Hoagékii Invalid, . , . . . .| Saiot-Pétersbourg. 
Reichswehr, . . . . , «+ « «| Vienne. 


Frauenteld. 
Paris. 


ltérisehe Zeitsehrut. … . .| Vienne. 
Yarharaläi voenrii Journal, .| Varsovie. 
Vedoite Vienne. 
Vocnoii Sboraik. saint-Péterabourge 


Le Gérant : Ge. NonnrnG. 








TABLEAU 
INDIQUANT LA COMPOSITION 


DES 


BATAILLONS D'ARTILLERIE A PIED 


A LA DATE DU 4“ NOVEMBRE 1899 


? é REVUE D'ARTILLERIE. 





ÉTAT-MAJOR. 





Ch. d'es. com. Lobus A. Li #. 
| Capit-major. Broly (1. L. N.) #. 
Ü 

Adj-major . … Flahault «1. E. M). 


Trésorier... Sailly (J. J. E :, lieut. en 2. 

















4® BATAI 


Deschamps M. L. 
Batard (A. C. Ji. 
Savary iL. J. 1. 
Souverin id. E. 


Lenciut (P. #. 











Offic. d'habill. Pannier 1P. V. A.) lieut. en 2r, | ‘(ah 
Pers Olmi 14. E. d.). 
É Médec.-maÿ. PART | 
de clae. | Bilouet 1V, H. :e  |aujouan A. P. M 
à Daskerque 
2 BATAI 
Ch. d'es. . Goëtzma S. L. C. 
h. d'es. com. Goëtemann S. L. C.) # jet fées Sd 
| capit.-major. Bézard 13, &. 
mA tu 





É Adj-major .… Bourel 1f. E. G.. 
| Trésorier... Chaudoye 1P.M.P., lieur. ea 1er 
É Offic. d'habitl. Benurelle (E. E, lieut. en 2e. 


Médec.-maÿ. 


YéEM A. | Gruson (E. A. NX. 











ur se S 





A1) Emplacement provisoire, 
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re (3* corps). 
(ME). Let de la Mote (AH E.Morn (CP. F4. : 
L(S. À. HJ. Bourdon {J.C: G.M). Delage (1. B. E. G.j. 
mud (3. F). dohannet (H. 3). Lachèvre (G. R. O.j. 
6. H). Damman (P. M. F.). Sülvaire (H. 3. E.), 81. 
code (H. P.)#.  |Sénéchat (A). Thibon (A. E. C. G.j. 
N. Vetsch (6. A). ë 
Charpentier (H. M. V.). [Bonnet (G. A. A) 














uge (1° corps). 


tant (J. C.). de Grailly (. by. Laborde (d. Pr. 
20F. Ce J.). “[Mire (9. 3. EJ. (Chéret (L.}. 
r4P. A. E). Desmons (J. L]. Doville (P. 





LL Colin (A. H.) Labreuïlle (A. A. D}, SA. 











Copit-major. Dafrasse (P. C.), 
Adj-major ; . Kancoule (A.). 
: Lamarché (J. D.), lient, en 1er, 


Ode. d'habitl. Guosnon (E. A), liout, en ler, 


| Ades-mol | Lich (L, Pa. 


4 BATAN 


koh. des. com. Bérubé (R. T. À M) # Îe  [portonas (A. M. 
|| Capii.-major. Barthélomy (0. G.) #. 2e |Hetrard (M. O. Th 
|lawi-maÿor … Arnoux (M. N. AJ. Rae PRIE 


nés 


| rréorier… . … Hurstel (1. X.), Mouton 1er, M ne 


(Strasser (A. E, Ou 
Of: d'habilt. Grisard (F.), lieut. on 1er, Lg gs 


[itertz (A. 8). 


Médec.-maÿ. 
as cde |Tauyrach (2. 1). an. Fonvaiger tt). 
et. 

















"6 - REVUE D'ARTILLERIE. à 
ÉTAT-MAJOR. 
5° BATAIL] 
Ch. d'es. com. Barbier (H. M. J. G.) #. 1e [carrez (V. 8). 
Capit.-major. Pompey (C.) #. æ  [Rondclet (M. 4) #.. 
à Girenvite, 
Adj-major .…… Aubertin (A. F. 1). ge — (Mahiou (E. A. AJ. 
Frésorker.… Gaugain de Saint-Vigor (L.G. F1] 4e |Desbuissons (E. A.) 
ogfc. 'hablll. Greusat (C.) lieut. en 1#, #  [Moréchai (F. V)#. 
ed noie 
+ Mégee;mal. | Viliers (J. BR). @ |Brossollet (P.) 
6° BATAIL' 
te ]Roulier(B. H) #. 
L.-col. com. . Saintyves (A. M. 3.) #. UT EE D 
2 [Najenn (H. M. D. v. 
Chef d'esc. …. N. 
> Levavasseur (L. R.). 
Capit.-maÿor. Panthin (P. F.). ec ra 
je |Ramspacher (R. F.1 
Adj-major .… Touraÿ (J. M.). tr es 
e _|nesmorets (G. J. A. 
Trésorier. . . Massot (P. A. G.), lieut. en 29. fou ri d'éronves. 
6 |reuer (M. IL A). 


Offic. d'habitl. Kirifer (J. C. J.\, lieut. en %. 


Médes:mai. | Dalphin (H. C). 





Dupin {F. P. E.) &. 
at. 


Robert :L. E. M.). 


ut de sense 
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GartcraInss LS LTSOTENANTS Lisorumawrs ange 
mises entr, a aoDE-LRUrEnaNTs. 
m (6° corps). 
ier (L. E.). Cerf (P. D.). Cornu (E. D.). de 
“(8 H.). Phélizot (J. E.), lieut. en 2e.|Michel (A. F.). 
ail (A.). Fourcaut (V. L.). Duval (E. L). 

(A. L). Chirouze (E. J. B.). ISchirr (G. F. A.). 

Pompé (D.). de Teyssière (JE. H. G.), 8.1. 

mn (F. A.) Prévost {V. M. E. A.). Socquet (G. J. B.). 
(80° corps). 

» (dd). Dietrich (C.). Poirier {G. D.); lieut. en {+r. 

Choné (P. L. L.). 

1. M. A. E.), adjgint|Bergé (A.). Orange (F. H. V.), s.-1 

f de corps. 
E. M. D.). Prache (L. M.i, lient. en 2° |léspelle (L. L. J.. 

H.). Damoiseau (C. A1, lieut.|Cuvillon (P. A.). 

un ? 

G. P. V.) #. Sonnet (G. A.). Branchard (R.). 

:.J. M. J.) Thomas (L. L.), lieu. en 2:./Sallé (IL Ai. 

le ln Péichardière|Morizut (F.). Ronchette E. R. M. 1.1. 
0). 


IA Gr. Viry (P). 








8 * REVUE D'ARTILLERIE, : 





ÉTAT-MAJOR. 


1° BATA 
Ch. d'es. com. Quarré de Verneuil (E. J ) #. re Etienne (J. A. P. 
«| ? Balaran (L. J. M.), commandant] $ 
one d'eau.) Bauories détachées Ton] 2 [Vial (P. P. A). 
È Capit.-major. Guilleminot (C. #  |Leciore (4. F4 


j. de Verbigier de Saint-Paul (G. M. 
Adj.-major . . 
Im Î 6. Gj. 4 |Bourgoignon (J. 
Trésorier. . : Schneider (J.), lieut. en 2. à Toul. 
Offic. d'habill. Génin (F.A.), lieut. en 2°. 


Rem }burand IF). 





Marchal (M. J. N. 
Bonnel (A. L. P. 








8° BATA 
Ch. d'es. com. Lardillon (G. 1.) #. 1e [Mandrillon (A. F. 
Capit.-major. Fayolle (N. L.E. A). æ  |Beyel (GJ. 
Adj-major . . Cuvilier (F. L. F). 3 purras (H. A. 33. 


Trésorier... . E.), lieut, er 2e. 
orier. . . Balland (L. E.), licut. er 2 & froichnene (2. 


Offic.d'habitl. Streich (L. E.\, lieut. en le, 
&  |Helffer (A. C). 


pédecsmal. | Krantz (P. EF). 





G& [Chauvin (E. F). 
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çon (7° corps). 
(M. AE. A).  [Raballet (J. 3). Garreau (C. M. E.) 
(. F.A). Serfuti (A.), lieut. en 2%, [Lacombe (A. J. J. BJ. 
11G. A), adj. au|Chalaux (P. F. M). [Hennequin (F. E.), 81 
les batt. de Toul. 
(Le 3. A). Voirin (C. F.), lieut. en 2. |Boffocher (P. A). 
KE, Lagué (1. A). Guitonneau (H. C. J.), 8.1. 
G. LE). Toussaint (L. F.). fNieger (a). 
(0 corps). 
DURE Palluel (0. G. H.). ÉMfargaine (L. G. F). + 
L. A) æ. Champouillon (J. A. 3. R). 








PF). Hhrmann (P. À. F). ire (4. 
fAlbisser (J 

AU. AB). Hauser (P). Petiot (C. E.). 

IN. JE). Demozey (L. E. M). Berger (G. P. M), 4. 


{Ge F. L). Devin (A. J. G.). Grillet (P. D. 0). 





Ch: d'es. com. Labouche (3. M. Li) #. 

Caplt-major. Dubois (C. J. V.). . [Papillon (E. À, #3: 
Adj-major . . Maës |C. FH, Chatalain (K. D). , 
Trésorier + Damont (Ë. A.) eut. où 1. Hébrard {LE 3, A.) 
Of. d'habilt. Lambiné (3, HE, lout. en 2, Priquet (1, 8; X, B 
Reyanuld (L:.). 
Chevalier (G. 0). 


Mémo. Lay IA 


10 BATAII 


Faucompré (A) #. Béynet (L. F.] # 


Laurent (L, Ej, 
Dargeios (P.}. 
+ Dussy {C. 4j. 
Maugia [T-A lieut. an 2e. cr SEE 
Dompiail (1. 3), liout. en Lee, Carpentier LE. 4. 


CAN [Simon (a. 4, 0). 5 [Palmade (8. L, 3, 








me REVUE D'ARTILLERIE. 






ÉTAT-MAIOR. 










Fa 
bastÜries. coumarDaurs. 





41° BATAIL 


Ch. d'es. com. Bidon (C.) #. ire [Marty (L. P. A). 


Capit.-major. Borel (L.). 
2% [Turrillot(M.F.X.c. 


Adj.-major . . Perenet (G. M.). 


Trésorier... Noyer (N. L.), lieut. en 1®'. gæ  [Roy(E.F). 


à Orma. 
Ofic. d'habitt. Rahard (P. R. H.), lieut. en 1er. 

4° |Léonardi (F.) * 
Médec:ma. | Arnould (E). L Puitpperitte 








42° BATAIL 


Ch. d'es. com. Bayles (R.) #. Marcotte (J. M. F). 
 Adoier (P. À. AJ. 
3e |Poinsenet (A. A.). 
Par [clause (B. A. N). 
5e [Eckert (3. 6. &) # 
Barbier (F. X.). 
Boivin (A. C). 





Capit.-major. Renaud (J. E.) #. £ 


Adj-major . . Wachenheim (M. L. J. 





Trésorier... Converset (L.S. G.), lieut. en 1er.] 


Offic. d'habill. Delpont (M. C.), lieut. en 1er. 


Médec-moj. 
dés iasse |ouët (P. A). 


“ 
IPlontz (A). 
le. 
Grépinet (L. A. 








u REVUE D'ARTILLERIE. 





ÉTAT-MAJOR. 





Ch: d'es. com. Courbot (L. P.) #. 


Gapit.-major. Jacquemot (F. S.) æ. 


Adj-major . . Tisserand (C. A.). 


Trésorier. . . Gourment (J. E.), lieut. en 1#. 


Ofic. d'habill. Boyé (B. A. C.), lieut. en 2. 


Médec.… 
des ri 






Labroue (J. P. F.) #. 


13° BATAI 


tr |Ansous (F. V. A). 
à Ajaccio. 


2 Retyé (J. E. R.) #. 


à Bonifacio, 


3% |Lambicchi (P. F.E 


4 |Phtzinger (3). 





5 Robert (A. O.) #. 





Ch. d'es. com. Faure (C. Il. ML.) #. 





Capit.-major. on (P, E). 
Adj-maor + Damas (A.J.DA. 
| Denis + Salgnes (J. J. S.), lieut. en ler, 


e (AL), lieut. en ler, 





Médec.-maÿ. 


de % classe. l Vielle A. D.). 


44 BATAIL 


1e [Luc (E. D). 
» Bayonne (1. 

2% [Dupont (N. A. A4. 
à Roy. 


ES Liet (U. J.). 


4e |Baboin (P. JS. R.) 
rue de ne (D. 

ge Dorë (A. U. F.). 
à rot 
Ge, |Mongeot (L. P. L) 


a Bayunne 


Labarbe (P. C. 3). 
L 








4) Emplacement pravicire, 


COMPOSITION DES BATAILLONS D'ARTILLERIE À PIED, 5 









15° corps). 


+(B. G. M). 
net {J. C. H). 


M 3. G.). 





Lrevrexaxre an à 
27 AODS-LINUTENANTS, 


Cataia (3. Ta). Bouge (C.). 
Boblique (F. 0. R.). Potier (G. P.. 

Legay (0. Li). 
Delaroche (U. E.). Renord (P. 3). 
Collin (A. PA. Gistucci (J. 8. J. B) 


fai-Claire Deville (A. C.[Vial (P. M. J). 








oahelle (18° corps). 


aux (NX. A. 
LA) 
Cu 


he (M. L.) #. 


do ie. M 





Accambray (A. L.). JGrimbert (C. 3. 1). 








Solente (I. 3. 0j. Le Etre HA MS 





Contelet (L. A), à Suint-|Communal (G. Ja. 
Zaire. 


Charbonniand (L. G. A. [lgolen (9.3 M. Ga. 





Marchesseau (P, L. Fa, |Fremion (C. A). 


Uiérard (B. 





ier (E, M. 1.) 





er (C. Led. Merle 4. Ga . 






















Ch. d'es. com. 
Capit.-major . 
Adj-major . 
Trévrier.…… 


Ofic. d'habill. 


Médec.-maj. 
de 3 classe. 


«Ch. d'es. com. 
Capit.-major. 
Adj-major … 


Trésorier . 





Ofic. d'habill. 


Médec.-maÿ. 
de % classe. 


(4) Euflaecmeut 


. Noir (0. M. L). 


ÉTAT-MAJOR. 


Bre-t (M. F. E.). 

de Cavailhès (L. 8. F. J.). 
Mouriès (F. A.), lieut. en ler. 
Mayer (J. X.), lieut. en 2°. 


}Écot (F. A. A. N.). 
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17° BATAI 


ir |Beyle (H. À) æ. 
% [Vincent (A). 

39 [Zurcber (9. 6). 
4 |Didion (P. M. A.) 
5%  |Tomesini (G.). 


6® [Milhaud (J. M). 


#4 


Ricatd (A. J. A.). 








Fradin (9, F, L.) #. 
Pion (L. F.) #. 
Klipffel (4). 


Bras (U. L. 8.) lieut. on %, 


Le Glay (M. E.}, lieut. en %. 


{ Gouénon {A G. d). 





prorioirg 


{18° BATAI 


Braun (L. 





Albert (P.). 


3 |Désouches (B. L). 





de Rémond du Ch 
6. M). * 

Fénal (A. 3. 

Ge [de Sallier-Dupin (Y 


7e |Grosset (V. C). 
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Carmarses Liscrasanrs LRU ENANTE Ex 9 
Pa Lee où eu à, en 1er. BT SOUS-LBUTENANTS, 















2 (15° corps). 





il æ. Girard (A 3. Boudaud (L. A. A), 
AS Li). Rémond (H. E.), Guillermet (ME, Ma, 
Bailly (A. A.), à Porquerolles. 





(M) IChovrel (1.). Tinland (11. L,). 

LE.) Madiot (L. G.). Fercy (M. G. L.), lieut, en 1, 
8 (A. A) Costier(P.M.E.),lieut. en. |Rochette (C.), s.1 

{C. E. M) IMorellet (C. 3.). Baroz (J4}. 


*(— 8). Gauthey (E. P. H.). Duthu (J. A. A.). 















(41° eorps). 





EM. CF. Fu Curey (M. Ci). Quiatin (CG, J, E,). 5 
EG Soissun (L. J. L.\,lieut. eu, |Beghin (P. L. C. 

4 JB. A+ Coïssa (JA. L.), laut. en 2.|Naudin (M. À.) 

wx (À. M. J. C.H.).|Leseuyer (P. O. M.) Daix (F.). 

uw iR. M.) Brun (11. T.), lieut. en %. |Viaud (V. M. A. 

6 A. aliens (3. P.6.), lieut. en2».|Vattier (P. M. A). 


“A. J. En. Dumas (P. E.). Htueton (B. C.) 





NANCY, IMPRIMERIE 





ROBR-LEVRAULT ET C'° 


LE 


JEU DE LA GUERRE 


APPROPRIÉ À 1 


DE L'ATTAQUE ET DE LA DÉFENSE DES PLACES 


ANALYSE DE L'OUVRAGE 
« Grandesätse für di; Lsitung des Festungskriegsspioles », 


pe covexes auxon () 


Avant-propos. 


Silestraités relatifs au jeu de la guerre de campagne 
sont forl nombreux, il n'en est pas de même pour le jeu de 
Ia guerre de siège. 

Le colonel Aunde, de l'artilleris à pied allemande, s'est 
proposé de combler cette lacune en suivant la méthode du 
Bénéral de Vordy du Vetnois(?) et d'indiquer les principes 
essentiels de la direction du jeu de la guerre de si 
ninslique la manière d'établir les thèmes ; Il a égalen 
Moulumontrer que ce jeu est susceptible des mêmes dé 
loppéments que celui de la guerre de campagne. 

Les”exemples sont empruntés à l'histoire militail 
lessituations de départ sont données telles qu'elles se sont 


Mibse mind Sohn. le-lin, 1820. 
HNoinRetue militaire da l'Étranger, n° 839, août SU7, p.29 
ges de La gumre à l'étranger » 
Mat) Want. — sors 1590. 











Pr diele la ne AA 
es era un peu pour pouvoir mieux les 


Lrarques dont on se si pour le jeu de x guerre 
de canipague" peuvent aussi étçe utilisées. 

Les marques Bgurant les parallèles, les chemins de fer à 
vole étroite, les dépôts de batterie, les emplacements bim-, 
bardés, serons noires, Cette couleur ressort mieux sur le 
plan, ét d'ailleurs la situation qu'occupent ces marques 
indique suffisamment le parti auquel elles appartiennent. 

‘Toutes les annexes, telles que parcs, grands dépôts in- 

*  termédiaires, ete., sont dessinées à l'échelle du plan sur 
dé la toile où du papier bien transparents, et fixées sur le” 
plan au moyen d'épingles. Les différentes parlics de ces 
annexes sont désignées par les signes conventionnels en 
usage ou par des lettres, dont la signification fait l'objet 
d'une légende inscrite sur une feuille détachée, 

Les forêts déboiséos par la défense, les villages, les 
ponts qui ont été détruits et que l'attaque ne peut réparer 
sont recouverts de papier végétal. Les ponts détruits, puis 
rétablis, sont indiqués par une marque retournée. 

Négles graduées, ele, — Le directeur fait confectionner | 

une rôgle de bois, recouverte de papier sur svs deux bords; 
sur l’un des bords est tracée l'échelle du plan, sur l’autre 
celle de la carte génirale d'après laquelle à été fait le plawr 
ugrandi, On marque sur cette échelle, par des signes con 
ventiondols, les portées des bouches à fou. Si les deux 
partis n'ont pas los mêmes pièces, chacune des échelles 
doit être double ot indiquer les portées de l’artillerie de 
claque parti qu'on différencie en se sersant dé couleurs 
nppropriéos. . 
Le directeur se munit en outre de compas el de dés. 


Direction et organisation de l'exercice. — {iüle die déree- 
teur: — Le directeur doit : 
Connaître à fond les formations taëtiques de touts les 








LE JE UE LA GUERRE DE SUÈGE, si 


Le directeur est aidé par un officier, Si les partis ont à 
travailler séparément, il dispose en outre de deux officiers 
expérimentés, dits confidents, et parfois même d'un où de 
deux jeunes officiers, dits rédacteurs de procès-verbaux. ; 

Le rôle de l'officier confident consiste à aider Le diree- 
teur en enregistrant les situations et les rapports et on 
calculant les résuliats dés dispositions prises, à servir 

- d'intermédiaire entre le directeur et le parti qui travaille 
dans une salle voisine, et éventuellement à diriger le tra- 
maild'un parti afin de bien déterminer la situation. 

Au cours des séances, le rédacicur de procès-verbal doit 
noter, sur des feuilles séparées pour chaque parti, les dis- 

positions prises, les résultats oblenus, les renseignements 
donnés. Le procès-verbal doit indiquer les heures ét les 
Lieux où les ordres ont £t6 donnés, éuumérer les forces en 
présence, etc.; {l doit étre préparé conformément aux fns- 
truclions des ehefs de parti. 

est indispensable de disposer de deux salles au moins: 
dans line, sont placés un plan d'ensemble ct le plan dé- 
taillé dé la place; dans l'autre, se tient celui des partis 
qui ne travaille pas eur le plan d'ensemble. Afant le com- 
mencement de chaque séance, on a soin do représenter sur 
Le plan, au moyen de signes conventionnels, ‘la situation 
télléqu'elle doit être connue des deux partis d'après le 
thème général. 

La chef de chaque parti répartit lee fonctions entre les 
officiers qui lui sont adjoints ; si éeux-ci sont en nombre 
Ausutlisant, rien ne s'oppose à co que le même exerce à la 
fois deux commandements différents, ct même davantage. 


Développement de l'exercice, — Deux cas peurent sa 
présenter : 

Ovhien l'opération considérée est connue de l'adrer- 
ire qui peut agir immédiatement en conséquence (voir 
Exemplo II — Belfort) ; 


Owbienelle passe inaperçue à la faveur de la nuit ot 





ee van 


m9 peûl étre Influeneée que par les mesures générales prises 
par l'adversaire (voir exemples 111 et V — Soissons et 
Strasbourg). 


+ Dans le second cas, les partis travaillent séparément et 
Les événements leur sont communiqués par ledirecteur où 
bar les officiers confidents, 

Dane los deux cas, l'exercice commence par l'énoncia- 
tion du thème général. £ 

A vas, — C'esi dans ce ôns seulement que l'exercice 
peut présentér une image réelle de la guerre. Le directeur 
se lait d'abord exposer les dispositions du parti de ln 
défense, afin de pouvoir donner au parti de l'attique 
renséignements nécessaires, 

, Le parti de l'attaque passe dans lu salle qui lui est $ 

servée, et là sont arrêtées"les dispositions, qui consistent 
Je plus souvent en ordres secondâires où en prescriptions 
détaillées ayant pour objet la répartition des forces. 
* Pendant cc temps, le chef du puïti de la défense déve- 
loppe devant le directeur Le thème particulier et les dis- 
positions qu'il a prises en conséquence, Teut ce qu'on 
peut apercevoir des dispositions de l'adversaire est marqué 
sur lo plan où sur un croquis du procès-verbal. 

Dès que le parti de La défense à arrêté ses mesures, il 
passe dans sa salle jle travail pour rédiger par écrit el re- 
présenter graphiquement les dispositions qui ont été prises 
Waprès le plan d'ensemble et pour préciser la situation 
Mans tous sos détails. Les renseignements eultant de 
cette situation ot les ordres donnés par les divers officiers 
doivent étre rédigés et présentés par eux sans qu'il soit 
besoin de les-leur demander spécialement. 

Le parti de l'attaque est alors réuni par le directeur au- 
tour du plan d'ensemble, Le chef de parti expose Le thème 
particulier et les mesures prises, 

Le directeur compare les dispositions de l'attaque et da 
la défonse ; il fixe d’après cela le moment où doit com- 
ménecr l'exercice. 








études relatives | rem 111 
+ occuper fortement la EL Tr : 

a crie ales a Ve ét l'élaborâtion des travaux pour 
«lé premier parti ne différent pus de co qui a été exposé 
dans le cas précédent, sauf qu'ici les divers mouvements 
dés doux partis ne conduisent pas à une solution immé- 
diate. Cette solution n'est donnée qu'à la fin, de lotion 
{voir exemple IIT — Saissotis). 

- Cette façon de procéder est recommandée pour les ac- 
tions peu étendues qui peuvent se dénouer on une seule 
séance d'ane après-midi. 

29 Le directeur prescrit aux deux Her Fee 
sineultantmenf l'action dans des salles séparées, sous la 
direction des officiers confidents, et fait tracer sur Les cro- 
quis du procès-verbal les moments principaux de Îac- 
tion. 

Ce procédé est employé pour les opérations étendues: 

Le directeur se mot en communication avec les deux 
prutis, leur fournit les rensoignements nécessaires à l'in- 
telligence de la situation et détermine les sujots à déve- 
Jopper, où bien, après avoir donné les indications utiles, 
laisse ce soin aux oflicicrs contidents. La discussion et la 
solution des événements résulteront de la connaissance de 
tous los ordres et do Lous les mémoires, et feront l'objet 

” d'une séance ultérieure. L! faudra y joindre ane raprésen- 

tation complète de la situation de la place, tracée sur le 
plan d'ensemble (voir exemple V — Strasbourg). 
. Le directeur peut compliquer l'exercice par des, hypo- 
thèses particulières résultant des conditions méléorologi- 
ques ot de l'état du sol, 1] s'en abationt quand il n'a pas 
d'autre but que d'enseigner la manière de donner des or- 
dres, de faire des rapports et d'étudier les règlements, 


Discussion. — Lo développement de l'action doit avoir 
déjà pormis aux officiers de porter un jugement sur la ré- 
gularité et l’exécution des diverses opérations. Néanmoins, 





REVUE D'ARTILLERIE. 


DEUXIÈME PARTIE — EXEMPLES 


TRADUCTION DE L'EXEMPLE Ill : 
CONSTRUCTION D RATTERIES SOUS LE FEU AUTOUR, 
DE LA PLACE DE SOISSONS. 
.  Thémegénéral 
La place de Soissons cat investie. La ligue d'investissement 
part du pont du chemin de fer À l'ouest dé Villeneuve, suit lo 
remtilai de In voie jusqu'au and du faubourg de Grise et passe par 
la Buerie, Presle, Maupur, Vansrot et le pont du chemin de fer 
au sud-ouest de Crouy. 
La place a ramené tontes 08 troupoa sur los glncie; elle bat 
avec son artillérie les points tuctiques les plus importants, ainsi 


que Les villuges et les fermes occupés par l'ennemi sur la ligne 
= d'investissement et où arrière. 


Thèmes particuliers. 


Défense, — La place «et divisée on secteurs 

N° 1. — Du bastion 1 à la eourtine V-VI inolusivement 
N°2, — Du bastion VI au bastion X Inclusivement ; 
N°5, — Du bastion XI qu bustion XL inclusivement, 
L'artilleric du secteur n° 2 comprend : 


A plveer von hadtarie, 
ENT PE AL A ONE 


Diapunitles sx réserre. 





. LE JEU UE LA GEERRE DE SIÈGE, 


Les troupes do ce secteur cimpreunent : 
5 oMiciérs, 
22 sous-officiers d'artillerie. ‘ 
Chaque pièce cat servia pur 3 cunonniers et 9 Connie d'infan- 
texio. 
On présume que l'attaqée prondra pour objectif le secteur 2. 


Questions à étudier : 1 Directives À donner À l'artillerie pour 
de tir sur les positions ennemies ; * 

2* Indiquer sr un croquis à grande échelle la position des 
32 pidécs da socteur n° 2. ; 


Attaque. — On construira dans La nuit du 11 aa 19 octobre : 


. . Sur la hauteur à 
Îa batterie n° 1 — 6 canons rayés de | l'est de Delleu, 
pagne de 9, (près de Ja ferme 
n° 2 — 4 canons longs de 16%, | de Sainte-Gene- 
tive; 
n°84 mortiers lissos lourds. — Au non de 
Bleu, où arrière du talus du chemls de 
fer, au sud-ouest de la station; 
nt 4 — 6 canons rayés courts de 
Û 
n° 5 — 6 canons rayés courts de 
12, 


Sur la hauteur 
su nord 
de Ponzbudn 


n° 6 = 6 canons rayés courts de | 
124, 


nt — 4 canons rayés courts dé 
19 


n°8 — 5 canons rayés do cam- 
pagne de E°e, | 


ACox batteries sont acrvies par : 

Mébmpagaies d'utillerie à pie, à l'effectif dé 200 hou 
avec mn état-major de groupe; 

& batteries de campague à l'effectif de 180 hommes, 

Line compugnie d'infanterie à l'eectif de guerre est adjointe à 
Matane des batteries pour La construction de In batterie, 

Pour des hattarien n° 1 à 3, le parc se trouve sur la route de 
Métireh entre Venisel ét Billy ; pour les batteries n°” 4 L 8, le pare 
ak prix de Courmelles. 

LA pare de Courmelles porside 60 voitures ; celui de Venésef, 
Ailes conducteurs de ces voitures sont des soldats. 
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REVUE DANTILLENUE. | . 
Sur la hauteur au nord de Vauxbuin, s jus les ordres da com- 
mandnat du groupe de l'artillerie à pied, 
Ja batteris n° 4 — à canons courts do 15°" — par La 2 com- 
paguio d'artillerie à pieds 
— n°6 —,6 canons courts de 12%— par la 3° com- 
pagnio d'artillerle à pied: 
n° 6 — G cauous courts de 19% — par ln 4" com 
îe d'artillerie à pied 
n° 7 — 4 canons courts de 12% — par le liente. 
nant K, A. (!) avec des hommos des 
2%, Be et 4* compagales d'artillerie à 
pied i 
n°8 — 6 canons dé campagne 46 8% — par la 
2* batterie de campagne. 

I, — Le 10 octobre, à 9 h du matin, les officiers ile l'état- 
major désigueront lee emplacements des batteries et donneront 
les autres Lidications nécessaires. En conséquence, las officiers 
chargés de construire les batteries n°* 1 à 8 devront se trouver à ce 
moment à la sortie ouest du village de Billy; pour l'autre groupe. 
du batteries, lo commandunt du groupo d'artillerie à pied et le 


commandant de la batterie do campagne n° 2 ne rendront aur la 
Mont Marion, au sud de ln cote 458. 0 

II. — Le 10 octobre, ou formir les dépôts de construction 
dès que ln nuit sera venue. À cet offer, les pures auront préparé + 


pour chacune des batteries n° 2, 
Geb6, . , . . ... . . . - 19 voitures à 2 chevaux; 
pour la batterie n°8. , . . . . 

— Ds à 

_ m7. sr ut 


Les batterios de campagne se serviront de leurs atteluges et, 
prendront, chacane à leur pare respectif, 12 voitures à ridelles. 

1V, — Les compagnies d'argillerte à pied n° #, 3 et 4 fourni- 
rout chacgue, pour la batterie 07, 2 sous-oficters nt 86 howmas ; 
de plus, les compagnies n® 2 et 3 fourniront chacune 1 officier. 


Les offciore qui pronnent part au travail sont désignés par doux 
lotires; la seconde lattre, À. où D., indique que l'oeiur appartiont su parti 
de l'allaque où à celui de la défense. 
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pour chaque pièce de 12° et pour dass de campagne, 
L'e0 œoupe, > compris 10 shrapnels : 

pour chaque mortle lisse lourd, 50 coupe. 
VI, mine Dita, etes pi T8 En 00 
pièces et des munitions à efféctuer le 11 octobre, seront reçues 
x pures aujourd'hui jusqu'à 5 h du air. 


" DÉVELOPPEMENT DE L'EXERCICE 


Le directéar a choësi, dans ln période de construction des bat= 
taries, un cas tel que los ordres donnés ot les actes accomplis an 
vertu des directives et pour la mise en pratique des inatruetiona 
de l'autorité supérieure, scieut ncttemenf exposés et qu'on puisse, 
juger les vonséquonces dos prises. 

Pour tenir note des faits, il suffit d'un rédmeteur de procès- 
verbal, qui rémpilirn én même temps le rôle d'officier confident. 

Etant dounées la situation générale des adversaires, la confi= 
guration du terrain et l'obacarité, chacun des deux partis ignore , 
00 qui #0 passe chez l'antro; les partis seront done maintenus 
séparés jasqu'au moment de In discussion. 

La ligue d'investissement est marqués sommalrement sur Je 
plan d'ensemble au moyen de signes conventionnels. 

Il résulte du thème général qu'on doit entendre en premier liou 
se parti de la défense, puisque l'assiégennt va entreprendre. sos 
opérations pour l'attaque sur le terraiu battu pur l'rtillerie de Ja 
défousu, Les officiers du parti de l'attaquo passoront dans leur 
salle do travail pour étudier les quostions suivantes (qui n'auront 
été communiquées qu'aux officiers de ce parti) : 


Questions à étudier par le parti de l'attaque. — 1. — Ordre 
du sommandant du groupe d'artillerie à pied pour ln construction 
des baiteries n°* 4 à B. 











LE JEU DE LA GUERRE DE SIÉOS, 
ét enfin rédiger tentes ses dispositions pour les communiquer 
sous forese d'ondrns écrits À'tontes ses unités, Lo directeur réchume 
cos vrdres au capitaine ©, D, 


Le Jionteñnut M. D., interrogé sur l'organisation du servioa 
daus l'ouvrage à cornes, répon 

* Li y a 7 canons on batterie dans l'anvrage à comes. Poux la 
% sertien on dispose do 5 sons-oflciers d'artillerie, dé 21 canèn- 
« niers et de 63 homneés d'infanterie. : 

* Chaque jour la garde est montéo, suvoir + 

« An büstion du droite, pur 1 soux-oflicler ou brigdier d'artil 
« lerlo, 3 canonnlers, 9 fantasalus ; 

#* Au bastion de ganche, par 1 sons-oflicier d'artileris, 4 ca- 
= nônniers, 12 fantassins. 

=, Comme réserre de la gante, j'ai 1 sous-oflicier, 4 canvaniers 
nt 12 fautassius toujours prèts À marcher, 

+ Le reste de la troupe repos: dans le casernemént, ou, peu- 
* dant lu jour, cet on travail, 

+ Lu réserve de la gnçile est exercée pendinnt deux hanres cha, 
2 que mailg À la wanwuvre du canon, à quelle prennent part 
+ aussi Ita hommes d'infanterie qui no sont pan do garde, On tiro 
ès le commoncomont de la nuit war lon potats où l'on eonjee- 
» ture que l'ennemi construit see batteries 

À Les honimes de garde srrent les pièces qui firent penduut 
2 le nuit aux 108 localités vecupéce par l'ennemi. 

+ Eu eu d'alarte, une partie des hommes do ganle s0 portont 
* aux canons de finnquement et: aux postes de surveillance. Le 
2 eaté mét les canoas à Ibugne portée ou État de faire feu ; le 
Atérriss (8 vos canona: eut fait par la réserve de la gorde, qui 
dbat tonjours prite k marcher. » 


Après ce compte rendu du livatenant M, D., le dirvetour dit 
Ave dans in pratique il faut donner nu ordre de service assignant 
Haë fois pour toutes, dans chaque ouvrge, une fonction déter- 
Minée à ehaque homme: c'est d'après ce principe que doivent 
étre eommandées les gardes ot la réserve de la garde 

Horlenne au lieutennnt P. D. de rédiger une lnstruction de 
Rattelespées pour le front VILI-IX. 

Cénhatantas ebrervationr, le diréctear considéré comme mé- 
enmeaire que le commandant de l'artillerie prépare une instrüetion 
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+ pagnies d'infanterie qui doivent travailler à la conatruetion sûrn 
< vendée eur le mêmo point à la même houre ct sera Instraite 
+ Emmédintament et dé In même sanlère de ce qu'elte « à fire. 

# IV. — Le 11 octobre, à partir ds 2 h du air, los canonnlers 
+ qui doirent servir los pidees à l'ouverture dis fou prendront 
« possession des eanons au paf et procédarent au ehargemout 
+ des munitions, ados l'aide do l'infanterie, Cette apération sac 
+ complira sous le commandement du Henteuant G, À, Quand le 
+ chargement sers terminé, les troupes restoront nn pare, nu repos, 

«+ À 96 du soir, devront se trouver au parc lon attelages 
» pour ln transport des cunons et des munitions. 

+ À 10"90, la colonne quittera le parc sous les orûrés du lieu- 
« ténant G. A., dans l'ordre suivant : les munitions, 8", 7, 6, 
« #7, 4 battaries : les pièces marcheront dans Le même ordra. 

« La tôte du la eotonne doit atteindre à 11%59 da soîr Lu coté 158 
+ aux le Mont Marion. 


« Signé B. A. » 


Mestirant la distonce avec le cumpms êur le plan d'ensemble, lé 
dirécteur amnomeo que le groupe qui exécuté li meonnaissance 
#0 trouvé, à G"10, à ln este 183 (voir eroquis € ei-contre). 
11 demande an eapitaine B, À. l'acposé de sa conduite nité- 
risure et commauleation.de ses fustructious. 
Le capitaine B, À. s'exprime 
» Je me porte avec le détachement de reconnaissance sur ls 
Mont Marion à la hanteur da la carrière. Ja décide que : =— lon 
batteries 7 et 8 seront construites à l'est de la carrière; ln bat- 
teris 7, dont lo Hanc droit 20 trouvera au nord da rauin da 
Presté, tvérm aur le bastion VI; la batterie 8, construite au 
nerd de a précédente, tirérs sur le baation sud de l'ouvçage à 
le front de la batterie 8 s'aliguera sur eolui, de la 
; — on jalounera la ligue de tir et l'emplacement 
des er mn établira nn chemia pour l'armement à partie 
, et on le jalonuera au moyeu de Lranches d'arbres. 
+ Je viendrai voir où l'on en sera, dorque j'aurai fixé la situation 
des battaries do l'ail 
issance, je me dirige à pled 


+ sera construite au mod du ravir de Preele êt tiers aur Je bas- 
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REVUE D'ARTILLENE, 
que chaque batterie, À l'exception de la 


que la battarie n° 7 a envoyé L offieier, 3 sout-0fG- 
28 hommes, et que le commandant du pare tient 20 ou- 
PR anis 6S us tube 

Le lisutennut G. A. répond à 

« Je choïsis parmi les servants 1 homme par piñce-potr prendre 
-< Livraïson des pièces et les mottre eu état de marcher ; 08 fravail 

Aloit tre efuctué en 3 ou 4 b. 

+ Pour le chargement des munitions chaque battosïo omploiors 
« 1 sous-oficier, 11 hommos (sanf La batterie 5° 7 qui n'en four 
+ niraque $), plus 20 hommes d'infunterle, La battezle n°4, par 

semplé, placera 860 coups sur ss voitures ; les 82 hommes, ar= 
« tilleure ou fantassins, dont la batterie disposé auront donc, en 
« moyenne, environ 1? coups ehacun à transporter, Ce travail 
« doit être exécuté en 4h au plus, même dans le conditions los 
# moins favorables. 

« Quand le chargement est torminé, leu hommes mangent st 
«sc reposent. On fera manger, sans les dételer, les chevaux des 
4 voitures dé munitions. » 

Le directeur décide qu'à 616 lo chargement est terminé et que 
tout ost en état de marcher. 

A BM46 arrivent les chevanx pour atteler les canons. 

Les hommes désignés comme servauts (à l'exception de ceux 
qui sont affbotés an transport des munitions) se rendent auprèn 
des canons ét les attallant, 

A 1030, tout est prêt, La colonne se met on marche et #8 
tête parvient à minuit à ln cote 163. 


Les lieutonants, qui joneut le rôle de commandants de batferie, 
sont interrogés par le directeur sur leurs besoins en voïtures et 
en attélages, ainsi que auf la longaaux de Tour colonne; 18 lieu 
tenant G. À. porte catte Jongneut sur le plan en arribre de in 
cofe 159. Leurs réponses fourulssent les dounéos suivantes : 

Batterlen"8: 8 voitures de manitions à 2 chevaux, .  28%,5 








REVUE D'ARTILLERIE. 
tion, que l'armement do tontes ln batéaries est terminé à Dh ot 
que toutes les batterles sont prêtes à ouvrir le feu à 9"15. 


Discussion. 


On n'a pas l'intention de poursuivre l'exercice jusqu'à l'ouver- 
ture du fou. Cette phase do l'action dovrait être étudiée dans le 
menu détail, afin de pouvoir bien apprécier ln conduite des off 
oiers commandant en sous-ardré l'artillerie. 

Daus cet exemple, on s'occupe soulement de laconstruction des 
batteries, sous le fon de l'artillorio ennemie, daus un soctour neot- 
toment délimité, Dana cg eonditions, le parti de la défense doit 
être appelé à firendre part à In discussion, aussitôt qu'il a Gui son 
travail et # rois ses solutions au directeur. 

Tout lo personnel étant réuni, le directour présorit au eapi- 
taine C. D, de donner lecture da l'ondra éerit relatif au tir contre 
les positions ennamtos, Le chef du parti de la défense émet son 
avis au aujot de cet ordro. 

Alors lo diroctonr fait los observations auivantes + 

« Le parti de ls défense a décidé de cunonner les villages at 
« les bâtiments situés ur la ligne d'investissement et en arrière. 
« Les routes ne sont pas balayées par le feu, qui n'eat dirigé, 
« nu dehors iles sonétractions, quo eur les points où l'on sapposé 
+ que l'ennemi construit sas batterios. Le aoctour n° 2 tire chaque 
» jour sur ces polnts 389 coups avec 17 canons, c'est-h-dire une 
« moyenne d'un pou plus de 22 coupe 3/4 par plèco (voir nn= 
« nes 3). 

< C'est là nne sérieuse consommation de mnpitions, Si les 
«canons qui tirent quotidieunemout 22 coups 5/4 en moyenne 
«'aont approvisionnés à 500 coups chacun au début dussiôge, Île 
+ auront consommé toutes Jours munitions on 22 jours. Pour lou 
+ opérations nitérieures, ln défonse ne disposera plux dans le sue- 
# teur que des munitions des canons dé réserve et de celles de 
+ calibres surannés peu prissants, Nénumoins, dans le cus actuel 
+ uno forte consommation de munitions est justifiée, 

« La fou dirigé sur les positions da l'asiégeant parait bien 

pproprié su bat poursuivi, En 1870-1871, les troupes d'inves= 
« tissement devant Paris ont eu bonucoup à souffrle d'un fou sem 
+ blnble, Afo do réserver les munitions dos canons rayéa ot don 








I ° REVUE D'ARTILLÈRE, 
Re Ia direction dé 06 fou 
— nutrament dit, dans le présent axar— 
PR nent éd br auealt dû demander au die 
« recteur des renseignements à cet égard, — en conséquence il 
« nuraît dû futordieo de fairo avancer dans la zou du feu toute 
+ voiture qui 1fe pourrait être déchargée immédiatement. » 


Auouüé remarqne à faire sur la conftraotion ut sur l'armement 
Ales batteries, ni aux le transport des munitions: tontafois son eo 
qui coacérae les moyens de transport (aunexe 4), le diracteur fit 
observer qu'en n'a pas prévu de chevaux haut le piod. 

Les colonnes ayant à gravir les côtes fort raides du ebemin à 
l'ouest de Courmelles, et devant, après avoir quitté la ronts, 
parcourir un berraiu détrenipé, ne pouvaiont s'ayauver saus d-coups 
que ei elles étalont pourvucs de chevaux de renfort, 


Observations sur les sujets traités. 


“Los sujets à étudie étaient en partie des ordres ot dlen instruc= 
tions de service, comme 1] s'en prénente fréquemment; dans les 
ont proposés, ila devaient être développés avac des moyens res 
treiuts. Il arriva sonvènt dans la réalité que les éléments dont 
vu dispose n'ont pus leurs eflectifs réglementaires on ne sont pas 
aussi nowbroux qu'on Le voudrait, Il faut donc, par La pratique 
da jou de la guerre, mettre lon olliciors en présonco do moyen 
restreinte, «fa d'appeler leur attention sur les cas de éo genre ot 
de les amener à en trouver la solution, 

Uno autre partie des questions araît trait à la détermination 
da la lougueur dus crlonnes. en marche, des moyens de trans- 
port uécessaires, de la consommation des munitions dans un 088" 
donné ; d'autres travaux encore consistaient en croquis et en re 
présentations graphiques du the. Los oficiers ne sauraient jamals 
trop w'exercer à ae Faire uné idée blon netto dos longnours dèn 
colonnes, ninsi que de l'espace, du temps, des forces qu'élles 
esigeut. C'est seulement quand un oficier possède pleinement 
c6s Cléments qu'il est capablo de donner des ordres appropriés 
au but à sttéindre, et d'exercor son commandement avec aûroté. 
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, Annexe 4. 
Transports du 44 octobre. 
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8 REVUE D'ARTILLERIE, 
oscapés seront battus par le fon de la place dons Is naît du 14 
an 16. 11 démande enaniterles onîrés écrits pour l'ocenpation et 
la mise en état dé défouse dos divers points de 1n ligue d'investis- 
semont, on particulier de Æessoncour, ainal que los croquis ot 
sur la position des avant-postes, Le GE aaié- 
geant se rotire ensuite dans sa salle de travail. 

Lo parti de ln défense ayant été appelé, son ere 

Ales troupos désignées pour la sorti no rassemblent le 16 à 5 h 1/2 
du matin devant la partie onest de Pérouse; que, dune l8 nait 
- du 14 nu 16, l'artillerie des forts a battu tous lus points ocenpés 
par l'ennemi et que les forts des Æautes-Perches, de la Justice 
ot de la Miotte out regu l'ordre d'être prêts à ouvrir le fon le 
15 à 6 h du matin. Le diractour interroge las commandants d'u 
nité sur les mesures qu'ils ont prises, Il fait communiquer par 
l'oficlor-confident au parti assiégeant cellos de ces mesuroa qu'il 
pourrait connaître dans la réalité ; la pérsonnel de 06 parti prend 
sea dispositions en conséquence. 

Lo husurd et des circonstances imprévues pouvant influencer 
l'action, le diroctour tiro au sort quelle sera l'issue do catte lutte, 
La sort décide que La surprise n'a pas réussi et que l'assiégé doit 
battre on rotralte, 

Le directeur demande alops au commandant des troupes de 
sortie et aux commandants de l'artillerie de chaque fort d'indi- 
quer les dispositions qu'ils adoptent pour continuer In lutte. I 
so fuit renseigner par l'oficier-confident sur les mesurés prises 
par le parti assibgoant, Après avoir comparé ces mesures, le di- 
roctour décide que l'ansiégé cat obligé de venir 40 mettre sous 
Ja protection des canons des forts. Nouvelles dispositions do part 
at d'antre, Le directeur, après les avolr étudiées, Indiqne que 
l'ansiégonnt @t maintenu par lo fou de l'artillerie des forts, et 
qua l'ussiôgé #0 retire par échelons, anivi seulement par de fni- 
bles patrouilles de l'assiégennt, 

Discussion. — La sortis projotéo avait pour but d'attirer 
J'assiégeant sons la feu des forts ; il anraît done mieux valu 
attaquer Dessoncourt peudaut le jour on faisant préparer cotte 
attaque par lo fou de Ia placo oontro toutos lo positions onnemios 
situdos à l'ést. On aurait dû se porter sur ersoncourt en partant 
de l'angle nond-éit du bois des Morceaux ; on aurait eu ninaÿ 
moins de chemin à parcourir. 








peut pour 

En pe phases 

rues ue 
défenskve dos localités accompagnée de eroquis, ete. 


” 


2 Exemple V. 
4 Alluque régulière de Strasbourg. 
Thème général. — Strasbourg cat nesiégé. Indication de In 


Ligos ocenpée pur l'ussiégennt. Depuis lé 27 noût, ce dernier dirige 
sur In place un fou vif pendant le jour, plus laut pendant ln meît. 


ation de ses batteries. Dans la nuit du 27 au 28 août, 
loa avant-postés ont été poussés jusqu'à 400 où 600 m des on- 
vragos. L'assiégé à dirigé un fon nourri sur les batteries et lex 
positions de l'assaillant. 


Thèmes particuliers. — Défense, — Énumération dos ou- 
vrags, du pérsonnel at du matériel on 1 ligne et on réfarve, 

-Questions à traiter: Répartition des tronpos ot do l'artillarle ; 
ordre du gouverneur poux le 29 août, 


Attaque, — Dans la naît du 29 au 90 noût, on doit ouvrir In 
A parallôlo!ot eonatraïrs 11 nouvellon battorios. ‘Iuéloation do 
la ligue que doit occuper la parallèle. Énumération des forces 
ile l'assiégénnt dans cette section de l'investissement, et des res 
sources en personnel, munitions, voitures, eto…, de l'artillerie, 
da génie et du train, 

? Questions à traiter: Ordre dn commandant on chaf pour le 
29 août; Yuétraction pour l'ouverture de la 1" parallèle ; ordre 
du commandant de l'artillorio pour le 29 août. 


Préparation de l'exercice. — Lu nuit rendant les opéra- 
Monn Iuvlaibles pour l'adversaire, les deux partis, dirigés par. 
lours offieiers-confidents, exécutoront leurs travauc dans des malles 
séparées : ln défense sur Je plan d'ensemble, l'attaque aur ane 
carte à la plus grands échelle possible. 








de cos dispositions ent faite au diroctour par l'ofeer-eonfident, 
Attaque, — Le directeur fait part à l'attaque des 
anents qu'il vient de rodévoir. L'officicr-confident fait établir Los 
ordres détnillés pour l'ouverture da feu à 7#30 da soir, et les 
rapports sur 1x sitaution des avant-poétes, sur la situation et le 
déploiement des colonues : travailleurs, troupes, réserves, dépôts. 
11 décide que le déploioment pont »s faire de 8V16 à 8096. 
Après avoir pris eonnaîésance de l'instruction pour l'onvertare 
de lu parallèle, il indique l'heure de l'arrivée des diverses co 
Jonnés ot los Incidents de Jeux marehe, 
Le dirécteur communique à la défense los ronstiguoments eur 
de feu ouvert pur l'attaque contre la place dans a nait du 29 an 
80 noût et déclire terminé le travail de la journée. 


Discussion. — Elle a lieu dans la 2° séance, 

Le diréctour fait marquer sur le plan les situations respectives 
dés deuxtpartis, IL exumine on détail lan ordres, donnés pour le 
fou da In nuit ot In manière dont ee fou est conduit, Il fait indi- 
quer l'emplacement des forces non visibles de l'attaque et de La 


défonso, et détermine Jos difficultés que le fou de la place peut 
amener daus la marche et les travaux dos travailleurs dé tran- 
chée, des eonstructeurs de batteries, des colonnes do munitions 

Le directeur apprécie les résultats produits par le feu do ta 
placo ot décide que les opérations de l'attaque n’ont pas été en- 
travéos par la défonso. IL attribue cet insacobs à l'insuffisance 
des ronsoignements fournis par les patronillas La défanse aurait 
dû faire une sortie avec des forces assez grandes dans ung où 
plusicurs directions. On nurnit pu détraire lon travaux dos ns- 
siégenuts, où tont au moins, après avoir reconnu l'emplacoment 
dé ce travaux, diriger sur ces points nn feu très efficace. Le feu, 
tel qu'il » été Conduit, à pu vccaatonner quelques pértes aux avant- 
postes, muis il m'a pas détruit los travaux de l'attaque. | 

Le directeur se bome à de courtes remarques sur les travaux 
penennéls des officiers, car la critique de cos traranx est plis 
utilement faite par les chefs de parti. 


radeit de l'atlomand ct analysé par L, Poser, 
Capitaine d'artitrie 
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fondamentaux. 


Le nouveau Règlement comprond comme l'ancien nne 
introduction et cinq parties :: hd 

1" Partie. — Manœuvre à pied; 

—  — Instruction avec la pièce non attelée; 
— — Jnstruction avoc La pièce attelée ; 

— —Lscombat; 

— — Honneurs. Parade. Drapeau. , 

11 renferme, dans l'étendue de 200 pages, format petit 
An-8", tout ce qui concerno l'instruction de l’homme de 
troupe et de l'ollicier d'artillerie, sauf les règles de tir(!). 
L'ancien Règlement ne contenait que 185 pages du même 
format, mais il ne concernait qu'une seule bouche à feu, 

» le canon mod, 73/91. É 

Avant de commencer l'analyse du Règlement du 10 
août 1899, ils paru utile de décrire sommairement le 
amntériel auquel il so rapporte et son mode d'emploi. La 
Revue a déjà donné, pour le canon mod. 1896, uno doscrip- 
tion aussi complète que Le permettaient Les renseignements 
connus à cette époque(*). Nous allons la résurner, en la 
complétant au moyen de données nouvelles recueillies soit 
dans le Règlement lui-même, soit dans d'autres publi- 
câtions, 

Pour l'obusier mod. 1898, nous ne possédons que dés 
renseignements encore assez incomplets, tirés pour La plu- 
put du Réglement lui-même, 


14} Les parties do l'inélractlon eossmunes à plasiours armes, équitation, 
, Mie au ruvolver, font l'objet de Réglements spéciaux, 
(°) Voie Hevue d'artilisrie! &, 52, p. 27, et 2 83, p. 299, 
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rière, la porte se rabat et.forme tablette de support, L'in- 
térieur se divise en trois compartiments, celui du centre 
renfermo des acesssoires, les deux autres renferment en- 
semble 36 coups engerbés par 4 dans des paniers à muni- 
tions (Munitionskärbe), Le dessus du coffre forme un siège 
pour trois sorvanls. 
L'arrière-traïîn du cuisson est pourvu de deux servautes 
destinées à le maintenir horizontal, quand il est séparé de 
. l'avant-train, Les roues sont munies d'un frein à patins, 
Le-coffre se divise on cinq compartiments, dont deux en 
arantel deux en arrière pour les munitions. Le comparti- 
ment du milien comprend uno case pour les accessoires 
* et une autre pour les munitions. 
L'arribre-train renferme 52 coups ct le caisson entier 88, 


Poids du matériel, — La pièce sur son avant-train, 
sans secvants, pèse environ 1 700 kg. 


OBUSIER MOD, 1898 


» Bouche à feu. — L'oébusier mod. 1898 est du calibre de 
105; {1 est rayé à droite comme le canon, mais il est 
pourvu de deux lourillons horizontaux. 

Lo mécanisme de fermeture est d'un système particulier. 
La culasse s'ouvre d'un seul mouvement du levier. Le coin 
renferme, conime celui du canon, un appareil de percus- 
sion qui s'arme automatiquement et dont le départ est 
commandé par l'action du tire-feu. 

L'appareil de sûreté est analogue à celui du canon. De 
même, la culasse est échancrée sur le edté gauche en are 
rière du coin, pour faciliter l'introduction du projectile 
ot de la gargousse. 

La pièce est maintenue dans la position horisontale par 
un support de culasse qui peut se rabaitré en arrière. 

L'obusier ne possède pas de berceau, il repose directe- 
ment sur L'alft par sos touxillons. Le pointage en direction 
ne peut done s'effectuer qu’en déplaçant la crosse. 














142 REVUE D'ARTILLERIE. . 
sur le champ de bataille, il n’y a pas de règle absolue. Le 
Règlement s’abstient même de donner à ce sujet le schéma 
qu’il consacre d'ordinaire aux autres formations. 

On peut dire néanmoins qu'en général les avant-trains 
sont abrités et que les arrière-trains des caissons restent 
seuls derrière les pièces ('). Le croquis ci-après (fig. a) re- 

‘ présente une disposition de ce genre. 


#4 te AT 
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ë Capitaine ! 
© Chef de section 1 
e: Chaf de pie ni 
Bav.& da caisse 
Æckelon 


Fig. a. — Exemple de formation en batterie. 


HABILLEMENT, ÉQUIPEMENT ÊT ARMEMENT 
Servants à pied. — Casque à boule, tunique bleu foncé 


avec parements et collet noir, pattes d'épaule de la couleur 


{:) Chaque arrlère-train est placé derrière l'une ou l'autre pièce de la 
section à laquelle 11 est affecté, 
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spéiale ati corps d'armée (‘}. Pantalon bien foncé mélangé 
brosque noir, petites bottes. Capote bleu foncé. : 
Céintaron, harresac, 


Sañre-balonnete de l'infanterie et revolver. 


Conducteurs. — Cnsque ot tunique comme les sérvants. 
Pantalon de cheval bisiné, grandes bottes. Mantonu bleu 
foncé. 

Cointuron, giberno. 

Sabre d'artillerie suspendu à la selle ot revolver. 


' INTRODUCTION 


Li manœuvre a pour objot la préparation des officiers 
et de ln Eroupe en vue ile la guerre. Los résultats cssentiels 
AobMenisconsistent dans une discipline sévère at un ordre 
au développement le plus complet de tous les 

Cas qualités doivent être inculquées à 1x troupe 

au point He devenir pour elle commi une seconde nature, 
or day a que ce qui est simple qui réussit, On 


Ses eu jaune ou en rouge, le auméra,du ré= 











ANRT divise en Lois sections (Zügé), 

la troisième soction est formée par les conducteurs. - 

La battorie à choval se divise on deux ou trois sections, 

Chaque section se divise en pelotons de pièce (Gerchüitz- 
abmärsehe) de 4 ou de 3 iles. 

Les sections sont numérotées de la droite à la gaucho 
de la batterie, les poloions de pièces #0ut numérotés de 
… Ja droite à la gauche de ehagne section. 

-Lés formations de la batterie sont : la ligue déployée at 
Ja colonne par sections, par par pièces on par files. 

La manœuvre comprend d'abord les mouvements de pied 
ferme : alignements, à droite (à gauche), demi-tour et ma- 
niement d'arme. Puis viennént la marche éù ligne d6- 
ployée, la formation des diverses colonnes, la marche en 
colonne et Le passage d'une formation à une autre. 


Le groupe. — Le groupe exécute uniquement les mou- 
véments nécessaires pour la parade sans pièces. 


MANŒUVRE À CHEVAL POUR LES SERVANTS A CIREVAL 
ET LES CONDUCTEURS 


… Emploi du sabre à cheval. — Les exercices sont d'abord 
exécutés à pied et individuellement ; l'homme prend à côt 
effet une position analogue à celle qu'il aurait à cheval: 

Les mouvements enseignés sont les suivants : mettre le 
sabre à la main, le remettre au fourreau, en garde, coups 
et parades. 


Mouvements avec le cheval, — Cette manœuvre no s'exb- 
cute jamais en troupe plus forte qu'une batterie. Elle com 








ne ei on 
il yaen outre deux gardé-cheraux qui 


Entroiles commandements d'ouverture et de cessation 
du feu, les hommes ne sont pas tenus de conserver l'im- 
mobilité; tous les mouvements sont effectués librement et 
sans contrainte, Ce qu'on doit chercher à obtenir avant 
tont, c'est un accord complet entre toutes les opérations 
exécutées par le persannel, 

Au commandement Halte! qu peut être fait à un moment 
quelconque, tous les canonniers restent immobiles dans Les 
positions qu'ils occupent. 


Places des tervants sur les coffres et auprès de la pièce. — 
Dans les batteries montées, quand la pièce est réunie À 
l'avant-train, les canonniers sont en prin- 
cipe assis sur les coffres (fig. 4). Les excep- 
. tions qu'on voudrait apporter à cutte règle 
doivent être indiquées spécialement. È 
Quand les cnonniers sont pied à terre, 
ls se Liennent sur deux rangs à deux pas en 
arrière de la pièce, les canonniers de l'a- 
vant-train au premier rang, caux de la pièce 
au second, tous dans l'ordre où ils seraient 
sur la voiture et face en avant, 
Dans Jephmtarigsà'eharal, quand la pièce 











: Shrapnels, 
&° Pièce, 1 en bas! — 3000! 4à gauche! puis née Pièce — Feu | 

Ou: Obus, pérentants! puis À ganche, tout près de nous, 

500! puis nième Pidce — Fou! 
fusants! puis En avant, Tranchées de tirailleurs 
* —2600(2525)! puis n'ême Pièoo —Feut 

Ou: A droite, Cavalerie, — Cran de mire et guidon! puis 
pième Pibos — Fou! 

Les commaridements 2 en haut | 1 en bas | ont pour but 
de faire élover ou abaisser la gaine mobile de hausse du 
nombre de divisions indiqué. On les fait exclusirement. 
au commencement du tir où dans sn 5. 
jeetif, N 

Quand, dans lo courant d'un même tir, on Éi à 


modifier la position de la gaine, on commande 2 plus haut 
où 1 plus bas, 

Le commandement 4 à gauche! a pour but de faire mo- 
difiok la dérive. 


Rôles des divers servants. — Le croquis suivant (üg. d) 
représente la position des divers servants pendant la 
charge. 

Le canondier 5 apporte un panier à munitions qu'il 
pose à torre auprès du canonnier 4. Gelui-oi prend un 
projectile, enlève la goupille et dispose la fusée pour bi à 
durée voulus, au moyen de la clef de réglage (Siellschüssel} 
pour le canon, au moyen de la pointe de niglage (Stelisuift} 
pour l'obusier, Le canonnier d prend une gargousse. 

Le canonnier 1 aceroche le tire-feu ct on rejette la poi- 
gnèe par-lessus le siège d'edsieu de son côté, puis iLouvre 
Ja culasse. 








Au commandement 
mms CH AN PR re . 
Feu! le canonnier 1 Hire brusque- 

ES en cordéau ntailianb és) besoin de Ja main 
gauche. Le coup parti, on ramèrie la pièce Lonec ui 
Ja charge recommence. 

On peut charger la pièces avant de séparer les “rime 
dâns ce cas, on asoin de bloquer le mécanisme de culasse. 

Le tir sur bat mobile n'aflre rien de particulier. + 

La hote à mitraille existant plus, au commandement 
Cran de mbre et guidon ! on charge eu projectiles percutants, 
le canonvier 2 rune la gainé mobile au zéro et abaisse 
complètement la hausse. Le canonnier 8 exécute à lui seul 
le pointage en direction, Après le départ du coupons 
ramime pas la pièce en place, 


Changement de projectile, de fusée(!} et de trajectoire(*). — 
Pour le cation, ces changements se réduisent au passage 
du tir à shrapnels au tir à obus et du tir percutant au tir 
fustnt, où inversement. Les opérations à exécuter n'olfrent 
rien de particulier, On remarquera toutefois que la fusée 
ä cadran Uéjà disposée pour une durée donnée peut étre 
remise en Gtal de fonctionner comme percutante. Il suffit 
deramener la croix da tambour sur l'indes, 

Pour l'obusior, les changements à effectuer sont plis 


désignont où abnigd par changement de fusée, le passage du ur 
pereulaut au fr fusant dl lavursoinent, 
(*] On entend par dhangement de trajectoire Le passage du Ur tendu nu 
Eng res et Inversement. Ce changanent d'a den que dans le fir à 
er. 
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lastos des pièéos non chargées rostent ouvertes, colles des 


pièces chargée sont bloquées. 

Dans le service du canon, le canonnier 2 rame la pièce 
dans le plan de symétrie de l'affût. 

Chaque interruption du fou est utilisée pour nettoyer la 
pièce et La remettre on état. 


LA BATTERIE 


Généralités. 


La bonne exéeution du tir de bauerie résulte de l'en- 
semble et de Ja régularité de la manœuvre, de la concor- 
dance parfaite des divers mouvements et de la ferme dis- 
cipline du fou. 

Les règles données pour le service de la pièce isolée 
restent en vigueur, sauf les exceptions signalées ci-après. 


Quand le eapttaine Le juge utile, il peut faire mettre le per- 
sonnel à genour. 

Allo de retrouver facilement le but quand il est difficile 
à apercevoir, les pointeurs doivent remarquer avec soin 
les objets bien visibles qui l'environnent. Des chefs de 
seelion et les chefs de pièce peuvent de leur propre auto- 
rité faire planter les jalons de repérage. 

Les munitions sont prises dans les caissons. Ceux-ci 
sont placés à 8 pas environ eu arrière dé l'une des pièces 
de leur section, face en arrière. 

Les canonniers du caisson aident le canonnier à de la 
pièce à transporler lés munitions; le sous-oflicier chargé 
des munitions surveille la distribution. 

Mous les commandements du capitaine sont répétés par 
leschefs de section. Ceux-ci surveillent le service des 
pièces ot sont particuliérement responsables de l'exacte 
Lonnaissance du but. Ils observent les coups en direction, 
principalement pendant le réglages dans la suite du tir, ils 
Asstiront la répartition du feu. 








en 

Sc En 1 Eee PP 
a So 
Quand le ‘chef de pièce vient à manquer, il est remplacés 
pur lu canonnier 2 (pointeur), qui conserve d'ailleurs ses 
“propres fonctions, À moins que le chef de section n'en 
décidé autrement. 


Composition et division de la batterie. 


La batterie eat divisée en trois sections de deux pièces, 
celles-ci sont à 20 pas d'intervalle d’axe en axe. 

Le capitaine se place au point d'où il peut le mienx 
apercevoir à la Fois Le but et la baltorie, Les chofs do séc- 
ion se placent au milieu de l'intervalle de lours pièces, à 
10 pas en arrière de la ligne des crosses, sans être toute 
fois tenus d'y rester. 

Quand l'instruction e8l nssez avancée, on pont se con 
tenter de deux ou trois hommes par pièce. Pour perfec- 
tionmer l'instruction des chefs de section ot des chefs de 
mièco, il est recommandé de constituer la batterie de cette 
manière, même avec des canonniers peu exercée, 


Conduite du feu. 


Feu par pièces, — Le feu commence normalement par 
ne aie, Les pièces tirent au‘commandement des chefs de 
section. Chaque coup doit pouvoir être obserwt, c'est d'a- 
près vellé Condition que se règle la vitesse du feu ordinaire, 
Quand la dérnière pièce de la batterie a tiré, le chef de 
section annonce : Feu terminé! (Feuer dureh)1 Cet avertisse- 








Da dun tuer de tir à une autre, — — Les comman- 
dements sont les suivants : 
- 1° Pour passer du feu lent au feu ordinaire : Feu ordi- 
aire! 

2° Pour passer du feu rapide au feu ordinaire : Haltel — 
Fou par l'aile droite (gauche) | 


Emploi de la béche. — L'émploi de la béche est de règle 
dans le feu rapide. Quand, dans le feu ordinaire, le frein 
â corde ne suffit pas pour réduire suffisamment le recul, 
le capitaine pent aussi commander d'abattre les bâches. 
Dans cerlains cas spécianx, les chefs de soction.et les chefs 
de pièce peuvent en preudre eux-mêmes l'initiative. 

Quand la bêche est abaltue divers inconvénients pen- 
ent se produire : la crosse peut s’enfouir profondément, cé 
qui gêne le pointage eu direction, l'affût peut bondir en 
dehors de sa direction, surtout si les roues sont incli- 
nées. [ appartient aux chefs de section et aux chefs de 
pièce d'y porter remède en temps voulu. 

Quand on fait usage de la bêche sur un terrain incliné 
sur le côté, il peut devenir nécessaire dé pratiquer uné 
excavation sousla roue la plus élevée, surtout si le terrain 
monte aussi vers l'avant. Avec le canon on doit éviler de 
porter la culasse en dehors dû plan de symétrie de l'affôt. 


Répartition du feu. — Los chefs de section font répartir 
le feu au plus tard dès le premier coup fusant. Si.le 
cäpitaine juge utile de le faire répartirauparavant, com 
mande : Répartissez Je feu ! 

Quand où Lire à des distarves de 1,500m où au-dessous, 
les chefs de section font répartir lo leu dès Lo début, Dans 
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louït par eran de mire et guidon, les pointeurs choisissent 
eux-mêmes leur point do miro. 
Le capiiaine peut aussi faire répartir le fou surune pare 
tie seulement du but. 


Ouverture du feu. 


Exemple de commandements : Shrapnels, fusants! Par 
séries! puis : En avant, Batterio & droite du chemin, Répar- 
Kisses le feu! 2 on haut! — 2800! puis : Feu par l'ailo droite! 

Quand on pointe à la hausse au delà de L500 mètres, 
toutes les pièces doivent, ai c'est possible, mesurer l'angle 
de sits pendant la première série, de façon qu'on puisse 
passer au poinlage au niveau quaud ce sera nécessaire. 

Los chefs do soction corrigent la dérive par les’indica- 
lions : 2 vers La gauche (8 vers la droite). 

Si certaines pièces ne peuvent pas apercevoir le but, 


cles pointent au nivenu après avoir pris l'angle de site sur. 
une pièce pointée directement, 


Changement de projectile, de fusée, de durée 
et de trajectoire, 


Exemples de commandements : Halte! puis : Shrépnels, 
peroutants! — £ 400! ou : Halte! puis : Percutants| Par séries! 
— 2800! 

Onspétialement pour l'ohusier : Halte ! puis : Tir courbe! 
—2400! 

Ouencore : Halte! puis : Avoc retard! — 2400! 

Dans les changements de durée, de fusée ou de trajec- 
Loire, le chef de la section où se trouve la pièce qui va 
tives La première dans les nouvelles conditibns annonce : 
Peroutauti) ou : Avec retard! ete. Ces indications ne sont 
pas faites dans le feu rapide. 











repérage nu à 10 pas en arrière de la re Frpbes 

pas une grande précision. 

+ L'obusier donne lieu à des observations analogues, sauf 
 Houtefois sur les points suivants, La pièce étant montée 

directement sur l'affft, le pointage en direction est 

Tent que dans le canon. Les inconvénients 

la bêche sont probablement atténuës, car les angles de tir 

sant plus forts, Le niveau transversal destiné à corriger 

Vinolinaison des roues est avantageux ; on ne pouvait 

guère s’en passer dans une pièce & tir courbe, 

Le tir à charge variable paraît devoir présenter, en 
campagne, bien des difficultés dans l'exécution. 

Dans Le dressage du personnel, il est prescrit de laissez 
aux hommes la plus grande liberté d'attitudes et de mou- 
vemenuts. Pour obtenir la concordance (/neinandergreifen) 
des opérations exécntées par les divers servants, on compte 
simplement sur la pratique continue de la manœuvre. 

Les prescriptions pour l'insteuction de la batterie sont 
Inès complètes, tous Les cas qui peuvent se présenter à la 
guerre sont soigneusement prévus. Le Règlement a soin 
de mettre en évidence les parties essentielles du rôlé de 
chaque grade. Grâce à cette disposition, on a moins à 
craindre dé voir les officiers négliger les choses'les plus 
importantes pour s'occuper de détails infimes, 


(4 suivre.) 








mia 

. 
au 11 are rame cat sous 
+ ce rapport qe pour conséquence de retarder le 
< moment où | ndra efficace, à cause des modil- 
lie es peuvent s'imposer après l'ou- 
+ vorture du fou ». Enfin « la reconnaissance doit fixer les 
«| limites des xôn08 que chaque groupe derra suryeiller en 
« avantou sur les flancs de la position et réunir tous Les 
* renscigocments de dnture à éclairer ces groupes sur la 
« situation, ainsi qu'à faciliter la bonne exécution des feux 
« et la surveïllance du champ de bataille ». 

C'est, on le voit, le programme tout entier de la sur- 
Yoillance du champ de bataille, avec cette différence qu’il 
faut l'exécuter en très pou de temps. 

« L'artillerie on position, dit la dépêche ministérielle 

| + du B juin 1898, ne doit réréler sa présence par l'ouver- 
* « ture du feu que quand toutes les mesures ont été prises 
+ pour rendre son tr immédiatement eflicuce.…. IL faut. 
+ évitor toutafois de tomber dans l'exagérntion, Le fictours 
stemps nune importance qu'il ne fant jamais négliger et: 


+ les précautions importantes qui viennent d'étre signalées 
« doivent être prises rapidement ct sane la moindre hési- 
+ tation. » 

Rapidement et correctement, ce sont les deux mots qui re- 
viennent sans cesse. Comment concilior ces deux conditions 
contradictoires ? 


Dans sou ouvrage sur l'Artilerie de campagne en liaison 
avec les autres armes (5° partie, chapitre 111, & 2, n° 36), . 
le colonel Langlois s'exprime à ce sujet ainsi qu'il uit : 

. «Dès que l'avant-gardo rencontre une résistance sé- 
srieuser et sollicite le secours du'canon, ce secours doit. 
« lui être acquis. Cela ne sera pas toujours possible si Ja 
= recounaissance commence au moment seulement où lé 
“besoin d'artillerie se fait sentir; il importe douc que la 
« réconnaissance du commanilant de l'artillerie soit pré- 
« parde. » 
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A cet elfot, le colonel Länglois recommande l'emploi 
d'ofliciers prélevés sur les batteries, marehant & hauteur 
dé ln pointe d'avant-garde, s'arrêtant sur les positions fa 
vorables à l'action de l'artillerie, faisait une étude du ter- 
in, rendant compte de celte étude au commandant de 
l'astillerie et rejoignant leur batterie dès que celle-ci ar- 
rive sur le terrain, Si la position reconnue n'ost pas 0Cou- 
pécalos officiers poursuivout leur marche et leurs études. 

On peut, sans inconvénient, prélever dans chaque bat- 
terie-un officier pour cs service spécial. Mais il sera rare- 
ment utile d'an prélever plus de trois én tout, L'un d'eux 
réconnalin les positions situdes sur la droite de la route 
suivie par Ia colonne; un autre, les positions situdes sur La 
gauche: Loplus ancien dirigera la reconnaissance et r6- 
partira les zones, s'il y a lieu. 

Lo premier texte officiel qui ait prévu le prélèvement 

momentané d'officiers dans les balteries, pour aider le 
commandant de l'artillerie dans sa reconnaissance, est ler 
n#1201de l'Instruction du 24 décembre 1896 sur le servico 
de Vartillerie en esmpagne. Toutefois, il n'est question 
Hans co texto que d'accompagner lecommandant de l'artil- 
lerié ot non de lé précéder. 
“Le n° 404 du Règlement du 18 juillet 1898 comble cette 
Inoune on prescrivaut au commandant de l'artillerte de 
mettre les éclaireurs sous ke commandement d'un officier 
auquel il douns des instructions sur la manière dont fl 
doit, opérer. 

Lemouvean Règlement de manœuvre pour l'artillerie 
débampagne allemande, du 10 août 1899, montre que lés 
Allémands sont entrés dans cette voie (!). 


Lepremier devoir de l'officier désigné sera d'erienter le 


Lie Pour sasver de lomps, lo commandant de l'arllilerie peut ss fare 

Lies par des ue ot tudmu compléter sa pro LCOUTNEIEEETNS 

atlas copies rendus de silmions particullüres, à (£rer sir-Aeglement für 
Mia detdærublerte, 1509, p. 20) 
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commaudaat de l'artillerie, lorsque celui-ci l'aura rejoint 
sur la position reconnue. 
* On sit en effet le véritable trouble qui fermpare d'un 
officier, lorsque aptès une course rapide, aù travers d'un 
pays qu'il ne connaît pas, il arrive sur uns position où il 
doit installer son artillerie. Il ne sait où il est, il ne sait 
où est l’ennemi, il ne sait ce qu'il a devant lui. En un 
amot, il est désorienté, et cette impression, il n'est pas un 
officier qui ne l'ait éprouvée, même aux manwuvres, s'il 
est arrivé sur la position avec le ferme désir de faire les 
chos:s sérieusement, rapidement et correctement, pour em- 
ployer les termes de la dépêche ministérielle du 6 juin 1898. 
Si donc le commandant de l'artillerie trouve sur la po- 
sition un officier qui ait fait à loisir une étude du terrain, 
qui lui oriente sa carte, qui lui dise où il est, d'où il vient, 
où il va, où ost l'ennemi, quelles sont les localités qu'il a 
devant lui, etc., sa tâche est singulièrement facilitée; la 
“reconnaissance est avancée de plusieurs minutes. 
L'officier qui a précédé le commandant de l'artillerie à 
ainsi joué lé rôle d'orienteur, C’est le nom que nous Ini 
donnerous, cette mission étant, de toutes celles qu'il aura 
à remplir, la première et la plus importante. Il orientéra 
d'ailleurs le commandant de l'artillerie, non seulement au 
point de vue géographique, mais encore an point de vue 
tactique et surtout an point de rue technique, son rôle.es= 
sentiel étant de préparer la reconnaissance. 


Préparation de la reconnaissance par l'officier orien- 
teur, — L'oflicier orienteur, à qui le commandant de 
Y'artillerie à dû donner quelques indications sur lé but de 
l'opération, marche à hauteur de Ja pointe d'avant-garde, 
11 se tient, au moyen de ses éclaireurs, en Liaison avec le 
commandant de La cavalerie et avec le commandant de la 
fraction la plus avancée d'infanterie, de manière à Ge, 
aussi exactement que possible, renseigné sur la situation, 

Lorsqu'il atteint une position favorable à l’action de 








nouveau sur lequel on 

Quand le commandant de l'artillerie aura rejoint l'ofoier 
ag ge D À ennemie aura peut-être 
cessé. | supéfieur ne devra donc pas s'attendre 
à 0e qu'on lui diso : « Voilà où est l'objectif: 

«où il était, voilà où je l'ai vu, voila sans doute où il 
« réapparaîtra». C'est d'après un souvenir qu'il lui faudra 
répartir le feu: il importe dès lors que ce souvenir revête 


une forme précise, qu'il setraduise par des chiffres; d'où 
se déduiront les éléments du tir, Ti 


Le premier devoir de l'oMeier orienteur étant d'orienter 
le commandant de l'artillerie, sou premier solu doit être 
de S'orienter lui-même. 

n examine ensuite la position au point de vue de son 
occupation possible par l'artillerie, de li manière de Ja 
bürdér, Au nombre de batteries qu'on pourrait FA installer; 
mais il ne s'attarde pas à rechercher des cheminements 
défilés, des emplacements. pour les échelons, des positions 
de rassemblement pour les batteries, etc. Ce qui presse le 
plus, c'est l'examen du terrain en avant, au point de vue 
de l'apparition des ohjectifs el des mesures à prendre pour ! 
Jes contre-batiré sans retard. 

À cet effet, l'oMcier orlenteur cherche un point de poin- 
tage dont il évalue la distance, d' après la carte, à simple 
vüe où par la méthode des deux stations. De cette distance, 
il déduit la parallaxe qu'il diminue de 7 ; il obtient ainsi, 
à 2 0-3 millièmes près, l'échelonnement du lir conver- 
gent correspondant aux dislances moyennes de combat ; 
c'est celui qu'il adoptera jusqu'à plus ample information. 
Si un objectif vient à apparaître sur un front quelconque, 
il détermine immédiatement les éléments du tir des bat- 
téries à engager ; il les améliorera ultérieurement si les 
circonsiances le permettent. 

11 détermine également l'échelonnement de l'éventail , 
des batteries à plucer en position de surveillance. 
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* quables par rapport l'un d'entre eux; il on Rosie 
sur un bulletin de surveillance ou sur un croquis porspoc- 

* tif. Iln'oublie pas do noter aussi le point d'où ces obser- 
vations ont 616 faites, car elles ne s'appliquéraient pas, 
sans modification, à uw autre observatoire. 

Enlin, il détermine Les distances des points remarqua- 
bles. I en déduit celles des crêtes, ainsi que les valours 
exactes de l'échelonnement du tir convergent. IL est ainsi 
prêt à calculer exactement les éléments du tir correspon- 
dant à un objectif quelconque, : 


Reconnaissance du commandant de l'artillerie. — 
Quand le commandant de l'artillerie arrive sur la position, 
il peut se faire que l'orientour ait terminé, non soulement 
la reconnaissance spéciale de l'objectif, mais encoré ee 
qui est relatif à Ja surveillance du champ de bataille. 
Le commandant de l'artillerie est alors en possession de 
tous les rensoignements'dont il a besoin pour donner les 
ordres aux batteries : nombre des batteries à faire entrer 
immédiatement en action, nombre de celles à mettre en 
position de surveillance, éléments du tir des unes et des 
autres. 1 est prêt à résoudre tous les problèmes relatifs à 
l'emploi des feux. 

Dans le cas contraire, il prend les ronseignonents au 
degré d'avancement où ils se trouvent; il les complète lui-" 
même, où les fait compléter par l'officiér orlenteur. 

Si l'objectif n’a pas encore apparu, le compte rendu se 
réduit à une simple description du terrain. 


Désignation des points remarquables. — Quul que’soit 
ce compte rendu, ildoit se faira, comme la reconnaissance, 
rapidement et correctement. Cela suppose, entre l'officier 
orlenteur et le commandant da l'artillerie, une entente qui 
né peut évidemment exister de naissance, mals qui résul- 
tera de nombreux exercices exéeurés ensemble eur le ter- 
rain. Cette entente rétultera aussi do l'adoption d'un 











Appairne 

qui sait ee dont il RAT Eee 
lntent e ours une tendance à partir d'un point voisin 

on fuit face, tendance d'ailleurs cod 
mo ui texte de l'instruction du 8 norémbre 1888. Or; 
il pout se faire que, dans le voisinage immédiat de l'ob- 
joctif, iLn'eslete aucun point dont la désignation s'impose, 
puisse être comprise d'emblée, sans hésitation. IL faut 
chorchèr dans des diroctions très divergentes, pour trou= 
ver un point satisfaisant à cette condition. 

Quand on aura trouvé un pareil point, même sil est 

! franchement aux Je côté, il ne faudra pas hésiter à l'adop= 
ter comme point de départ, Un clocher de village, par 
exemple, quelque visible qu'il soit, quelque voixia qu'il 
soit de la normale au front, ne conviendra nullement, s'il! 
s'en trouve d'autres à l'horizon, même dans des directions 
très différentes, tandis qu'un tas de cailloux situé à petite 
distance, sur le côté, constituera un excellent point de dés 
part, si cet objet est soul de son aspèco. 

En outre, au lieu d'arriver au but par une séris de points 
intermédiaires, ainsi que le prescrit l'instruction du 8 no » 
vibre 1888, on Le définira pur sa distance angulaire au 
point de départ. C'est le principe de lawéglette, posé par 
Je n° 25 de l'Instruetion du 24 décembre 1896 sur ln sure 
vice de l'artillerie en campagne. Seulement {1 n'est pas 
toujours nécessaire que cet écartement angulaire soit éva- 
laéà 1 milligme près. 

S'il s'agit d'un objet très visible, un point remarquable 
du terrain, un point de pointage, par exemple, l’écartement 
sera évalué grossièrement en nombre de travers de main. 

S'il s'agit au contraire de définir l'aile droite d'un ob- 
jeeuif pou visible, on indiquera le nombre de millièmes qui 
Ja séparé du point de pointage. 

L'objectif pourra done dre désigné comme fl suit : 

Point de départ, l'angle gauche de Ja ferme qui est sur 








où 4 tous les éléments nécessaires au calcul des dérives. 
On sait que, pour une batterie dont la pièce de droite se- 
xait près de la personne qui a fait la désignation, les élé: 
” ments du tir en direction seraient 0.70 et 29; que, pour 
une batterie dont la pièce de droite serait à 8 fronts de 
seclion à gauche, la dérire de la pièce de droite serait 
augmentée de 27, l'échelonnement restant le même, La 
dérive peut donc être caloulée, sans qu'il soit nécessaire 
de suivre des youx l'aile droite de l'objectif et de mesurer 
de nouveau sa distance angulaire au point de pointage, 

Ce qui nous vaut “cette simplification, c'est, encore une 
fois, la notion de l'échelonnement du tir convergent. Le simple 
énoncé dos 8 nombres : 


0,70 2 # 


équivaut à toutes les désignations qui pourraient être faites 
aux différents points de la ligne de bataille. 

Supposons, par exemple, que l'étendue du front de lob= 
jectif nécessite l'entrée en action de 2 batteries, dont l'une, 
celle de droite, aura sa 1" pièce à 4 fronts de section à 
droite de l'observateur, et l'autre, celle de gauche, sera 
sépare de sa voisine par un intervalle de 3 fronts de sec- 
tion. Point n'est besoin, pourle calcul des dérives, de dié- 
signer l'objectif aux capitaines et de le partager entre eux. 
Des 8 nombres : 


0.70 29 ] 


Aui lui ont été donnés par l'officier orionteur, le comman- 
dant de l'artillerie déduit que la dérive de la pièce de 
droite de la batterie de droite egt de : 

0.70 — 1 x 4, 6 qni donne 0.84 


“t que la dérive de la pièce de droite de la batterie de 
gauche est de + 
0.84 + 25 X 9 + 3 X 2, 00 qui donne D.168. 


Mélions en balance la prétendue complication de ce 


. 





+ RÉPARTITION DU FEU DE L'ARTILLERIE, Le 


ealeul et les difficultés inhérentes à l'application des pro- 
cédés niglementaifes. 

Après avoir reçu la désignation de l'objectif, le capitaine 
de la balterie de droite se porte à l'emplacement qu'oceu- 
péra sa pièce de droite. Le calcul des dérives commence 

« donc seulement à l'arrivée des capitaines, tandis qu'il 
pourrait être terminé à ce moment-là. En se déplaçant, le 
capitaine suit des yeux l'aile droite du but ; c’est très difMfi- 
cile, sil'ohjeclif est'peu visible ; c'est impôssible, s'il s'agit 
d'one ligue d'artillerie qui a cessé son feu. Pendant Le dé- 
placement, il peut d'ailleurs se présenter uu obstacle — 
vuëculturs, un bouquet d'arbres, ete, — qui lui masque 

. momentanément l'aile droite de l'objectif. Il est déjà bien 
Hifficile de suivre.des yeux un point aussi pou visible ; il 
sstplus diflicile encore de le retrouver si on l'a un instant 
pérdu dé vue. Il faudrait n'avoir jamais regardé une artil- 
lério qui tire, pour contester l'exactitude de cette aflir- 
mation. 

Quant au capitaine de la batterio de gauche, sa lâche 
eet plus difficile encore. L'aile droite de son objeetif par- 
Hioulier est le milieu du front à battre, milieu plus mal dé- 
fini que les ailes de l'objectif entier, C'est ca milieu qu'il 
devræ suivre des youx pour déterminer la dérive do sa 
pièce de: droite et, s'il y a lieu, l'écholonnement du tir 
convergent. 

“Est-il adinissible que, pour s’épargner un calcul 8i fs- 
cile, calculiqu'il peut d'ailleurs faire exécuter par l'officier 
orienteur, le commandant de l'artillerie complique à ce 
point in besogne des capitaines commandants ? 

Céqui précède roriont à dire que, si le but ost peu visi- 
blé l'officier orienteur ne désigne pas l'objectif au com- 
Mandanbide l'artillerie; il ni doune, tout calculés, les 
dléments tn tir en direction ; il ne désigne que le point de 
départ at lé point dé pointage, ot c'est à dossoin que nous 
Arons intitulé Lo présent paragraphe « Désignation des points 
Femanguables » ut non « Désignation des objectifs ». Il un est 








RENSEIGNEMENTS DIVERS 


te 


Autriche-Hongrie : Au sujet de la transformation de 
l'armement de l'artillerie de campagne. — La fevue a 
mentionné en 1805 (!) les résultats obtenus en Autriche 
avec deux modèles de canons à tir rapide de 75", l'un en 
acier, l'autre en bronze-acier. 

En vue de laisser au Comité technique militaire le 
temps d'achever + sans précipitation » ses oxpériences, 
Vartillerie austro-hongroiso a augmenté en 18974) In. 
puissance du matériel actuellement en service par un eu- 

“semble de dispositifs dont la Revue a donné la Le 
tion (*). 

J1 semble maintonnnt résulter dos informations publides 
pur la presse que la solution définitive du problème de ln 


transformation de l'armement on Autriche est prochaine 
et qu'elle consistera dans l'adoption de deux piècos de oum- 
pagne nouvelles : 

Un canon à tir rapides 

Un obusier. 


Canen. — Après avoir étudié tous les modèles présentés, 
ïe Comité technique militaire en aurait retenu définitive- 
ment quatre, pour être soumis à des expériences compara- 
lives. Sans pouvoir indiquer encore celui qui paralt avoir 
la préférence, nots résumons ci-après, d'après la Rivista di 
artiglieria 2 genio, numéro de septembre, les renseigne 
ments fournis par les diverses publications. 

« Dans tous les modèles en essai, la bouche à feu est en 
{+} Yole Revue d'artillerie, 1. 47, décembre 189$, p. 915. 


19) Voir Revug d'artillerie, +. 54, novembre 1897, p, 180, 
Pi Voir Heeue H'artilerie, 1. 53, juillet 1808, p. 37. 








n VUE D ARTLLEURN-? 
finitivement sur la bouche feu de 120% déjà expèri- 
, montée — sera supérieur à celui du nouveau 


(LA Cu 
Uruguay : Renseignements sur la composition et l'ar- 
mement de l'artillerie. — Dans leur livraison dé mai, les 
Jakrbücher für die deutsche Armes und Marine contiennent 
sur l'armée de l'Uruguay des renseiguemente dont nous 
extrayons les suivante, qui ont Lrait plus spécialement à 
l'artillerie : 
Les troupes de l'estillerie uruguayenne sont réunies Gun 
‘ - un soul régiment à l'effectif suivant & 
Un état-major, ? commandants de batterie, 12 officiers, 
47 sous-officicrs, 9 trompettes, 144 hommes et différents 
employés ('). 
L'armemeut comprend : 
1 Pour l'infanterie, le fusil Mauser à répétitions 
2 Pour la cavalerfe, la carabine du même modèle; 
3 Pour l'artillerie, le matériel Krupp. 

. Le parcat les établissements d'artillerie sont Rte Û 
et pourvus d'an nombreux matériel. Les magasins con- 
tiennent des canons de Bange ot des canons Canet, des 
mitraillouses Nordenfelt, des fusils Remington, 

L'armement de la forteresse General-Artigas se compose 
de canons modernes : 2 Armstrong de 7; 6 Krupp de 
7,8; 4 obusiers de 24 ; 2 mitrailleuses et 10 canons 
d'ancien modèle, 

. Lateaus ressemble, comme aspect géoiral, à celle de 
l'arillleriefrançaise ; l'uniforme de l'artillerie uruguayenne 
est entièrement bleu sombre. 


{} Autrafois 1 extstaii 2 régiments d'artillerie; mais après le souléver 
Mont millnire da À soplembre 1898, la furont disrous; l'arilllorlo re 
forma ua bawilion do chasseurs, l'artillerie à choral ua régiment de 
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Constitution et organisation de l'armée coloniale anglaie, paf le 
eagltalne Haur: = 1 brochure dp4# pages. — Paris, 189, 
Lavauxelle. : . 


Hora le cas dé guerre européoune, l'armée anglaise est svant 
tout dostinde à assurer le sorvies os colonies, 

Lu moitié de l'armée netive (106000 hommes sur 201468) est 
erployés on permanence à ce acrrice 

L'infanterie et la oavalerie sont renforcées, il est vrai, pur le 
noneôurs de nombrenses troupes indigènes (255 000 hommes dn= 
viron), mais, depuis la révolte des Cipayes, l'artillerie, presque 
tout catière, est cutec lon mains dos Anglais aux colonies. 

Les tronpos détachévs de La métropole ne sont relevées que 
tous les douze ans. D'autre part, les officiers anglais affectés aux 
corps indigènes ét plus particulibrement à l'armée des Iudés, na 
pouvant plus jamals rontroe dans l'arméa métropolitaine : ils doi- 
vent sarrir dans les colonies Jasqn'an torme do lanr carrière. 

L'étude du cupitaine Hart fait ressortir les dispositions da toute 
maturé réglant l'organisation de cotte armée des Indes, qui ont 
pormie dé réndio supportable de régime as dur. C'ést par un 
Mmploi déecnomique des ressources budgétaires fournios par Jos 
colonïns qu'on est wrivé à necroïtre le bica-être des officiers et 
des hommes de nationalité auglaise et à ménager ainsi l'existence 
d'éléments voûteax à recrater, à.transporter et à neclimuter, 


8) LIVRES NOUVEAUX 


4: — Armement, Matériel. Poudres et explosifs, 


M) Mimier ot EA Lavat (docteurs). — Les explosifs, les ponitres, les 
projeutiles d'exercice. Leur action et leurs effets vuluérants. — 
Paris, Pétix Mean. 5 fr. ? 

AlHans {éspiisinel, — La nouvelle axtillerio dé cumpagno. — Parts, 
Mergenharault et Cle. À fe 30 € 


MTatoviteh. — Les aflûts pour lo Lie rapide. — Satut-Pdreratin 
Imprimente le l'Artilterisikit Journal, ? fr 10 € 





3. — Instruction ot manœuvres. 


{iticiel.: PRE ME ere 
de ür et le matériel de l'infanterie. — Paris, Charles-Lavauzelle, 

Atlogret (commandant), — École régimentaire de tir à l'usage des 
oficiers et sous-oficlers d'infanterie. — Paris, Gharles-Lavanzotin, 
LE y 


LOMoïel.) — Nglement pour le sorvico du cu le fretté LJ22 
ur ait de côte 21° mod, 69, n° 1, IL et (If, sur afTût de côte 21m 
mod. 79, 70 et 79. Canon de 21° 1/22 sur affht do eôto mod, 86 
et 69. Canon de 21% L/35 sur alfût de côte mod. 85. Canon da 24 
fretté L/22 sur amfôt dé côte 24% mod, 60. Canon de 28% fretté LJ22 
sur affût dé côle 28% ancien et nouveau modèles. Canon de 28% 
Lf22 eur mnt de côte 28% nouveau modéle, Canon de 28% L/35 
sur afTût de côte 28% mod. 85, — Berlin, Mittier uod Bah. 65 0. 

{üfieiel:) — lustruëtion sur lé tir pour l'artillerie de campagne suisse 
fadoptée gar le Gonseil fédéral le 15 avril 1599). — Berne, Stnempli 
ét Cie, 0 6. 

(OMciel,) — Manuel pour l'instruction lechnique des troupes du génie 
austee-hongrois. — 5° partie. À, Forlification de campagne et forti- 
flcation permanente, — Vienne, Hof- and Stantsdrucherel. 2 fr 25 c. 

{OMciol), — €* supplèment à l'instruction sur lo haroachement pour 
les batteries de campagne et de montague (1 
1884). — Vienne, Hof: und Stantsdruckérel. 83 6. 

(üMciel.) — héglement pour le servie de l'inspection des fabrications 
des armements de campagne, — Perlix, Mitiler und Sobn, 20 €. 

(Omeiel.) — Prescriptions relatives à l'usage de l'équipement d'ine 
faotorie mod. 95. — ertin, Mittier und Sohn. 20 €. 

(oiiclel). — Néglement de manœuvre à pied pour les batteries de 
campagne, Projet. ‘* édition, remanièe. — Saint-Pétersbourg, Bare- 
auvskii, 60 o. 

{Ofeiél). — Manuol pour l'obasier de 6% D, L. 20 ewl. Mk L _ 
Londres, Eyre and Spoltiswoode. 2 fr 80 c. 

AB, — Consilération moderne sur notre insiraction tactique. — Com 
Wibution à là solution de la question dé la transformation de 1 
puissance milfhaire en Autriché-llongrie, — Vienxe, Seidél. 2 fr. 

Minarelli Fitz Gérald loolonel), — lastuction de lr moderné. — 
inde relative à la récente bustruction sur Le tie do 1898 pour Vin- 
fanterle jialieune, comparée aux réglemente similaires en vigusur à 
d'étranger, en Allemagne, France, Autriéhc-ongrie et Husaie, — 
Vienne, Seidel, 4 fr 50 ©. 











Partant de quelques dounées recueillies dans la presse, le général 
Robe établit wntre le canon 98 et l'ancien éanon 73 une comparaison 
qui, aix point de vue du tir à shrapuels, est Loue à l'avantage du pre 
mior, La supéridrits des elfets produits ur une elble verticale erot- 
Wait avec la distance et s'élèverait eu moyenne à 25 p. 100. 

En ce qui concerne la rapldité du tir, l'auteur wst d'avis qu'aux dis 
lances supérieures à 1600m le nouveau canon ne pourra pas Urer 

*plus vite que l'ahciens Dans ces conditions, en effet, l'intervalle entre 
les coups n'est pas déterminé par la rapidité plus où moins grande de 


la manœuvre, mais par la nécusaitè de pouvoir observer tonslos coups. * 


Au-dessus de {500 m, le nouveau canou tirant en feu rapide pro- 
dura ds effets environ deux lois plus puissants que seux du ranon 73, 

Dans Le lie à obus brisaut, le cauon 96 est inférieur à l'ancien 
canon, Son projectile ne fournit que 185 éclaté au leu de 600 et, de 
plüs, sa trajectoire plus iendue diminue la peoportion, de coups efile 
dates, En procédant d'après les preseriplions du mannel de tir, un ne 
pourra guëre compter sur plus de T p. 100 de cours attelgoant Je but 
dans dé bonnes conditions. 

« a peut affirmer avec certitude, ajoute le générmi Robne, que 
das le Ur sur des objectifs abrités, l'abus du canon 96 se montrera 
latèrieur à l'ancien. de dernier nedonnait déjà que des rèsuliets fort 

2modèstes, pulsqué, presque chaque année, on à changé ses règles do 
Mir, Je M'altégà dit à cette même place, il y a 14 mois, et je Je répête 
oncorelaojounl'hui : Ua projectite, dont le tir nécessite un réglage si 
précis, peut étre cousidéré contme d'un emploi peu pratique en cam- 
pagne, Co qui montre combien j'avais raison on m'exprimant ainai, 
Cest que, depuis cette époque, où a autorisé les commandants de 
Dattérié à se servir, dans les tirs de eombat, dé notés éerites. L'ex- 
fériemeé aralt donc fait voir que, saus leur sécours, ils commeltraent 
dés erreurs e1 des confusions de nature à compromettre le tir 

«d'estime que Vobus brisant, à l'aloption duquel j'ai pérsonnelle- 

mont contribué, n'a pas dognè dans los trs de combat tout ce quo 
lesprembtes essais avaient semblé promettre et que dans la réalité IL 
Mionnem#s moins encore qu'on n'en attend aujourd'hui. Tant qu'on 
avait rien de mieux à lui substituer, on pouvait s0 consoler en disait 
aan projectiles spécial exigerait nne pièce spéciale. Mais puisqu'on = 
mäopiè l'obusier de campagne, je propose de suporimer complétement 
Lobas fans l'approrisionnement du canon. On pourrait ainsi donner 
Maxbattories un caisson à shrapnela on plus, et former avec lea ntic- 
ages is deurième caisson une quatrième batterie d'abusiers par corps 
d'armée. » 
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. 
Inspection de tir de l'artillerls den circonscription mtlisice do No? 
Coû au polygone de Clementies (Rouss. Inv. 167). 
Tir des géoupes de batteries de eampugus (Rouss. Inv. 164). 


Æxpérioncos faites dans lee écolos de tir eur les jumelles-télémôtres ! 


(Von. 


4.— Instruction et manœavres. 


% jutlerie allemande (Fr. M: 4670), < 


Les manwnvres lmpérles dans le nord de La Bohème (A. BL 40, 
NA. Z 168), 
Le nouveau réglement de manœuvres pour l'artillerie de campague 
allemande (A. BI. 10, A. M, 2. 8, M, Woch, 88}. 
Coup d'œil sur les manœuvres impériales de 1599 (A. M. Z. 83, 84 vin 
8, HF, 18), 
Le règlement de manœuvres et le manuel de tir pour l'artillerté de 
campagne (D. H. 2, 82, Kÿ et 54), 
* Les logons de von Schhicbting sur la conduite ds troupes (int A. 0e 
tobrel. 
Le nouveau manuel de tie pe l'anilerie de campagne allemande (M. 
Wooh. 91 ot 02]. 
Les grandes manœuvres ne de l'armèe austro-hongroise en 
1600 (M, Woch. 07]. 
Kxercices on pays de polder [M Spec. octobre). 
® L'instraction tœtinique des oficicrs dans l'artillerie à pied [Proo, s6p- 
tembre). 


Le noureaû réglement ollémagd pour l'emploi de l'artillerie aur le 
= Champ de bataille (A. Art. septembre). 
Le canon de campagne et 108 nouroaux tüglements de J'artillorie de 
“campagne allemande (R. M. Sais, 10). 
Msnœuvre de fortercsse à Varsovie (Route, nv. 170). 





Fressriptions en vigueur dans l'artillerie de campagne allemande pour 
1 manœuvre des piéces pendant Le tir (Sckw. M. 8/19). 

Le nouveau râglement de manauvros pour l'artillerie à pied en Russie 
{Ved. 182 et Rouss, Inv. 107). 

Les grandes manwuvres en lafie (Ved, 183). 

Les établistemonls d'instruction militaire on Âllomagae (Voau 


5. — Organisation et administration. 


Rotre artillorie (Fe, M. 4002 ot 4096). 
École de tie de l'artillerie de campagne allemande (B. Gero, 42), 


* La réorganisation de l'artillerie (4. N. Gas. 2056), 

L'Autriche-Hôngrié et sa puissance militaire (Int. À. uctobre). 

Organisation de l'armée brésilienne (R. A. Balg, juillet-août), 

Au sujet de la question de la nouvelle organisation de l'artillerie de 
campagne (Riv. A. G: septembre]. 

attecies à grand où à petit nombre de pièces (Riv. M. 20) 

Le nobrésn camp de Baranovitel (Rouss. lav. 145). 

Nouvelle orgautsalion des terdtoires militaires eu Asie (Rouss. Inv. 
16). 

Extrait du rmiport du Conseil fédéral à l'Assemblée fédérale sue si 
géstion an 1898, ea ce qui concerne l'artillerio et le génit (Schw, 
M. 3, 9). 

La charge des porteurs de l'artillerie à cheval {Varch. V. 3. 8) 

L'école de fr de l'artillerie à picd allemande (Wed. 181), 

Onanisaion de l'armée (Ved. 144) 

La Réforme militaire en Halle en linisou avec le builgot [Voen. 8, 8). 

Noavells loi militaire allemande et son exécution {Voen. 8. 9]. 


6.— Stratégies. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire mi i 


Combat de Minésaterie (Fr. M, 4679). 

La guerre de 1570, Le projet d'opérations de l'armbe prassienne (Fr. 
M. 468?). 

La kuéree au Transvaol (Fr. M, 1681, 4 4880 el 4004). 

Duestioatartique, — l'attraction des crêtes (Pr. M. 4693). 

La guerre sudeairienins (Pr, M. 1801) 

Marikqui étrangère, — Alewagne. — Académie de guerre. Examen 
Iadmissiôn en 1809 (R. Cere. 41). 

Varts-La capiinlation (A. Cerc. 43) 

La gterre hispano-américaine (R. M, octobre). 
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Les armées ct flottes actuelles (Schw. M.:B. 9). 
Fritz Hœnig et « La vérité » (Streff. octobre). ; 
Réflexions sur le règlement (Streff. octobre). 


Addition au tableau des abréviations, 











Le Gérant : Cu. NoRBERG. 


LE 


RÉGLEMENT DE MANŒUVRE 


L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE ALLEMANDE. 
Œin[D) 
Ge. nr) 


————0— 


TROISIÈME PARTIE 
INSTRUCTION AVEC LA PIÈCE ATTELÉE(:) 


Deux grandes divisions : 

Conduite des voitures, 

Instruction d'ensemble. 

Dès que les conducteurs ont acquis l'assurance néces- 
saire dans la conduite des voitures, on passe tout de suite 
à l'instruction d'ensemble, qui se subdivise en deux par- 
ties : 

École de batterie, : 

École de groupe. 


11) Volr Revue d'artillerie, 1. 85, novembre 1 
(#} Voir Revue d'artillerie, 1. 42, mai 1993, p. 
Réglement d'exercice pour l'artillerie de campagne 

laine Ferrus. 
ner. D'anr. — DigiueRe 1699 # 















185 REVUE D'ARTILLERIE. 


Composition et fractionnement de la batterie. 


La hatterie comprend : 


6 pièces, 

6 caissons, 

2 chariots de batterie, 

des chevaur d'officier et des chavaux de troupe haut le pied, 
1 fourgon à vivres, 

1 cheriot-fourragère. 


Elle se fractionne de la façon suivante : 


1° pièce. 
dre section . . . . . jo pros 


im — 

3 — 

2* section. . HIER 

Batterie {5 — 
de combat, |3* section. . . . . jé 


{1'" caisson. 
Section des enissons. . 12° 
gæ — 
à { 4 
1 section de voitures. |; 


Bee 
1°* chariot de batterie, 


|'cneraux d'officiers et chevaux de troupe haut le 
pied. 


Échelon. | 2* section de voitures. } 


Train (2 chariot de batterie, 
Grosse Ba- | Fourgon à vivres, 
es 
gage). Chariot-fourragère. 


Les prescriptions de l'école de batterie ne concernent 
que la batterie de combat. 

La suppression du 2* échelon a conduit à la constitution 
d'un organe de ravitaillement intermédiaire entre les bat- 
teries et les colonnes de munitions : ce sont Les colonnes 
légères de munitions. 
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Formations de la batterie. 


few) 


La batterie peut prendre les formations suivantes : 

1° La burierie en bataille à intervalles ouverts (fig. 4), 
pour lesmouvements en ayant ou on retraite dans la zone 
des feux de l'ennemi ; 

2° La batierie en bataille à éntervalles serrés (lg. 3), pour 
les rassemblements et les mouvements qui s'y rapportent, 
pour la formation du parc et pour les revues. Dans leshat- 

. teries & cheval, cette formation peut être employée sur le 
champ de bataille ; 

8° La colonne par pièce (fig. 1}, pour les mouvements 
en avant, en rebraile et par le flanc dans la zone des feux; 
2 elle sôrt aussi comme formation de marche ct de rns- 
semblement sur les routes ; 

4° La colonne par section (fig. 2), pour les mouvemenis 
de ane, pour les marches el rassemblements sur les 
routes largos. Dans ces deux dorniers cus, la distance 
eukre les sections est de 6 pas au lieu de 22, 

La soction des caissons (Munilionszug), sous un comman- 
dement particulier (Munélionsunteroffizier), manœuvre pour 
so propre compte, soil d'après les commandements du 
commandant de batterie, soit d'après ceux de son propre 
chef, 


Mécanisme des différentes formations. 


Le mécanisme des diffürentes formations est resté très 
simple et a subi pou de modifications. 


Aupiures. 


Pouepasser de l'ordre en bataille (& intervalles ouverts) 
Acolonne par pièce, la rupture peut se produire, soit 
panne conversion individuelle des pièces, soit par un 
Mouvement en avant du front. La rupture en avant du 
fonbne pouvait s'eflectuer, précédemment, que par le 
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centre. Le nouveau règlement donne les moyens de la 
faire par l'une ou l’autre aile, 

Le passage de l'ordre en bataille à ln colonne par scè- 
tion ne s'exécute pas par rmpluré en avant du front, mais 
seulement par une conversion individuelle des sections. 
(comme notre ancien mouvement : À drofte en eolohne) ; c& 
qui montre bien que la colonne par section nest em- 
ployéo, en principe, que pour exécuter des mouvements 
de flanc. 

Déploiements. 


Pour passer de l'ordre en colonne par pièce on par sec- 
tion à l'ordre en bataille, on pout opérer, soit par con- 
version individuelle des sous-unités, soit par déploiement 
sur l'élément de 4éte de la colonne. 

Las déploiements sur l'élément de tête de la colonne, 
qui précédemment né sa faisaient qu’en éventail, peuvent 
maintenant s'exécuter vers la gauche ou vers la dite 

Le passage d’une colonne à l'autre et lus marches, soit en 
bataille, soit en colonne, ne présentent rien de particulier. 


Mises en batterie (*). 


226, — Feu en avant. — Dès que le cupitalne quitte ls bat= 
terie pour recounaître la position, il «st rempluoë pas l'officier 
le plus ausien, qui conduit la batterie. Celui-ci sat lui-même rem 
plaeë par tn officier où nn sons-officier 

Le commandant de batterie fait les commandements pour a: 

r, séparer les trains et ouvrir le feu de l'endroit qui lui pormet 
d'exercer sûrement éur don péréoanel ane action immédiate. Il se 
porte amsui où 31 pourra le mieux observer. Il rester 
à cheval ou met pied à terre, selon qu'il le juge à propos, 

train enlevé, lon chefs de setion mettent immédiate 
mont pied à torre ot donnent leur cheval à tanir au vonduateim 
de derrière le plus volsia. 


Les serre- unent à 20 pas de la ligue des piéces. : 


imprimés on petit sexie sout des tmductians Istégrales 
suilautes da réglement nlomnud 























lactique de l'artillerie de campagne: 
Er aber en en en vué 


ment aussi complet que possible et pointage direct, — La: 


séparation des trains doit s'exécuter en arrière, mais aussi 


é de cat de manière, 
TE ES DÉS à marge r 


sans avant-train: Dane a ain ds is 
doit pas non plus s'exécuter op près de l' ù 
éherché, aflu de ne pas faire voir les atielages à l 
Poux lès mises en batterie en retraite, il est 

possible, de dépasser la position et de l'aborder 
late 


À signaler aussi comme une nouveauté la reconnais- 
‘sance spéciale de chaque emplacement de pièce par les 
chefs de pièce (Geschützführeraufmorsch), lorsque le ter- 
rain la rend nécessaire. 


Direction du feu (n” 311 à 324). — Les principes re- 
Jatifs à Ja direction du feu n'ont pas varié : 


« Sans tenir compte de l'éventualité dés pertes possibles. 
prendre toujours pour objectif célnt qui est décisif ai moment 
considéré ; ouverture simultanée ét par surprise d'un feu 
soigneusoment préparé... concentration den feux ot nageonta- 
tion de Ja rapliité du tir. » 


. Quelques prescriptions de détail nouvelles, comme le 


[L pes h, be Ji iérul obue, si, k 11 
maine DA AE éntol nae n prod Le Berre 
Réldartillrie fe: dielofiatere aller IFifen. c= 1899, Mitilor und Sotn,) 
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Les formations et Jes principes du règlement s'appliquent à 
des situations tactiques simples qui, à la guerre, sont la règle, 

ontefois, au cour du combat, IL ne présentera des incidents 
pour lesquels on no saurait compter sur les règles générales. 
Tous les chefs doivent done être exercés à prendre rapidement et 
sans hésitation los ons qué commande la situation et ne 
pas perdre de vue qué toute héritation et loute perte de Lena cons 
fituent une faute beaucoup plus grave qu'une erreur commis dans 
de choiz des moyens. | 

971. — Lee exercices doivont procéder du simple nu composé. 
Ils doivent dono être conduits en nt an thlme simple de 
combat, d'ahord duné la battorio, ensnîte dans la groupe at les 
unités supérieures, On commence dans ui terrain découvert et du 
parcours fueile, puis on continue dans des terrains plus accl- 
dentés. 

On augmente peu à peu les camplisations de toute nature. Ce 
sera notamment un bou exercice de simuler de fortes pertes et de 
dresser In troupe à continnor le combat quand mûme, 

272, — Les conditions da tempa de paix foroaut à donner ln 
plus grande partie da l'instraetion relative au combat sux le 


champ de Lay es cherche autant que possible à l'utiliser 


comme terrain varié. Un peat, sur le terrain le moins accidenté, 
supposer des coupures, défilés, éte., mais l'emploi de ces moyens 
doit #e limiter à des formes très simples et facilement compréten= 

8, eur lo champ de manœuvres, on yout exeréer la troupe à 
son rôle dans le combat, il faut l'en avertir. Dans les mises on 
batterie, les emplacements des pièces sont toujours choisis d'après 
Je terrain. 

278. — En « marquant » l'ennemi at les troupes voisines dûns 
les exercices de aurvioo on campagne, particulièrement dans los 
exercices de groupe et d'unités d'ordre plus élevé, on s0 donne la 
possibilité de figurer plus clairement le développement du ecbat, 


Commandement. 


274, — Lo commandement rupérieur de l'artillerie de osm- 
pugne das lee divirione d'infanterie revient au commandant de 
la brigade d'artillerie, La sination'du commandant d'un régi- 
mont, d'a groupe ou d'une batterie, visè-ris da commandant dé 
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<aissons no doivent être confectiounés que sur les positions lon 
guement préparées, où dans ln guerre. du Mage. _ 

Pour diminuer les pertes, sous le feu de l'ennemi, fl est recom- 
mandé de faire mettre à genouz Le personuel de la batterie, 

987. — Las oanons s'emplolent contre tous los objnetifs, à 
l'exception de eaux qui sont protégés par des nbris résistants. On 
« recours “alors aux obusiers de eumpagne, qui sont aussi d'une 
‘grande ofiencité comtre les objectifs plicés immédiatement dér- 
sière des couverts, contre len localités, ete; d'ailleurs los obusiorg 
de campagne trouvent leur emploi contre tous les autres objectif, 

Les obuslers sout-avant tout destinés h battre les objectifs 
spéciaux éuumérés ci-dessus; nussi, pour les engager dès le dé 
but, comme les oanons, faudrait-il prévoir que l'occasion d'uti- 
Tiger leurs propriétés partienlibeas ne #8 présenters pas. 

288. — Lien balteries à checal, abstraction faite de Joux emploi 
avec lea divisions de cavalerie, permettent tout particulièrement 
do renforcer rapidement un point meoncé ou de profiter d'une 
situation favorable dans le cours du combat. * 

289. — Le tir direct constitue ln règle. Le tir indirect (!) s'em- 
ploie quand la situation tactique on le terrain impose une mis 
en batterie masquée, Dans certains ens, grâce au tir indirect, on 


peut eansof des partea À l'ennemi sans révéler sea forces, nf Jen 
exposer au feu. 


Formations de rassemblement. 


290. — Dans lé choix des formations de mssemiblément, 
faut tenir compte du voisinige des autres armes, du l'espace dis- 
pouible, de la conformation du terrain, onfn de là nécessité d'as- 
aurez Ja reurveillauce de la troupe. 

Quand les échelons marchent avec les batteries, l'ordre "in 
dique ai leur place est À côté ou derrière les caissons des batte= 
ries de combat, 


Reconnaissance et choix des positions. 


291,— Lusconditious que doit remplir vue position d'artil- 
lerig varient avec le. bat ponrauivi paf lo commandement, st la 
ri 


11) On mit du tir indirect quaud Le pointage on direction ne pout être 
ebcoté qu'au moyen d'un but noxtiisire, 





RÉGLEMENT DE L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE ALLEMANDE, 20S 


situation tactique. En ce qui concerne la distance à laquelle on 
«établit de l'ennemi, la configuration du terrain cxerce souvent 
una infliènoe prépondérante. 

La choix des positions reste toujours soumis à la considération 
d'assurer au tir de l'artillerie une eficacité ma-cénmmm." 

292. — Indépondammont de la reconnaissance générale, à la 
suite de Inuollo lo commandant des troupes donnera #68 ins 
tractions, tout choix de position doit être préaëdé d'ans rectm- 
muéssance spéciale. 

Cetto rogounaissance ét d'abord l'affaire da commandant de 
d'artillerie st ensuite colle des chefa en sous-ordr, qui reçoivent 
À cet effet communleation du but qui leur est assigné. 

Elle porte sur la reconuaisgance des buts à battre, sur l'in- 
flwence da terrain relativement à l'occupation do la position, 
enfin aur les routes d'ageds, 

298,— Dans les marches on avant st dau Tes prises de poaltions 
défensives, le commandant de l'artillerie opêre lui-même la recon- 
smnissanco, Pour gagnor du temps, il pout 2e faire précéder par 
des éclaireurs et même prescrire des réconnaissanées spéciales, 
qui complètent ln sienne. Daus la division, à eause des grandes 
distances À’ parcourir, il est recommandé au commandant do 
l'artillerie divisionnaire d'appoler à lui, dès le début, on rocou- 
maissnnes, les commandants de régiment. 

Si l'on bat en retraite, il est de rgle que le commandant de 
l'artillerie devance les troupes pour exécuter la reconnaissance 
des positions, Los antres chefs en sous-ordre restent avea leur 
trompe, aussi longtemps qu'elle ae trouve sérieusement engagée. 
Tin envoient en arrière des officiers expérimentés faire la rocon- 
Baisance, tnnis, avant l'arrivée des batterics, ils doivent avoir 
examiné eux-mêmes la position, 

284. — En raison des dificultés que présentent In direction 
&t les déplacements d'une masse considérable d'artillerie, la pre- 
rmibre condition ile saoobs, ‘enculer à temps et habile- 
ment ler résonnaieances, Quant an mécanisme des reconnais 
Mstes, nu nombre et au mode d'emploi dos éclatreurs, tout cela 
dépendre de la situhtion, du terrain et dé ln manlère de faire du 
‘chef, L'emploi des éclaireurs ne comporte pas de règles fermes 1 
oaleur demande une vus axcallente, nn sens tactique développé, 
ane bonne aptitude hà cheval et l'rt de faire un compte rendu. 
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toute indépendance ; Ils ne doivent pas perdre de vus les bat- 

… torien. 
309. — Dans 18 marche d'approche, on utilise 1es chemins 
nussi Tougtemps que possible. 11 est avantageux, pour diminuer Ja 

«  profonduur des colonnes, de s'avancer par Ra 

et, wi possible, d' da colonne par soction. 

En avançant aur Hd position #1 faut ere tes PRET EE 
soin à utiliser Les couverts. Ou-peût ainsi #6 ménager l'avantage 

de la surprise et éviter des pertes prématuréen 
Les dispositions ordonndes à cet effie par les oommandants de 

. tégimant ét de groupe na peuvent tout embrasser: Ù doit y être 
suppléé pax la prévoyance des commandants de batterie et par 
l'atilisation judicionse du terrain qu'on attond ile tous loe grades, 
jusqués et y compris 1és chefs dé pibee. 

Bierreut.ilLest. indiqué dé s'arsncer en ecloue par pièce jusqu! 
sur la position même, 

* En terraig déconyort, il pout être Pa certaluen 
conditions d'éclairement ét de viabilité, de «8 porter jusque sur 
du position en calonués de batterie au lieu d'employer la ligne 
déployée. Il n'est pus indispensable que toatos les batterios aient 
Ja même formation, 

Le déploioment est laisié à l'initiative des commandants de 
batterie, I faut éviter le plus possible, sous le feu de l'ennenri, 
de rompre souvent én colonse pour se déployer de nouveau, et 
dé faire den mouvements dé flans. 

808. — Los allures dépéndent iles intantions du commandant, 
de la situation tactique et de l'état du sol. Les chevaux n'ont 
rempli leur tâche que lorsqu'ils ont amoué les pièces en position, 
dût-on pour cela Les mottre à bout de Éoreck. 

804. — On doit s'efforecr tout partienlièrement, si La situation 
n'exige pas une entrée en actiou immédiate, de dérober l'arnivée 
sur La position et d'ouvrir lo feu par surprise. 

Tontefois, la mise on batterie masquée pérd tous és avantages 
” ais dun l'exécution du mouvement, une partie de la troupe n'a 

pu échapper aux vues de l'ennemi ; le retard qui résulte dit mog- 

vement pént même entraîner danstee cas des igoonvénients, Si 

* donc és converts ne peuvent être complètement utilisés où méme 

font absolument défunt, il faut y suppléer par la rapidité do la 

marche et de la mise en batterie, 


. 











cemsire des pièces ét: 

SR Tr Re À mempererpn à à 
crûte couvrante que le défilement cat tbe 
tainuor eut Iuconréulent. 
: On met qu (Battarie mprès avoin.faié faire damiztonr.ans piles. 
ai le terrain ent dificile on s'il faut se Csthémgge y. à 
avantages du défilement. + 

Dans lssmouvements on retraité, an doit maitre en bits 

sis darilèrs he crètegil fant-veiller dune que Jes atialnges-ns dés 
passent pus-trop cette crôts. Autrement, les pièces derraient être, 
répôrtéés on avant à bras, S'] u'eu résulte pas de détours 

bios, ot particulièrement sous un fou violent do l'annomni, 5 cet 
avantageux d'aborder la nouvelle position par l'arrière. 

Dans l'intérieur d'une même batterie, on peut faire emploi de 

moyens différente pour a'établir sur la position. ” 
810, — Los batteries qui entrent on action Au eouxrs pars 

, lutte dotrent ériter ane grand soln de se mettre en ponition juste. 
à oûté qu à hauteur d'objectifs sur lesquele l'ennemi a déjà régléæon 
try inûme un léger échelounement en profondeur est insulfisant, 
DRE Snap. 


: Direction des feux. 


SLL. — Le commandement indique le but du coma et on 
ie cn l'objectif général. 
A désiquation ddtilée des objectifs lie érdies pour les or 
Muro-batire sont l'afatro dos commandants d'artillerie, : 
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périosfté da nombre ne peut donner un rénultat efficace que piar , 
«la eoncontration des fonx. ‘Souvent; pour 7 atrer, ee doit 
pan craindre de erolser les feux. 

Mémne quand où n'a pas la supériorité du nornbre, on doit, par 
des concentrations de feux, chercher à obtenir pour où temps ln 
aifpériorité dans da tir contre anè partie de la ligne énnemio, 

816. — Le rüln du commandant de brigade ans la conduite du 
fou consiste tout d'abord à désigner aux régimonts leurs 2ones 
d'action. Au cours de la lutte d'artillerie, I cherche à amenut 
méthodiquement In destraotion dé l'adrersnire, en répartissant lon 
prémiers chjeotifa qui se présentent, puis en changeant cette répar- 
tition dès que Je front occupé par l'ennemi ést mieux connu où 
qu'il à fait entrer eu jou de nouvolleh forces. * 

Plus tard, le combat progressant, ou assigne aux régiments de” 
nouveaux objectifs : mppayer une troupe déterminée, eanannar 
une localité, contenir une artilleris déjh affalblie, ete. 

817.— Le oommaudant de régiment, daus les limites de Va 
mission” qui lai et confde, dérigne aux gronpes le secteur qui 
Jour eat attribué et plus partieulibemment los points à battre. 

Son rôle principal couslste ensuite à obacrver l'ennémk et à 
suivre les monvoments des troupes voisines. 

Eu raison de l'étendue du front de lu brigade, lo comæéndhnt 
de régiment né devra pus toujours nttenire des ordres ; 11 ost au- 
torisé #t v'est son deroir, si la sitaation tuctique se modifie, & 
prendre Jai-même la direction du fon, sous Ia réserve d'en rendre 
compte immédiatement au commandant de 

818. — La commandant de groupe fait auatir kon sation sar 14 
direction du tir en désiguant les objectifs aux batteries, en con 
trôlnnt leur tir. Il donne aux commandants de battorie les ren- 
seignémente qu'il posshde sur a nature de l'objactif ot ln distance, 
d'après In carte, les onde et avis réçus où même d'après ses 
propres observations. 

On ne doit procéder au réglage simultané da tir de plusieurs 
batteries aur lo mêmo objectif que si l'obssreation permet de dit= 
tinguer sûremant les coups de chacune d'alles. Si cette condition 
n'est pas remplie, alors ily a lou de charger du réglage une seule 
dos batteries. 

Le commandant de groupe doit être constamment renseigné sue 
les effots du tir pour pouvoir prescrire en conséquence toute ré 


> 














chef, derridre, au batteric, Dès que valle-si prend pois 
tion, l'écholon 2 place suivant ln terenin, 11 faut assurer en 
Aaïsou aves lu baiterie ct le défiler au molns des vues la dis 
tance convenable eat d'environ $00 m. Exceptionnellement, on 
= peut auusi ordônner de laisser les échelons gronpés enr le mêmè 


point. 

099, — Les avant-ralas de la battorio de combat, renvoyés 
où arrière pour s'abriter, no portent dans la direction de l'échelon: 
de chef dé l'échelon en prand la survelllance. Les déux groupes 
de voitures sont réunis où bien les avaut-traius restent un peu 
plus près des batteries, suivant la possibilité do trouver ane po- 
rition sûre et selon lea distances; en pays plat, les avant-trains 
Lee Dr pour sortir de ln zone Anngé- 


Dan défaut de couverts, on se formera en colonne par voiture, 
derrière ue aile de ln batterie. 

“Bien défiléo, tonte formation est onu sl elle permet de so 
porter vers les pièces rapidement et sans ersisement de voitures. 

830. — L'écheton uñe fois installé, son chef, de sa personne 
où par uw auxiliaire, établit la linison nvoe La battarie, Eu temps 
voulu et avant que les munitions de la batterie soient épniséos, 
A1 fait avancer les caissons de l'échelon. Les arrière-trains des 
caissons ront échangés, le as échéant on vide les avont-trains, 
pois Los xoitares rovionnent à leur emplacement. 

Lie chef de l'échelon se préoceupe constamment de régnlariser 
et de compléter les approvisionnements des avaut-trains cb des 
aiatons. 

En rémplagant las vnaitions il y a lien dé songor également 
an remplacement du personnel ot da matériel et par anits dafuire 
les modifications nécessaires aux svant-trains et à l'échelon. 

B#1.— Leu colonnes légères de munitions sont dos organes di- 
visiounnires. Leur plicé an marche est, en principe, à la queue 
dé ln colenue de combat de lu division. 11 appartient an eomman= 
dant de la divlaion do fixor le momout où ces colonnes doirent 
être poussées on ment ct la diroctionqu'ellos doivent anivre, On 
doit s'éfforcer, siins que ce noît prescrit, d'assurer le ravitaillement 
de chaque régiment par la colonne portant le même numéro, Le 4 
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sur le chassp de bataiflo. Dans les cas pressauts, où peut pos. 
ser jasqu'uux batteries les colonnes dé munitions elles-mêmes on 
ne fraction du eos dernières ; ën particulier il fnadrs, &s vas de 
besdin, envoyor direetomant, des colonnes de mufitions aux bat- 
teries, «ur la position même, des eatssons chargds d'obus. 

Après le combat, le remplacement des munftions des batteries 
sera eFoctué, on règle générale, directsment par les colonnes de 
manitions d'artillerie poussdes en avant à cet affa. 

564. — Les colonnes légères ot les colonnes da menitieñs 
dolvéut donner satisfaction aux demandes dé mauitloss fonum- 
16cs par des troupes n'appartouant pas nns mêmes ualtés dé 
commandement, autant que In situation de leur propre unité Je 
pete 

305, — Dans les batteries isolées, le remplacement des muavi- 
tous doit avoir lieu conformément aux dispositions précédentes; 
de même dans los groupas à cheent des divisions de saralerio. 
L'arüllerie des corps d'armée doit, en ous d'urgence, ravitailler 
ces déruières. 

896, — Ler commandant d'échelon, de eolonna, ou même de 
groupe de voitures isolées doivent veiller tout particulièrement au 
maintien de l'ordre et de la diseipline la plus stricte, Tout dé- 
sondre dans les voitures on arrière de la ligue de feu, catsé notaime 
ment par l'encombrement des chemins et den défilés, pont on- 
traîner les conséquences les plus graves 


Remplacement du personnel et du matériel, 


387. — Toute batierie engagée doit consacrer Lous er éfforts et 
wtilier tous 28 msoyres, y compris ceux de l'échelon, pour soulenir 
Te fou voxs interruption, 

On doit de mème, par tous les moyoua porsililes, lui cossérver 
ax mobitité. 

Les chofs de section et 16 chef de l'échelon donnent les ordres 
nécessaires pour les remplacements ét les réparations, 

Les hommes doivent être inatruits avec sol de manière à pou- 
voir falre eux-mêmes lék travaux de réparation, 


398. æ Quand une batterie ne 


propres, assurer les remplacements n 
du régimeot oa du groupe prescrit à une autre buttérie do) 
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venir an-nide. Da’doit même demnuder cette aide, dans ln Himite 
du posible, à use batterio n'appartonant pas à la mue auité 
de cotnmandement. 

Eu outre, les colounes légères de munitions ont le devoir non 
seulement de fournir aux régiments tout le matériel qu'ils de- 
mandent, mais aussi de remplacer le personnel ôt los chevaux, au 
risque méme d'âtre désorganisées, 

839. — Dans les déplacements, 1 n'y a pas à tour compte 
des pertes ot dommages qui surviennent, n'empüchent pas 
absblument la batterie de coutinuer sa marche et d'arriver aussi 
vite que possible sur la position avec toutes ses pièces. 

tune plèce est hors d'état d'avancer, le chef de section, saus 
s'arrêter, doune les iustructions nécessaires pour que cette pièce 
puise ssivre et marche de sa permonne avee ln bouche à fon 
tneore au dtat da sarvir jusqu'à la position; dans una marche en 
rétralte, 1 resto, sauf ordre eontraire, auprès de la pièce Immo- 
Bilisée of s'efforce par tous les moyens possibles de ln remettre 
en Etat de fairo feu ultérieurement. Le ohef de,la pièce ainsi 


arcôtéo s'occupe de ln remettre le plus rapidement possible em 
état de marchér ; dans certaines circonstances, on la fait suivre, 
mitares les chevaux de l'attelage restant dispouibles, seit sine 


plemneat à bras d'homme. 


Changement de position. 


40, — Tout ehungement de position sumpeuñ les effets du tir 
Ou ne doit donc eu exécuter que si la situation l'exige. 

Tout changement de porition doit être prevorit par le commande- 
Men; le cos échéant, 51 faut lui demander son agrément, 

Maïs ai li situation du combar réclame une marché en avant 
Animédiate, 211 s'agit d'exploiter par une action de vigueur des 
Hrantagés acquis, on peut s'écarter des principes. oi-désus. 11 
faatalors randre compte de l'initiative qu'on a prise, En pareil 
Lasilimporte que la décinion prise par le commandant de l'artit- 
lerie: ot par les chefs en sous-ondro prévienne les intentions du 
commandement. 

Onne aurait sonsilérer comme changements de position, dans 
leseua indiqué précédemment, les légers déplacements exdçubés 
pa van d'augmenter l'offeaeiti ou la protection des ptécus. 
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“pêche de faire feu vors l'arrière: on devra parfois examiner al 
rs pas Lou do laisace on arrière l'échelon, en un lieu aûür, et 
dy joindre même les caissons de la batterie da eombnt, . 

Pour dés motifs semblables, Il peut être bon dé faire iarcher 
Ja colonne légère de munitions de In division de cavalerie, non | 
pas à lu suite dés troupes combattantus, mais on tôto du train. 

476, — Lea praseñptions du règlament d'exercices pouf lens. 
valerie, relatives à l'usage des sonneries, sont applicables à l'ar- 
tillerie à cheral ou liaison cavalerie. 

876. — Les groupes d'artillerie affectée «ax divisions de cave 
Jerie restent avec our dérnibres mûmé pendant la bataille; La sont 
indispensables à ces divisions pour les nombreuses tâchés qui our 
incombont pondant ot surtout après la bataille, L'appartient au 
commandant de la division d'apprécier ai, daus des circonstancée 
particulièrement pressantes, l veut employer ses batteries en 
liaison avec le reste de l'artillerie, 

477. — Dans la bataille, l'artillorio à Æheval pont jouer nn 
xôle particulidrement utile, quand les divisions de cavalerie sont 
employées çontre le flane et les derrières de l'adversaire. ne ap= 
parition subite d'artillerie æur le Han ou sur les derrières dé ln 
porition ennemie, une ennonnade inattendue sur une nilé insaffi= 
simment appuyée produiront plus d'effet qu'un tir dirigé contre 
de front et pourront en outre fournir souvent à la cavalaris 'ocei- 
ion d'intervenir efiedcoment. 

Dans la poursuite, il fant également s'efforcor de gagner Jon 
flancs de l'adversaire. On trouve ninsi l'occasion de jetor la dé, 
zorganisation dans Les colonnes qui se retirent, nlnai que danx los" 
batteries en position 0t parmi Les trompes établies dans Les localle 
tés en que de couvrir la retraite, 








2 REVUE D'ARTILLERIR, . 
ent et étendards et les trompettes jouent ln sonnerie 
de la parade, puis une marche militaire. Les hommes tour- 
ment la tête du côté de la personne qui passe la revue, 

Dans le défilé, tous les officiers saluent, jusqu'aux com- 
maudants de batterie inclus. Celui qui présente la troupe 
xient se placer, après avoir défilé, à droite de ls personue 
devant laquelle on défile et reste à cette place jusqu'à la 
fin, lo sabre abaissé. Les généraux et les commandants âe 
régiment font de même. 

Font le monde tourne la tête du côté de la personne 
devant laquelle on défile, sauf les guides. À pied dans le 
déilé sans pièces, la troupe est au port du sabre, Je bras 
gauche immobile. 

Aux rovues de l'Emperour, les troupes poussent un 
hurrah général, puis les honneurs sont rendus par bris 
gade. Au cours du défilé, les chefs de corps, après avoir 
débofté, vionnont se placer à gauche de l'Empereur et 
nomment, d'eux-mêmes, tous les oficiors jusqu'aux com- 
mandants de batterie inclusivement. 

L'hymno national n’est joué que dans les revues impé- 
riales à l'occasion des manœuvres. 

Après cos dispositions générales, le règlement traite on 
détail do Ja parade sans pièces (rovue et défilé}, de la pa- 
rado avec pièces (revue et défilé), et donne les différentes 
formations à employer et les places des officiers. . 


Drapeaux, 


Des prescriptions assez détaillées ont été ajoutées au 
réglement de 1892 dans le paragraphe relatif aux dra- 
peaux, en ce qui concerne l'exécution matérielle des mou- 
vements que ces drapeaux peuvent avoir à effectuer, 

Rien n'a ét6 changé au sujet des dispositions régtantla 
prise et la remise du drenpeau. 





ON A épurdé us 


RENE RE 





REVUE D'ARTILLERUE. " 
la pièée de droito, dans la direction de l'aile droite du but. 
Les dérives sont, dans l'ordre des pièces, indiqués ci 
après : À À 
0.199 0168 0.198 0.100. 
Inversées, elles deviennent à 
0,100 0,135 0.166 0.199, 


Le rapprochement de ces chiffres montre que la zone 

, battue pur la pièce de droile est reportée à gauche de 

99 millièmes, c'est-à-dire qu’elle déborde l'aile gauohe de: 

39 millièmes, La zone battue par lu pièce de gnuche dé 

. horde au contraire l'aile droite de 39 millièmes. Erésulte 

de là que les feux sont croisés et que le front battu est) 
double de celui de l'objectif. 

Si Le point de pointage était au delà du but,.à uno dis- 
tunce très grande, les feux seraient encore croisés, mnis le 
front battu serait moitié de celui de l'objectif. 

L'erreur commise ost d'autant plus considérable que Le 
point de pointage est plus éloigné du but, 

Or, il arrivera fatalement que, les dérives ayant élé'ene 
xoyées à ln position de rassemblement et données aux pièces 
dans l'ordre où celles-ci se trouvent placées, on sernobligé 
par le terrain de rompre en ordre inverse et qu'on ne pen 
sèra pas à en prévenir le capitaine, dont l'intention était 
de faire entrer par la gauche ; ou bien, le capitaine, ayant 
l'intention de faire entrer par ln droite, ne pensera pas à 
piévenir la batterie que Les dérives doivent être invorstess 
où bien encore, les ordres ayant 6t6 correctement dônnés, 
Ja tête dé colonne des pièces se dirigera par erreur sur le. 
juonneur de droite au lieu de se diriger sur celui de 
gauche. 

Deux moyens se présentent d'éviter ces erreurs. 

On peut renoncer à envoyer les dérives à la position de 
rassemblement et les faire donner sur la position de bat- 
Lerie par l'officier orienteur. L'ouverture du feu est ainsi 
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‘que l'on trouve’ déjà trop longue, L'afn 
fluence de monde qui se trouve ainsi sur la position risque 
en outre de révéler la présence de l'artillerie. 

Vurilité de cette mesure est d'aflleurs très contestable. 

Dans la tir collectif, Hen'y a pus lion de désigner l'ob- 
jeetif aux pointeurs. Dans le tir indisiduel, l'occupationde 
la position n’est généralement pas précédée d'une recon- 
naissance minutieuse, 

À genoux, sur l'emplacement de leur pièce, les poin- 
teurs sont très inquiets lorsque les sous-verges arrivent à! 
leur hauteur; le plus souvent ils s'éloignentet Les voitures 
s'arrétent sur dés emplacements qui ne cotucident aueu- 
nement avec ceux qui leur étaient réservés. 

+1 suffit que les «iles de la batterie soient jalonnées. Pers 
importe qu'entre les pièces extrêmes les intervalles ne 
“soient pas rigoureusement réguliers; les irrégularités qui 
en résulteront dans la répartition du feu ne seront pus 
bien considérables. , 

Supposons, par exemple, que les données du tir soisnt, 
celles du paragraphe précédent, mais que les intervalles. 
des pièces, au lieu d'être régulièrement de 16 m, soient 
réspectivement dé : 12, 24 et 12 m. 

La 2° pièces étant à 4 m à droite de Pampiase0n 

qu'elle devrait occuper, sa dérive est trop forte du quart 
de l'échelonnement du tir convergent, c'est-à-dire de! 
3 millièmes environ. La zone battue est donc portée à 
gauche de celte quantité, c'ébt-à-dire qu'il se produit dans 
Je front battu une lacune de 3 millièmes et un recouvre 
ment de même étendue. Une lacune analogue résulle de 
l'erreur de placement de la 8* pièce. Finalement, les la 
cañés atteignent une proportion de 8 p. 100 du front à 
battre. La proportion sérait plus faible encore si ls lg 
de pointage était moins éloigné du but. 

Si la mise en batterie se fait ve Dordant RS 
à droite ou face à gauche en batterie, » il suffit qué les 








as 
C'est le cas d'une batterie qui se tient prète &se substituer | 
à une autre, d'une batterie qui tienten respect une artil= 
lerie batiue. C'est une situation à laquelle il importe de 
réfléchir, parce qu’elle se présentera couramment désor- 


Fe 
Jusqu'à ce que le moment d'intervenir soit venu, une 
batterie aux aguets doit rester silencieuse, résister à la 
tentation de tirer, même si elle reçoit des coups. Cg n'est, 
pas parce qu'elle lirerait qu'elle serait moins en dangers 
an contraire, elle se montrerait davantage. Elle abritèra 
aù besoin son personnel derrière les caissons et les bot 
cliers. Le soin de la défendre coutre les entreprists de 
l'artillerie ennemie appartient aux batteries en position de 
survoillance, 

Bien que cefte conception du mode d'emploi de l'artile 
lerie résulte implicitement des n° 421 et 462 du règles 
ment du 18 juillet 1898, du principe de l'intéfmittence du: 
fou et de la surveillance du champ de bataille, il faut con- 
vomir qu'il y a là quelque chose de nouvouu et d'inaccous 
tumé pour l'arme: On n'est pas fait, dans l'artillerie, à 
cette notion de batteries prêtes à tirer et qui ne tirent pass 
on né peut se défendre d'un sentiment d'inquiétude à ls 
pensée que des batteries vont rester silencieuses, à côté. 
d'autres on train de tirer, même si elles reçoivent des 
coups; cola renverse toutes les idées rogues, Lontes les June 
bitudes prises, 11 faut que désormais l'artillerie sache rés 
sister, quand il y aura lieu, à la tentation de tirer, 

On entend dire quelquefois que la période comprise en 

"re l’arrivée des piècos ot le premier coup de canon est une 
période critique, qu'il importe de réduire par tous les 
moyens possibles, 11 semblerait qu'à partir du moment où 
lo fou ést ouvert, on est plus ên sécurité, C'ost le pontraire 
qui a lieu, 

En fait, la période critique se compose de deux par- 

diese » ? 

» -La promière commence à l'arrivée des pièces et finit à 








pans le RM ane ae sous prétexte de 
faire entendre plué rapidement un eoup de canon? En 
vain, essaierait-on de roctifier le tir d'après les résuliats 
observés; on né rectitie pas les éléments d'un tir quine 
doit durer que quelques minutes, dont la carartéristique 
est d'être foudroyant. 

Si, en raison de sa nature ou de su situation, J'objecsif 
est susceptible de disparaître rapidement, s'il s'agit par 
exemple d'une colonne en marehé dont l'apparition ser 

- de courte durée, d'une batterie qui amène ses ayant-trains 
et qui va disparaître derrière la erête, d'une artillerie qui 
se met en batterle et dont le personnel n’est pas encore 
protégé par les boucliers, auxquels cas il faut obtenir ra 
pidement un eoup de canon efficace, dût-on en,sacrifler 
beaucoup d’autres, on accélérer le ealeul des éléments du 
tir. Encore faudra-t-il que la distance ait âté déterminée 
avec une certainé approximation, que les erreurs de dérive 
n'aient pas pour résullat de tout envoyer en dehors de 
Vobjectif, On adoptera donc un éventail dont lonverture 
exagérée permettra sûrement de parer aux erreurs de trans= 
port du tir; où se montrera moins exigeant sur la mesure 
des fronts et le calcul de l'échelonnement du ir con- 
vorgent. En un mot, on écourtera la préparation, mais 
ou l'écourtera en connaissance de cause, dans de sages lis 
mites et en choisissant judicieusement les points sur less 
quels portera cette économie de temps. En aucun cas, on 
n'abaissera, au-dessous du nécessaire, la durée de la pé- 
iode comprise entre l'arrivée des pièces et le premier 
coup de canon, ] 

Déterminer avec soin les dérives des différentes pièces, 
puis marchander aux pointeurs le temps de diriger les 
dignes de mire sur le point de pointage, serait le plus sûr 
moyen de tout mettre en dehors de l'objectif. Mieux vau= 
drait supprimer le calcul des dérives, renoncer à l'emploi. 
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5e il Jui rend compte des opérations qu'il a eue 
temps d'effectuer ; il los complète, s'ily a lieu. 

Le présent paragraphe indique, dans l'ordre d'urgence, 
les points sur lesquels doivent porter les observations de 
l'officier orientaur. Toutefois, cet ordre n'a rien d'absolu ; 
il reste subordonné aux circonstances. Si, par exemple, 
au cours de l'étude du terrain, l'objectif vient à apparat- 
ue, la eurveillance du champ de bataille passe au second 
plan ; c’est sux l'objectif lui-même, que se localisent Lout 
d'abord les observations de l'officier orienteur. ® 


Le premier devoir de l'officier orienteur étant d'orienter 
le commandant de l'artillerie, son premier soin doit étre 
de s'orienter lui-même, de se demander où il est, d’où il 
vient, où il va, où est l'ennemi, quelles sont les localités 
qu'il a dévant lui, etc. 

JL exumine ensuite la position au point de vue de son 
occupation poseible par l'artillerie, de la manière dé l'a- 
border, du nombre de batteries qu'on pourrait y instal- 
ler, ete. ; mais il ne s’atlarde pas à étudier les mécanismes 
d'acoupation, à rechercher dos cheminements défilés, des 
positions de rassemblement, des emplacements pour les 
échelons. Son attention +e porte sur le termin en avant, 
au point de vue de l'apparition des objectifs et des mesures 
à prendre pour les contrebaltre sans retard, 

A cet effet, El cherche d'abord un point de départ com- 
mode pour les désignations, puis un point de pointage. 
Co dernier point doit être choisi, s'il est possible, à une 
distance do 2000 m et dans une direction voisine de Ja 
hôrmale au front; mais les conditions de visibilité et dé 
facilité de désignation doivent primer toute autre considé- 
ration. 

Le point de pointage une fois choisi, l'officier orienteur 
en évalue la distance, d'après la carte, à simple vuc, ou, 
par La méthode des deux stations. De cette évaluation il 

» déduit la yaleurde l'échelonnement du tir convergent cor- 











j , à in autre observatoire. : 

1 établit un croquis perspectif, il n'y consigne que 
les renseignements qui intéressont le commandant de J'ar- 
Wllerie, au point de vue de l'emploi dés feux, crêtes, points 
rémarquables, ete. Le croquis perspectif n'est pas une pho- 
tographie reproduisant fidèlement touies les lignes de la 
nature ; c'est une interprétation du terrain, basée sr l'ob- 
servation et le raisonnement. Son mérite est précisément 
d'être plus lisible que le terrain lui-même, 

L'ofiicier"orientour détermine enfin les distances des 
points remarquables; il en déduit celle des crêtes, par in» 
terpolation ; il prend note des unes et des autros, sur son 
croquis ou son bulletin de surveillance. 1 calcule alors 
les valeurs exactes de l'écholonnement du tir convergent; 
il roctifie, s'il y a lien, les éléments du tir en [ 

* 1 prépare la solution de tous les problèmes relatifs & l'em= 
ploi des feux. 

Après avoir rendu compte au commandant de l'artillerie 
dos opérations qu'il a eu le temps d'effectuer, les avoir 
complétées au besoin, l'officier ortenteur rédige les ordres 
à envoyer aux batteries, à la position de rassemblement, 
ordres à l'exécution désquels il veillera tout à l'heure. 

Quand les batteries arrivent sur ls position, il se tient 
prêt à apporter aux éléments du tir les modifications doit 
la nécessité pourrait résulter de certaines irrégularités da 
manœuvre. 

-Son rôle est, eg un mot, de 1iéchargor le commardant 
de l'artillerie de toute préoceupation relative à La surroël- 
lance dos détails, au calcul des éléments du tir, 

8i l'oflicier orienteur appartient à une batierle, {1 la re= 
joint quaud ces opérations sont terminées. 11 la quittede 
nouveau, dès qu'il en recôit l'ordre, pour se porter à hau- 
teur de la chaîne d'infanterie et préparer, de la mémo ma- 
nière, l'occupation de la deuxième position, 


a nures) Colonet Pencin. 
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Longue-vue à oculaire terrestre. — Cet instrument 
comporte un objectif convergent O (fig. 2) : dénnant das) 
objets extérieurs une image réelle et renversée A'B', 

Contrairement à ce qui se passo dans la Tanetlo de Ga- 
lilée, cette image se forme réellement ; les faisceaux lami- 
neux qui concoûrent à la former rencontrent ensuite un. 
groupe de 2 lentilles convergontes O,0,, appelé véhieule 
ou système redresseur, qui donne de cette première image 


une soconde image AB", également renverse par rapport 
à la promibre, et par suite orientée comme les objets eux- 
mêmes. Cotto socondo image s0 produit réellement comme 
Ja promière et les rayons qui la forment rencontrent enfin 
un oculaire convergent O,0,, qui lui subetitue une image 
vinuelle, agrandie et dé méme sens que la précédente, 
c'est-à-dire droite. 


. El résulte de ce qui précède que la longueur totale de 

Yinstrament se compose : 

1° De la longueur focale de l'objectif ; 

2 De la distance qui sépare la première infngé, donnée 
par l'objectif, de la seconde, donnée par le véhicules 

8° De la longueur focale de l'oculaire. 

Dans ces conditions, uné faible longueur de la lunette 
né peut être obleuue que si chacune de ces trois parties 
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= fourni son rapport clair, précis, concret nous pourrions 
avoit résolu, sur des bases lrès sûres, le difficile problème 
du choix du canon à tir rapide qui nousconvientiemienx, 
et donné à un ou plusieurs de nos régiments darts, 
qui leur est si nécesstire? 

De sas mn ae mu lent ques n'en ES 
des artilleurs qui ont eu à s'occuper de ln question, si 
les travaux, études et essais esécutés où vue de l'organi- 
sation d'un bon matériel de campagne à tir rapide n8 s0 
sont pas traduits par des actes. 

« Continuerons-nous encore, comme on l'a fait jusqu'à 
présent, à expérimenter afMits sur offüts Krupp, en gas* 
pillant du temps et do J'argent et négligoant, comme) on 
dit vulgairement, de balayer Le logement? 

« Nous comprenons que les maisons étrangères, de 
même que les fabriques nationales, méritent qu'on ait 
pour elles cerlains égards, lorsqu'elles s’en sont montrées 
dignes: mais on même temps no compromeltons pas Îés 
intérêts sacrés de La nation. 

« Ce n'est pas bien le moment de perdre notre temps 
êt notre argent en expériences dont On ne peut presque 
pas prédire le terme; car si Krupp arrivait (à foree d'ex- 
périmenter sur notre champ de tix) à établir un affñt supé- 
rieur à colui de Saint-Chamond, il lo réserverait sûre- 
ment pour ses compatrioles avant de nous lo vendre, | 

« En résumé, avant la visite du Ministre nu champ de tir, 
nous avions entre nous uue idée arrêtée sur Le choix d'un 
matériel de campagne à 1ir rapide; après cette visite, celle 
opinion s'est reuforcéo de celle do personnes étrangères À 
nôtre profession, mais qui suivent avec interêt les progrès 
agcomplis depuis quelques années, » 


Russie : Manœuvres de l'artillerie sur le nouveau champ 
de tir de Baranovitchi. — La circonseription militaire de 
Vila a été dotée d'un nouveau champ de tir, que l'axtil- 
lerie de campagne a nlilisé cette année pour la promièro 
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fs du 15' corps d'armée st obtient le grade | detisuté 
æant-colonef le 18 novembre 1870. 

Le 8 janvier 1871, 11 passe comme chef d'état-major de 
Vartillerie du 19° corps à l'armée de l'Est avec laquelle 1 
achève la campagne: puis I est interné en Sufsse. 

De retour en France, le lieutenant-colonel Poisat est 
classé au 22° régiment; il est appelé en 1873 au comman- 
dement du 36 régiment, qu'il conserve, comme colonel, 
et exerce pendant six ans avec une rare distinction. Il est 
promu au grade de général de brigade le 19 février 1880: 
et désigné pour commander l'artillerie en Algérie. 

A dater de ce moment, le général Poizat ne quitte plus 
l'Algérie. En 1881, il commande l'artillerie du corps ex- 
péditionnaire de Tunisie et prend part en cette qualité aux 
opérations effectuées sous la haute direction du général 
Saussier, Comme général de division, en 1886, il cat mis 

, Aa tête de la division d'Alger et conserve ces fonctions 
jusqu'à son passage dans la réserve en 1891. I] se fixe * 
alors dans le pays auquel il a consacré près de 20 ans de: 
sa carrière militaire, 

Promu officier de la Légion d'honneur en 1869 et com 
mandeur en 1884, le général Poizat avait &té élevé à la 
dignité de grand-officier le 18 juillet 1889. Il était titu-” 
Jaire de la médaille d'Italie et de la médaille coloniale, 
officier de l'Instruction publique et décoré de la 1" classe 
de l'ordre du Nichan Iftikar, 


Homme de cœur et d'esprit, le général Poizat sarait 
unir à une grande bienveillance une réelle fermeus de ca= 
ractère; aussi né laisse-L-il sur cee terre que de profonds 
regrets et d'unanimes sympathies. 

















Langres 


Die beelühdige Bifotigunÿ wat der Fetangièrieg. LIL Bind, — 
Meueste Auséhmunges, par le colonel van Lerruxen, de l'état- 


me des Pi 189 We 


La aolonel du géaie von Loithner viout do pabliee un roi 
silane volume de sou vaxrage sur ln fortification permanente et 
© Ju guerre de siège, Les deux premiers, publiés eu 1894, out déjà 
été analyse dns la Hevue (1). Celui qui vient de paraître n'est 
pas À proprament parler la continuation des deux aatres; il forme 
un tout complet, das lequel l'auteur expose les principes fonda 
mentaux de la fortification et eu particulier ceux qui #6 rappor= 
tent sue places à ceinture do forts. 
L'ouvrage se divisé an deux parties. 


4" partie. — Portificetion permanente. 


Après avoir définï lé but de In fortification ot préclné sou rôle 
dutis ln gaérre le, l'auteur abordé In question défiente dn 
choïs des pointsà fortifier. 11 faut construire peu de fortificntions, 
maïs les mottre en dtut de faire uno sérieuse résistance. Ou peut 
les diviser 6x places à cointure de forts ot on forts d'arrêt. 

En es qui concerne les places À csintare, laur créétion pent 
dépéndre des-trola ralsons suivaites : 1° de l'importance. polis 
tique de la ville ; 3 de von aptitade à nervir de placo de dépôt 
pour une nrmée en campagne; 8° dés nvantagés qu'olle offre à 
une armée pour foreur uu obstacle important. 

La créstion d'une place, daus l'unique but de protéger ln cone 
cantration d'une meméo où do lai sasurer nn abri on css de dé- 
faite, n'est pas justifinble, 

L'antenr expôse ensuite les principes qui doivent servir de 
base à l'organisation des places à celature de forts. Lu ceinture 
a pour but de préserver du bombardement lea parties cusentielles 
do ln placo, maïs von las fanbourgs et les villagon voisins, Elle 
forme la première ligne de résistance, l'enceinte forme la seconde, 
Celle-ci ne doit pas btre colléo sur la ville; il faut en principe 
avole tue csintwre déroile el une enceinte large, 

Pour achever de déterminer le traed de la cainture, on doit sa 





(+) Mois Meoue d'artillerés, L 44, p. 392. 








DE rule oonfquration du ter, 

tuë une position de combat, elle doit offrir 1 

ua champ d'action étandn et libre. Du côté do le ter 
rala doit fournir des fuctlités pour amener et disposer les réserves 
à couvert, Ces deux conditions me sont jamais réalisées en tous 
leu points d'ane ligne contintte, on era donc conduit à constituer 
a cointnre au moyen de groupes d'ouvragos disposés sur les po- 
#iliona Les plus favorables, 

Pour l'erganisation de ces groupes, In règle fondamentale à 
Ébeorver est la sépsration entre ln défense rapprochée et In lutte 
À grande distance. Chique groupe comprendra done, aux ailes, 
des ouvrages formés pour la défense rapprochée et, au ceutre, des 

, batteries poux la latte à grande diatance. Cotto dintinetion n'est 
pas absolue; certains ouvrages pourront reccvoir dés pièces de 


denser en an fort unique puissamment organisé. L'intervalle 
entre les groupes est limité par Ia portéa ofience du ahragne), il 
#0 devra donc pas dépasser 4 000 où 6000 m. 

L'autoar étudie ensuite l'armement du groups. Les ouvrages 
destinés à la défénss rapproëhée récerront dés mitrilleuses et 
dos canons à tir rapide, les batteries racevront des canons lourds 
spéclalement destinés au tir à grande distance, des obusiers 0e 
des maortiors pour battre tout le terrain de l'attaque. 

Pour abriter lox eanons longs de gros calibre, les tourelles none 
Art eoûtenses; emns d'aatré part ces plècos n'ont pas besoin, 
‘en pnéral, de Lattre un secteur très éfendu, on pourru les placer 
sous des casmates cuirasséos à embrasure minimum. Pour les 
obusites et Les amartiors, où emloïara dos eonpoles tournantss, 

- L'encninte de la place gvra forme par un cmrtain nombre de 
points dappal rellés par ua, parapet. Les points d'appul dolvoat 
pouvoir flanquer laurs interralles principalement par la fasillado 

tir à smitraillé; ile né devront dons pas dtro séparés de plus 

Ils seront, en général, srmds de eanons légèrs pour 

Dan rssnciée ot de caves à tir rapide pour le flanque. 

mat; Les premiers seront établir à ciel ouvert, les autres sous 
easmates. 


Lun intersalles seront fermés par nn parapot en terre, et armés? 
“ doicanons égues ; certaias d'entre eux poasédant des ‘vues loi 








be Lo auteurs appellent des projetile secondaires, a 1 ne era 

d'après les auteurs, que lon ait eu raison dé réduire 
Le calibre des balles autant qu'on l'a fait, On peut +6 demander 
si la pluie dé projectiles qui Inondera le champ de bataille, aura 
sur l'ennémi un pouvoir d'arrêt suiisant, On en peut doutée ai 
l'on accorde aux Européens la même dose de courage que celle 


di au combat d'Adouak par les Abyssine qui, ôn formations 
serrées, enlevèrent aux Ttalicns ane batterle de 12 pièces de ca- 
nous à tir rapide. » 

+ Tes justement inspirés, les auteurs términent leur étude par 
l'examen de l'action morale de l'artillerie, action touts nerreuse, 
relorant par suite dos médecins et dout los effeta seront toujours 
considérables aur dos soldats voyant lo fou pour la prèmièré fois. 


Pour leur second volame, les auteurs ont trouvé, dans les uura- 
breux atteututs auarchistes qui ont eu lion il y à quelque#an- 
nées ot dans los explosions assez fréquentes qui so aout produitos 
en diverses circonstances, des documents précieux. 

Ne pouvant les analyser 3cl, uous uous Loruerons à citer le 

*péssage résumant l'action de la mélinite : 

« Multiplioité, profondeur, étroitense ét gravité den piaion dos 
parties molles produites par des fragments de forme cubique en 
général et n'ayant qu'au poids et qu'au volume faibles; produce 
tion de tatouages nrec inclusion profonde de parcelles de fonte 
réduites aux dimonbions d'au grain dé enblo. » 

« Sur le vivant, la recherche de cos corpa étrangers est Impri« 
ticable et leur présence créo-des dangers sérieux, ear leur élimi- 
mation eat impossible, comme leur extraction sans débridement. » 

Ces doux volumes — et prinaipulement le premier — intéres- 
sant los artilleure, Ceux-ci y trouveront des ronséignements d'a \ 
tant plus précis aur le pouvoir meurtrier des projectiles du toute 
aturs quo les auteurs sout de véritables apéciallatés en La mas 
Hière (') et quo le profomseur du Val de Grâce est à même d'ap- 
porter une contribution personnellé de haute valeur aux ronsei- 
guemenls Lirés des publications étrangèros, 


AM: le doctour Laval a publié dans Ja Revue de chirurgie, en 1897, 
“un très Jutéressant mémoire sur la déformailon des balles culrassées. 
” 
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4. — Organisation et administration. 
(Male) — Service des forges, — — Paris, lavaozelle, 60 c. 


5. — Stratégie. Tactique. Opérations de guerre. 
Histoire militaire, 

Campana (lieutenant). — Marengo, Étude rafsonnôc des opérations 
militaires qui out eu pour théâtre l'Halie et l'Allemagne au printemps 
dé 100, d'après la correspondance et les mémoires de Napoléon. — 
Paris, Léautey. 

Clausewits, — La campagne de 181% on Russie. Traduit de l'allemand 
par Je capitaine Beyond. — Paris, Ghapelot. 4 fr. 

Clausowitz. — La campagne de 1815 en Frauce. Traduit de l'allemand 
pur le capitaine Miessel. — Paris, Chapelot. À fr, 

Miolichhofor (capitaine). — La défonsb dés fürulientions de côte et dés 
frontières maritimes ouvertes, — Fienue, Braumüller. 

von Müller (général), — Le rôle dé l'artillerie de fortoresse alle. 
munde dans les sièges, bombardements ét blocus de la guerre franco 
allemande dé 1870-1871. 2 volume: sièges do Sohlestadi, Toul, 
Solssons, Longwy. Bombartements de Neut-Brisachi, La Père, Verdun, 
Biche, Thionville, Monlmédy, Mézières, Péronne. Préparation du 
bombardement de Langres. Investissement de Metz. Prise dé Ja ck- 
tadolle d'Amiens. Garnison de guerre de Sedan, — Jer/iu, Mittlor, 

von Rob (major). — Gonsidérétions relatives au développement ul- 
férioue do la fortitication. — Vienne, Braumiller. % fr 15 €. 

Rohne (général). == Lx tactique de l'artillerié de campagne pour les 
üficiers de Loutés armés, d'aprés les prescriptions en viguëur pour 
l'artillerie allemande, tertén, Mittlèr, 3 fe To 0. 

de Woydo [lieuienant-général). — Causes dus succès et des rovurs 
dans la guerre de 1870, Essai de critique de la guerre franco-alle- 
mano jusqu'à la Lataille de Sedan, Traduction da capitaine Thfry 
2 vol: iu-8* avec atlas, 1900. — Paris, Capelot. Prix : 16 fr. 


6. — Divers. 


2. Calohar, — Mon pays (Alsace-Lorraine), comédie en quatre actes, 
— Paris, 1000, Lavauelle. 

Lieutéosnt X — Lu guerre avec l'Anglelerre. Politique navale de 
la Franco, — Paris, 1900, Berger-Lovrault ot Ce, 8 [r. 
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Patté — Los sociétés rigimentaires d'anciens militaires. — Parts, 
Berger-Levranlt et Ch. 5 fr. 

Salat-Phale (lieutenant de]. — Dressage et emploi da choral dé selle, 
— Paris, Le Sondier, & fr. 

{anonyme} — La guerre, l'armée, — Fandeaux, Peyret. 

{änonyme.} — Almanaëh national, Annuaire officiel dé la République 
française pour 1499-1000, 201* année. 1 vol. in-8 Ü 1568 pages, — 
Paris, BergerLevranlt et G*, Prix: 15 fr. 

Lemonaier (profoaseur), — Méthode théorique et pratique de langue 
russe. — Leipzig, Hartiehen. 

Scheldel (capitaine). — Livre de poche pour les lieutenants et sous- 
Heutenants de foutes armes. — Odenbourg, Gerhard Stalling. 
1906. 

{OMciel.) — Manuel pour les oMclurs de l'état-major général, 10% bdi- 
tion i-12. — Viemue, Soidol. 7 fr 50 ©. 


II. — BULLETIN DES ARTICLES 


A} ANALYSES OÙ RÉSUMÉS D'ARTICLES 


Militér-Wochenblatt, n° 78 (6 spiesdes 1590) 
Mérwltats obtenus à l'École de tir de l'artillerie de campagne russe. 


Dans une étade sur In probabilité du réglage ('), le général Hobné 
avait été conduit autrefois à formuler certaines conclusions que le 
Heutepant-colonel Callenberg avait contestéos (*}. Le désaccord por- 
tait notamment sur la probabilité d'obtenir une fourchette fausse, 
probabilité que lo premier évalanit, en moyenne, à 0,47, tandis que 
le second la réduisait à 0,30 environ 

Lé général Robné trouve sujourd'hul une confirmation de ses eon- 
élusions dans le relevé des tirs dé l'École russe. Voici le résumé de 
son article : 

L'éréillerie russe emploie les fourchettes de 8, 4, et # lig., qui 
£orrespondent à peu près à nos fourchettes de 400, 200, 100 et 50 m, 

L'École de tr dispose de deux polygones trés diférents comte 
terrain, celui de Kramoré-Sélo, accidenté et à sol ferme, ct colui 
d'Qust-Ujora, plat et en partie marécageux, notamment dans la région 

Lt) Archéo für Artéllerie, 1596, maljuin. — Kriegstechnisehe Zeitscheif. 


1898, 4° Livraison 
(2) Noir ere d'artillerie, 1, 53, décombre LEUS, p. 249. 





AE REVUR D'ARTILLENIE, 


des objectifs. L'iuétruction dés officiers commence à Oust-Jjoré "et se 
poursuit à Krasnoïé-Sélo. Vour ces deux raisons, fl faut s'attendre à 
trouver l'observation meilleurs sur ce dernier polysone, 

La sististique étudiée porte sur 20 926 coups irôs à Oust-fjora ot 
6767 coups tirès à Krasnotd-Sédo, soit en tout 27 693 couyis. Au point 
de vue de ln formation des fourehetles, elle fournit les régultais indi- 
qués dans le tableau subrant : 


Ainsi qu'on ponvait le prévoir, lee coups lombant dans Je voisinage 
du but sont les plus diMiciies à observer, ur les coups tombés dans 
unë bande dé 10m en deçà du but, on a eu à Krarnoïé.Sdlo plus 
d'un quart et à Oust-Hjora plus d'un Liers d'observatious fausses, Les 
coups lombès au del du but ont donné lieu à moins d'erreurs. On 
s'explique aiast qu'il y ait beaucoup plus de Urs réglés court que de 
ira régis ong, 

La dispersion moyenne (!) a été la même sur les deux polygones: on 
peut l'évaluer à 50 m environ, 

Le nombre des fourchettes fausses augmente naturellement uxec 
ls grandeur de la dispersion moyenne, l'incertitude de l'observa- 
tion. ei le resserrement de In fourchette. Le tnbleau suiyant reproduit 
les résultats obtenus sur les deux polygones : 


(:} La dispersion moyenze correspond au double de l'écart probabie. 
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pouvemament de Vilns: = N°46, — Concours 

, prnèo du deuxième concours. — Troisiéme concours. : 

© Batteries à quatre pièces Lu dans le n° 48, — ee 
Novembre 1#70 (Aa dans Le n° 48. — N° 48. — Nos Alpins jugés 
par les Allemands. — Un anniversaire, Austeriltz. u 

Revue maritime, — Soplembre. — l'artillerie de la marine anglaise. 

— Nanœuvros navales anglaises de 1899, — Les nouvelles tou- 

dns Texas » et le nouveau canon de 13% du « Kearsargin. 

technique. — N° 21. — Lo chowia de fer militaire du Soudai 

et le pont sur l'Athara, — Fabrication d'ane poudre sans lame par 

la voie humide. = N° 99, — L'ascenseur de Saint-Germain-cn/Laye, 
— La vollure Georges lchard. — Les ennemis du bois à la mer. 

Revue des Doux-Mondes, — Novembre, — L'Europe sans Autriche. — 
Le budgot de 1900. — L'Inde d'aujourl'hui d'après les écrivainR 
+ indiens, La situation économique et la vie publique, — Pour le roi! 
Doux épisodes du rigné de Charles XIL. 

Rovue do Paris, — N° 22. — f'anislamksme et propagande islamique, 
— Le prince Louls-Napoléon à Strasbourg. — Aux Philippines. ae 
Américains à Manille. 

Nouvelle Rovuo, — Nocemre, — Klubb et Vou’et, EN. 

dan. — M. de Lancssau, ministre de la marine. — L'humanità des 
FES — Lettres sur la politique extérieure, — Yues politiques : 
La runtréo des Ghnmbres, Un grand parlementaire. 

Journal des scionces militaires. — Novembre, — Trois colonnes at 
Tonkin (1894-1895), — Nasimes napoléoniennes. amilée 
taire, — La prise de Blamont et du Landskron à la fin de 1813. — 

. Fortilications de Nancy. — La formation par le flan sur le champ 
dé bataille, — L'infunterie russe dans ses rassemblements d'été. 

Spoctateur militaire, — N° 29. — Etude sûr la loi do 15 juillet 1880 
a). — Égalisation, par fomille, du sorvics militaire du temps de 
paix, — Souvenirs de Madagascar (smile dans de n° 220). — Les 
blessures par le harnachement (sure d'aus le n° 220). — Campagne 
de 1866 (awile dans Le n° 290). — N° 290. — Considérations sur ln 
défense de l'Algérie-Tunisie et l'armée d'Afrique, 

Armée ot Marine, — N° 87. — léorganisation de notre actillerie de 
campagne. — La défense dé Saint-Jean de Losne ên 1646. — Ban. 
= Les umblèmes des nouveaux canons de campagne de l'armée alle- 
mande. — La guorre au Transranl (suife dax les n°* 38, 39, 40 et 41). 
= N198.— Questions du jour, — L'entrèe à Saint-Cyr, — L'armée 
russe du général comte Pajol. — Les trains blindés. — Les case 
svûre alpins italiens. = N° 80. — Le sac de campement des soldats 
anglais. — Quelques aphorismes appropriés à la marine française, 
== #%40, — A propos de la puissance navale de l'Angletérré. — 








de de LUttliennts or 
de guerre francais. Le « Charles Martol », 


C) CLASSEMENT PAR RUBRIQUES 
DES PRINCIPAUX ARTICLES DE REVUES ET PUBLICATIONS 
FRANÇAISES IET ÉTRANGÈRES 
4. — Armemont, Matériel. es 

Les emblèmes des nouveaux éanoné de campagne de l'artillerie alle- 
amande. — l'artillerie allemande (A. Mar, 371. 

Matériel do campagne de 25% à tr rapide (A. Mar. 41). 

Lu lance (Fr. M. 4706, 4741 et 4717). 

La mitralllause (Pr. M, 4708). 

Notre artillerie de campagne (Pr. M. 1982). 

Sabra contro lance (R, Cav, novembre). 

Au sujet de l'artillerie de campagne anglaise (A. M2. 88 ot Vod. 180). 

Le rapport da l'amiral O'Neill, ehef du burean du matériel d'urtillôrte 
navale (A. N. J. 1588). 

Études de l'arsenal royal de Berlia UF. 15). L 

Cbusier de compagne (EL. F. 16]. 

Le canon automatique Colt (J. M. Sarv. 102). 

Les noyvollos armes de nos alliés (Ke, Zeits. 0), 

= Expériences de roulement et exercices de tir avec des canons de cam 
pagne à tir rapide (M. Arts oot.). 

Dans quel rapport In mobilité du matériel d'artillerie dé campagne: 
mod. (6 se frouve-t-01le avec pain du matériel mod. 73/88 (a. 
“Woch, 09). 

Étude sur uno mitrailleuse de here à fonctionnement aulomatiqué 
et considrations sur son emploi tactique (Riv, A. G, oct). 

À propos des canons à tir rapide allemand el francais (Riv. A. G. oct). 

La question du eenon dé montague (Schw. M. B, 10 et Ved. 2071). 


« — Poudres et explosifs. Munitions. Artifices. 
Fabrication d’une poudre sus fumée par La voie humide [R. Techn. 21}. 


Nouveau dessin du slrapnol pour canon de côte de b7m® à tr Le 
laut. 3. 10). 








ë. A 
Le nouveau règlement rosés sur lé gorvice en campagne (N. A, 2: 
Suisse, 1). . 

Munœuvres impériales sutriclieunes (R, M, Suiss. 11). 

Manœuvres d'ensemble de cavalorie aux environs de Vilna (Rouss. 
av. 198-199, 200 el 213). 

Manœasres de l'armée italienne en 180 (S6hwe. M.B. 0), * 

Réflexions sur nos règlements. 6* lettre; Lutte ea vue d'obtenir la 
supériorité de l'artillerie (Straffl. nov.). 


5. — Organisation et administration. 


Réorganisatlon de notre artiligrie de campagne (À. Mar. 7). 

Notre artillerie (Fr. M, 4609, 4700, 4701, 4713 ct 4720, Pr, M. 1986). 

La batterie de 4 pièces (Pr. M. 4695, 4709 el 4710, PE M. 1987, A. 
Gore. 47 01 48). 

La réorganisation de l'artillerie (Pr. M. 4704, Pr. M. 1984). 

Los camps d'instruclion (Er. M. 1108). 

Héorgauisation projetée (Er. M. 4194). 

Le choix et l'anciérinoté (Pr. M. 1088). 

Les derniers budgets de l'armée anglaise (R. M. nov.). 


La transformation de l'armée en Espagne (A. M. £, 91). 

Rapport du quartier-maltre général (A. N. 3. 1800). 

Approvisionnements én. munitions des batteries et sections de: dépôt 
(art. 3. 10). 

Preacriplions relatives à l'avancomant des sous-oMclers en temps de 
paix (A V. B. 13). 

L'Auteiche-Hongrie ét. sa puissance militaire (Int, R. nov.). 

Progrès navals et militaires aus États-Unis (J. M. Serr, 102). 

Crclistes des cavalerie (M, Woch. 102). 

Réfexions sur l'organisation de l'artillerie (Riv, A, G. oct). 

Batteries d'un grand où d'un pelit nombre de pièces? (Riv M, 21 
#1 92). 

Æxéoution de réformes militaires au Japon (Nous. Inv. 207) 

Dépenses militaires de la Suède pour 1900 (Ronss. Inv. 212), 

Projet d'organisation de l'artillerie en lialie [Rouss. Inv. 225). 

Formalion de nouvelles batteries eu Angleterre (Rouss. Inr, 226), 

Coup d'œil sur l'armée pormanonte anglaise et sur les dispastitons 
qui la régissent (Schwr. M, B. 10), 

L'année dé service dans une batterie de montagne. — Sur la gestion 
économique des baiteriez d'artillerie (Voon. 8. 10). 
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Litres demie pièce idéale pla- ” 
cée auprès de qu'elle fût dirigée eur Le point 
voulu du but à be tbe restera plus alors qu'à calculer 
la dérive à donner à la pièce réelle pour qu’elle soit diri- 
géo sur le point dont il s'agit. Le problème sora donc ra- 
mené à celui que l'on a résolu dans un précédent cha- 
cpiues 

Une pièce étant polntée, faire converger une autre au 
même but, 

C'est un calcul de parallaxes qui sera plus où moits 
facile, suivant la situation du point de pointage et celle 
du but, plus ou moins précis, suivant la connaissance que 
l'on aura de la distance de l'un et de l'autre de ces deux 
poinis ; mais le problème sera toujours possible ot on le 
résoudra, sans avoir besoin de faire appel à d'autres no 
tions que La notion réglementaire de l'échelonnement du 
tir convergent. 

Toutefois, si le point de pointage ast sur le cèté où en 
arrière, il sera souvent commode, le pointage initial une fois 
effectué, de repérer chaque pièces individuellement sur un 
point situé en avant. On pourra prendre un piquet ou 


un sabre planté en terre, dans la direction de la ligne 


O—100; de cette manière, les dérives seront les mêmes 
que sl'toutes les pièces étaient pointées sur le point de 
pointage unique situé sur le côté ou en arrière. 

Dans Le ons où le point de pointage choisi scrajt invi- 
sible de quelques pièces seulement, on adopterait pour 
celles-ci un point de pointage auxiliaire; par on caleul 
de parallaxes on ferait converger ces pièces sur le point 
depolntage général ; on les repérerait eusuite sur un 
objet placé dans la direction 0 — 100. 








RÉPARTITION DU FEU DE L'ANTIELENE, ; 
Quatre cas peuvent se présentar dans PRES 
indirecte 


4 


_ At L'observateur peut se tenir dans la Patrie, monts 
sur une écholle où un Caisson ; 

RD nat bèLiES 60 90 porter mé el 
CT 


= 3! L'obseryateur est obligé de se porter on avant ; 

4° L'observatour est obligé do so porter en avant et sur 
lle côté. 

Nous allons examiner ces quatre cas, dans les différentes 
hypothèses d'un point de pointage en avant, sur le côté 
où en arrière, à distance connue où inconnue. Nous pro- 
\cderons par exemples numériques, n 

, 


47 Cas. — Le but est visible d'un observateur monté 
sur une échelle de batterie ou sur un, caisson, — Ce cas , 
en particulier celut d'an objectif masqué par des ré- 
où par une crête peu accentuée, 
peut installer son observatoire où il veut, 
mais il évitera de le placer au milieu des pièces ; il choi- 
sira de le milieu de l'intervalle qui sépare sa 
“batterie de [a voisine de droite. Au besoin, il utilisera Je 
caisson de premier ravitaillement. S'il trouve en avant un 
“clocher on un arbre dont la hauteur dépasse celle des ré- 
coltes'ou de la crête, ile prendra pour point de pointage. 
… Dans le cascontraire, 11 cherchera un point sur lo côté où 


On aperçoit un point de pointage à 1600 m en 
Dé son obsorratoire, le cnpilaine mesure l'écarte- 
de l'aile droite du but par rapport à ce 
trouve 40 millièmes à droite. Le front de l'objec- 

dé 80 millièmes, sa distance de 3 200. 
it du tir convérgent est de 5. La dérive 
"de droite est MR LUE Er II ON 

ment eat de 20 + 5 = 25, 





268 , RAVUE D'ARTILLERIE, à 

If. — Le point de poiptage est à 2000 m en arrière. 
Eo le visant avec la lunette, puis en faisantpivoter celle-ci. 
vers la gauche jusqu'à ce qu’on trouve l'aile droite du, bat, 
on obtient un angle de 1 droit plus 1 240 millièmes, Le 
front de l'objectif est du 72; la distance du hut de 2700. 

L'échelonnement du tir convergent est de—14. La dés 
rive de la pièce de droite est 12,40 + 100 — 14, soit 
12.126. L'échelonnement est de 18—14—4, 


LL; — La distance du point de pointage n'a pu êlre dé 
torminée par l'officier orienteur. Le capitaine, obligé de, 
faire deux stations, transporte son échelle à gauche dé 
sa batterie, où bien il omprunte momentanément l'obser- 
vatoire de s0n voisin de gauche. 

De la station de droite, il trouve que l'aile droite du but 
est à 75 millièmes à gauche du point de pointage. De la 
station de gauche, il trouve que l'aile droite du but est à 
140 millièmes à gauche du même point, Le front est de 
96. La distance du but est de 2 700. 

L'échelonnement du tir convergent est le 1/5 de 140 — 
15, c'est-à-illre 13. La dérive de la pièce de droite est dé 
75+ +4 + 18, soît 0.188. L'échelonnement est de 24+ 
13= 97. : 


La distance du point de poîntage est de 840, 


IV. — Les données sont les mêmes que dans l'exemple. 
précédent, seulement le feu de l’emmemi, qui est intermit- 
tont, à 00386 lorsque le capitaine arrive à Ja station, de, 
gauche. La distance du point de pointage n'ayant pu être 
déterminée par l'afficier orienteur, le capitaine la détor- 
mine lui-même on partant d’un point auxiliaire, en avant, 
sur lo côté où on arrière, dont la distance soit connue où 
soit très grande. 

— Le point de pointage est enurribre à dislunce ire 


un De la station de droite, en visant successivement 
ce point et l'aile droite-du but, on trouve 2.droits plus 80 








REVUE L'ARTILLER IE, 
direction du bot; faisons de même au point de pointage. 
Les deux perpendiculaires se rencontrent n point N 
dont la direction indique la normale au front. On jalonne 
le front perpendiculairement à la ligne PN ; les pièces 

Airent obliquement par rapport à la direction du front. 

Dé la sorte, tout se passe comme si lé point de pointage 
était dans le voisinage du but; on n'a aucune correction à 
apporter, ni à la dérive de la pièce de droite, ni à l'éché- 
lonnement ; le capilaine peut installer son observatoire au 
point qu'il veut de la ligne des pièces, il n'a pas à se préoc- 

cuper de ln régularité des intervalles, 


VIE — Le point de pointage est sur le côté et en ar- 
rière, Aune distance de 500 m, à 3 travers de main à droite 
de la direction du front. La distance de l'objectif est de 
2 800, son front de 60, l'écartement angulaire de son aile 
droite de 1 droit plus 380 millièmes. 

T1 faut maltiplier par 9/3 la distinee du point de poin- 
tage; on oblient ainsi 1500 m. La parallaxé est —11; 


celle du butrétant 7, l'échelonnement du tir convergent est 
— 18. 

La dérive de la pièce de droîte est de 380 + 100—18, 
voit 4.62, l'échelonnement est de 15—18=—3, 


VIII, — On ignore la distance du point de pointage, 
eur le côté ou en arrière. On opère, comme dans l'hypo- 
thèse V, sans s'occuper do celte distance, ou comme dans 
l'hypothèse 1V,,en tenant compte de la relation qui existe 
entre la distance réelle et la distance virtuelle. 


. 2 Cas, — L'observateur est obligé de se porter assez 
loin sur le côté, — Dans ce cas rentre celui où le but est 
masqué par des habitations, un bouquet d'arbres, eté, Co 
cas serm'très fréquent, 

Supposons que, pour voir l'objectif, il faille se déplacer. 
de 100 m à droite, environ 6 fronts de section, On opérera 
comme dans le cas précédent, avoc cette différence que 
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D ns 
: du lir convergent, soit, dans le 
de 40—7—93. I] ne reste plus alors 
In Mais ardt aout states CR 
-de celui-ci eu millièmes. +! 
 Orla distance dé la crête est le 1/6 de celle ist, 
‘Supposons quesvu de La crête, le front de l'objectif. soit 
de 190 millièmes ; vu de la batterie, il serait de 1/6en 
moins, soit 100 millièmes, DR ESS 
“donc 25 + 5358, à 4 4 


IL, = 12 peut s6 faire quo le point de la crête situé su 
l'alignement de la pièce de droite et de l'aile droite du 
soit inaccessible. IL y a d'ailleurs intérêt à sriter Les tâton 
nements au moyen desquels on a déterminé la position du 
point dont il s'agit. 

Supposons qu'après avoir viséela pièce de droite, puis 
fait faire demi-tour à la lunette, on vienne tomber, non 
pas sur l'aile droite du but B, mais sur un point B'situé 


à 90 millièmes à droite. Vu de la crête, le segment BB' 
est de 90; vu de la batterle, 1 serait de T5 (1/6 en moins). 
La dérive de La pince de droite wet donc 0.119. à 


4° Cas. — L'observatéur est obligé de se porter en 
avant et sur le côté. — Ce cas est celui où, eu avant des 
batteries, la eréte présenterait un obstacle d'une certaine 
étendus. C’est Le cas le plus difficile, 

Solent (lg. «) GC la crête couvrante, O l'observatoire, 
B l'aile droite du but, P Ex pièee de droite: Quelle que soit 
la position du point de pointage T, l'observateur peut, par 
ne mesure directe, déterminer la dérive TOB, qu'il fan 
drait douver à une pièce idéale placée en O, pour que cette 
"pièces fût dirigée sur le point B. Cette détermination une 
Loiélfaite, 1 suM£de considérer la ligne PO comme une 
ligne de bouches à feu espacies entre elles d'un front de 
lasetions Soit #41 1e nombre de ces pièces Bctives, y 





Maniement de l'éventail en tir indirect. — Éventail et tir 
indirect sont deux termes qui semblent s'esclure, la surveil 
lance du champ de bataille exigeant des vues directes sur 
le térrain à surveiller. Mais ce ne sont pus les pointeurs 
qui survéillent, c’est le commandant des batteries, où l'of- 
Bcier qu'il délègite à cet effet. IL suflit que ce dernier, de 
l'emplacement où il se trouve, vole le terrain, et que les 
observations ainsi faites sojent convenablément trunsfor 
mées en arrivant à la batterie, On est afusi mené à ré- 
soudre les deux problèmes suivants : 

Former l'éventail en tir indirect et le diriger sur un 


repère visible de l'observateur latéral ; 

Cet éventail étant formé, le transporter dané une direc- 
tion quelconque, d'après les Jndications fournies par l'obe 
servateur, 

Nous procéderons, comme dans les paragraphes pété 
dents, par exemples numériques. 


L — Les vues en avant sont masquées par des récoltes, 
des habitations, un bouquet d'arbres où une crête peu 
accontuée. Mais le terrain à surveiller est vu par un ob- 
survatour placé à 50 m (3 fronts de section) à droito dela 
batterie, On ne pent disposer que d'un point de pointage 
situé à 2 000 m en arrière. 

L'échelonnement de l'éventail est égal à la parallaxe du 
point de pointage augmentée de 13, ce qui doune 5, L'é- 
wentail étant formé en consüquencs, son axe dirigé sure 
point de pointage, s'il apparaît nn objectif dont lo centre 
soit à 2 droits plus 350 millièmes du point de pointage, 
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Avantages ot inconvénients du tir indirect, —Do l'éx- 
posé qui précède, il résulte que les procédés à employer, 
pour répartir le fou en tir indirect sont coux que, même 
eôntre on but visible, on emploie couramment aujourd'hui, 
“Lu seule différence est qu'au lieu do,se placer derrière la 
pièce de droite, l'observateur #0 place ailleurs, en un point 
d'où il voit lo but, De la mesure ainsi prise, ils'agitide » 
déduiro la dérive de la pibee de droite. C'est le problème 
du lir convergent, 

» Corte difficulté, d'aillours, n'est pas nouvelle; où à vu 
précédemment que, même contre un but sisiblo, il y avait 
souvent intérêt utiliser Les renseignements fournis par 
un observateur latéral. 

Sion comparé au contraire los méthodes actuelles A6 
tir indireet à celles qui étaient ancionnement en usage, on 
constate un progrès considérable. Autrefois, pour donner 
La première direction à la pièce, 1 fallait s'élever, en mon- 
tant à cheval, en se plaçant sur une échelle de batterie oi 
sur un Caisson, ot se promener ainsi derrière les pièces 
que l'on pointait individuellement, C'était la répartition à 
vue; basée sur le partage en tranches. La méthode des 
jalonnements et celle du pointage sur l'éclatement ne 
valaient pas mieux. 

On n'obtenait d'ailleurs de cette façon qu'une répartis 
tion provisoire, à rectifier ultérieurement d'après les résul- 
tats de l'observation. 11 y avait done un réglage en diree- 
tion ec ea réglage devait se faire coup par coup, puisqu'il 
n'existait pas, entre les coups des différentes pièces, cette 
liaison que crée aujourd'hui l'emploi d'appareils gonio= 
Métriques d'une grande amplitude, La direction était ré- 
“glée au moyen des renseignements fournis par deux obser- 
viteurs latéraux dont les indications devaient se combiner, 
On sait les lenteurs et les malentendus qui résultaient 
généralement de cote combinaison. 

Aujourd'hui, grâce à l'emploi d'appareils de pointage 
perfectionnés, grâce à l'introduction des millièmes dans 
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ed pout ohto: 
nird'embléelune répartition du feu définitive, et alors il 
suffit d'avoir un seul observateur latéral pour régler le tir 
ani portée, Si cet observateur est à droite et que l'ensemblé 
du tir Lui paraisso à gauche, c'est que le ti est court. 

- Sans doute, pour obtenir d'emblée une répartition satis- 
faisante, il faut connaître les distancesavec quelque exacti- 
tude. Mais on aura toujours le temps, surtout dans les 
situations de tir indirect; de déterminer la distance du 
point de pointage. Îl suflira souvent de l'évaluer aesimple 
vus. Cé qui rend difficile l'évaluation de la distance d'un. 
, Sbjectif d'artillerie, c'est son peu ‘de visibilité, mis le 
* point de pointage sera toujours choisi parmi les plus visi- 
bles du terrain, étant donné surtout qu'on sait maintenant. 
s'affranchir des conditions de distance et d'orientation que 
l'on sim) autrefois. 

» Quant à La distance du but, l'incertitude qui règne sur 
sou évaluation a une fhñnañce relativement fatble sur le 

Sun à parallaxes. Gatte distance serû généralement 
lus correspondant à dus parallaxes 
un 7. On aura d'ailleurs la ressource de dé- 
ua du tirconvergent par ln méthode 

Mes du stations, toutes les fois qu'il existera dans l'ob- 
COST pourra suivre des yeux en se déplas 


DU dos plunoérions inconvénients du hr raâtsoct; cest 
Vimpossibilité de battre les pentes en avant de la crèté 
«Cette circonstance ne dévra jamais être perdue 

‘dans toute organisation de {ir indirect, il faudra 

Je moyen de faire battro M 





à REVUE D'ARTILLERIE be. 
Linpeee prodaire de résullat, \où à exécute, sur. 
une grande profondeur, un tir progressif qui lui fait con= 
sommer beaucoup'dé munitions. Mais on 50 hourto à dos 
difficultés considérables en ce qui cofcerne le'choïx des 
obscrvatoires, ainsi que l'organisation du service de la 
transmission dés ordres ot des renseignements. 

Sans aller aussi loin, on peut se proposer simplement 
de dissimuler à l'ennemi Le personnel et le matériel pôn= 
dant la mise en batterie et pendant le tir, de lui dissimuler 
l'abandon de la position et la nouvelle direction que pren 
nent les batteries, recommandation formulée par Le n°447 
du règlement du 18 juillet 1898. A cet effet, {l'aulit d'oc= 
cupor la ligne de défilement de l'homme à cheval. Le en= 
pitaine peut ninsi, en s'élovant de quelques mètres, où eff 
se portant en avant, voir l'objectif, répartir le feu ot obser= 
ver leftir, tout en restant à portée de voix de sa batterie. 


On a beaucoup préconisé autrefois un genre de tir dans 
lequel los plèces étaient disposées da telle sorte que, les. 
lignes de mire rasant la crête, les pointeurs puissent voir 
l'objectif, Pour réaliser cette condition, il fallait détermi= 
ner l'emplacement de chaque pièce avec un soin méticu=t 
leux, Quelques mètres de plus dans un sans, la pièce n'était 
plüs défilée ;.quelques mètres dans l’autre, les pointeurs 
ne voyaient plus l'objectif, Or, quel intérêt y a-t-il anjours 
d'hui à ce qu'ils le voient ? On a rompu avec la pratique 
du partage en tranches et de Ja répartition à vue. 

Le mode d'ocenpation dont il s'agit ne défilait d'ailleurs 
Je personnel que Uès imparfaitement. Pour bien fairp, 1] 
aurait fallu occuper la ligne de défllement de l'homme de- 
bout, Du moment qu'on recule an point de ne plus voir, 
autant reculer jusqu'à la ligne de défilement de l'homme à 
choral. On y gagne de pouvoir se mettre en batterie sans 
précaution aucune, comme on le fait an polygone. On 
#brège ainsi la durée de la reconnaissance. 

On lit au n° 452 du règlement du 18 juillet 1898 





RÉPARTITION DU PEU DE L'ANTILLENIE, Li 


« L'ouverture du feu doit, autant que possible, surprendre 
l'ennemi. On obtient ce résullat, par unë préparation exé- 
cutée minutieusement sans attirer l'attention de l'en- 
nemi. » Plus que tout autre, le tir indirect permet de satis- 
faïre à cotie condition. 

Sans doute, il ne saurait être question de ce genre de 
tir dans les « moments décisifs de la lutte », moments pour 
lesquels, pourauit le texto précité, [l faut, «au contraire, la 
rapidité des mouvements ot de l’outrée en action », 11 ne 
s'agit ici que des premiers attouchements de la lutte d'ar- 
tillerie, de cotte période du combat, dont les préparatifs 
peuvent 8e faire « minutieusement sans attirer l'attention 
de l'adversaire ». 

L'artillerie qui, grâce à la prudence et à l'habileté de 
son personnel, aura, dans cette partie du combat, réussi à 
obtenir la supériorité, pourra, dans les périodes subsé- 
quentes, ss permettre toutes les audaces, 


(à suivre) Colonel Pencix. 











< Le Règlement de manæuvre réclame de l'artillerieude 
campagne, comme condition essentielle, un bon tir exécuté. 
au moïnent voulu ét de la position convenable. L'instruc 
tion de tir doit donc être l'objet de soins tout particulierse 
Un bon tir exige un bon service de la pièce, une ferme, 
discipline du feu et un habile commandement. On ne 
parviendra à réaliser ces conditions que par des exercices 
continuels prolongés pondant toute la durée des diverses 
périodes consacrées chaque année à l'instruction. an 
« Pour qu'une batterio puisse arriver an complet déve 
loppement,de tous ses moyens, il est indispensablerque 
tout son personnel —vfliciers, sons-officiérs et canonniers 
— sache remplir ses fanclions avec un parfait ensemble. 
et avec un accord excluant tout frottement, C'est à colle 
condition seulement que le capitaine pourra se servir dé 
su batterie comme d'une arme unique. La 
< C'est pareillement dans la coopération assuréenel 
habile de plusieurs batteries réunies sous un même coms 
mandement qu'on devra rechercher la base dé. lancons 
dite méthodique du feu dans les unités plus fortès. 
< Le Manuel de tir se borne à envisager les cas quitsë 
présentent le plus fréquemment au combat. Dans les cas 
particuliers qui peuvent survenir, on se conformera aux 
principes qu'il expose, sans s'attacher servilement à la leren 
de ses prescriptions. On devra profiter de toutes les circonss. 
tances favorables pour arriver Le plus vite possible à produire 
de l'effet. £ ‘ 
+ Les officiers de tout grade sont tenus de veiller à 
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EVE DASTELENE 
verticale, mais ils sont sitoés plas Eaut Quand leur ban 
teur BE’ paralt convenable, le capitaine commande pour 
la série suivante une distance inférirare d'autant de fois 
50m, qu'il à donné de, divisions de gaine en plus. Les 
pièces reprennent ainsi très sensiblement Ia trajectoire OP 
qu'elles aralent srant la correction : Le eue send de Me dise 


PPS 


lance à té changé. Mais comme c'est uniquement le om 
de La distanre qui détermine le réglage des fusées, les du- 
rées de combastion se trouvent diminnées d'une quantité 
correspondant à un parcours horizontal de 50, 100, 150... mn. 
Les éclatements se produiront done à l'avenir en E,, sen 
siblement à la même hauteur que E'. 

Pour abaisser les points d'éclatement, il suffit d'opérér. 
an sens inverse, C'est même dans cette symétrie d'emploi 
quit réside la supériorité de la gaîne sur les plaques. 

Ajoutons enfin que la règle générale, qui prescrit de re- 
prendre l'ancienne trajectoire, peut dans certains cas subir. 
une exception. 


Cas du lir à 1500 m et au-dessous. — À ces distances 
rédulles, il importe avant tout d'obtenir rapidement des 
effets. Du reste, la trajectoire est plus tendue, la vitesse 
restante plus forte et Ja zone d'efficacité des projectiles 
plus profonde, On peut donc sans inconvénient s'en tenir 
3 des fourchettes plus larges. C’est pourquoi, contre le per 
sonmel, on adopte la fourchette de 100 m pour le tir pers 
outant et celle de 200 m pour le tir fusant. La fourchètté 
de 50 m n'est employée que dans le tir porcutant contre 
les obstacles, 














qu'aux sous-olliciers, car c'est le chef do pièce lul-mésmo 
qui est chargé du maniement du exdran. Le rôle du poin- 
teur se borne à donner d’abord la direction au moyen,de 
la hausse disposée pour la distance de 5000 m avec la 
dérive convenable, puis l'inclinaison au moyen bee 
pnalablament réglé par chef de pièce. 

LS addts dà l'itruoloa Com prend Ja cépartiien CAT 
oi sur des buis de toute sorte — buis visibles, 
fixes ou mobiles, buis cachés, pièces faisant feu — etenfin 
le pointage ‘do nuit au moyen de deux lantornes sourdés 
et du julon de ropérage. 

Au cours des séances consacrées à cette instruelion #pé- 


ciale, les pointours apprennent, aussi à: s.s0rriridelie 
jumelle. dr 


EXERCICES D'ENSEMBLE + 


Instruction de la batterie, 
Dans les exercices de balterio, on doit dès les premières 
séances prendre comme base ane siluation de combat bien. 
définis. Le capitaine profitera de ces exercices pour dresser 


* tous ses officiers à la conduite du feu. 


On s'attachera d'abord à la désignation des buts, L'offis 
cier qui commande doit s'habituer à formuler s0s désignas 
tions d’une fagon à la fois claire, précise et suceincte; si 
cel ne lui est pas possible, il aura recours à des moyens 
spéciaux. I] pourra, par exemple, pointer lui-même une 
pièce et désigner ainsi le bat un officier on sous-officier 
qu'il enverra ensuite transmettre cetle indication dans ]n 
batterie, Dans certains cas, il pourra rassembler Los chofs 








VE a ptet des ONE 

On apprécie d'ordinaire #rop court, si le soleil est brile 

+ ant, si l'atmosplière est Jimpide, quand on a le soleil 
dans le dos, surun terrain uniforme, sûr l'eau, en face d'un, 


pént aux 

On Fr va d'ordinaire irop tony, par Tes AS 
(papillotement de l'air), quand l'horizon est sombre, quand 
on a le soleil en face, par un temps sombre ou brumeux, 
durant le crépuscule, ou quand l'ennemi n'apparait que 
par fractions. | Lane. 

Tndépendamment de ces divérses causes d'ecrèttr, pers 
dant le combat, on apprécie le plus souvent trop court. 


* Concours de pointage. 4 


Afin do stimuler Lo zèle des pointeurs, n exécute dans 
chaque batterie deux concours de pointage annuels. 

Le premier concours, qui a lieu an avril, est réservé aux 
“meilleurs pointeurs de la nouvelle classe: TI comprend : 

4 pointages à la hausse à diverses distances, . 

4 pointages au niveau de hausse pour lo canon où à 
l'arc de pointage pour l’obusier. 

“rois prix sont accordés : ” 

Au meilleur pointour, 6 marks (7 fi: 50 c); 

Au deuxième = ,5 — (6fr25c); ' 

Au troisième  — ,4 — (51). 

Le deuxième concours a Lieu à la fin des écoles à feu où 
immédiatement après le retour dans la garnison, Les six 
meilleurs pointeurs de la batteris y prennent part, Ce 
vonéours comprend : 

Le pointage 4 la hausse d'exercice, 

Le pointage sur dos pièces faisant feu. 








affectée aux tirs de 
eowbat de batterie. Ces tirs sont dirigés par les comman- 
dants dé groupe; les batteries sont commauilées par les 
Lo cesse 
tenants en second. 


Les tirs de groupe, qui sont toujours des tirs da 
fournissent l'éceasion d'appliquer los principes du Règle: 
ment de manœuvre relatifs à la conduite du feu pendant 
l'action, Il servent aussi à apprendre aux officiers et & la 
troupe à vaincre les frottements qui, dans le groupe, sont 
encore plus fréquents que dans la batterie. 

Les tirs de groupe sont dirigés par le colonel; Les grous 
pês sont commandés par les majors où par les plus anciens. 
capitaines. Daus ce dernier cas, le colonel peut céder Ja 
diroction du tir à un major, Le programme doit toujour 
être établi de telle sorte que le commandant de groupes 
âintervenirréellement, soit pour ordonner un changement 
de but, soit pour concentrer le tir de plusieurs hattériés 
sur un méme objectif, ote. On utilisera en outre l'apparls 
ion subite d'un but à petite distnes pour réaliser 16 cas 
où le commandant de batterie doit ordonner lui-même un 
changement d'objeetif. 


Les tire de régiment n’ont liou que dans cortaines con 
ditions spéciales ; ile pauvent être exécutés soit en terrain 
arié, soit dans los camps d'instruction ou les polygones. 

Los régiments peuvent élro inspoctés pendant los tirs 
par les commandants de corps d'armée ct les généraux de: 
division. L'inspecteur général de l'artillerie de,cumpagné 
peut assister à ces inspections, 

Chaque tir donne lieu à l'établissement d'un rapport et 
à une critique. Un rapport d'ensemble est établi par le ré- 








essés de nombréuses 
d'avantage de maintenir dans l'instruction es divers cop 
de Lroupe Ja plus grande uniformité, 

Dans la partie relative à l'exécution dutir, le rôle do 
chaque grade st toujours parfaitement défini | 
distingue nettemont, par exemple, lé rôle din 
du tir de celui.du directeur du tir. Celui-ci indique la sie 
luation, fixe la tâche à accomplir, en surveille l'exéculion 
et formulé ensuite son appréciation sous forme de-critique. 
Lo rôle du commandant du tir se borne à l'exécution. n 

Parmi les exercices qui contribuent le plus an porfoc- 

tionnement de l'instruction, il convient de mentionner 
- spécialement le tir en terrain varié. Tous les régiments 
penvént en principe Être appelée à exécuter des tirs de 
guvré, sur ün terrain quelconque et 4 une époque 
conique de l'année. On utilise fréquemmont à cat effet 168 
camps d'instruction et même certaine champs de Lie, af 
sous la réserve expresse que la troupe appelée à s'y etorter 


- né Les ait pas pratiqués antérienremont, Exdeutés dans e0 D 


conditions, au milieu des diffoultés résultant dé la variété 
des terrains et de la diversité des saisons, ces exortiges 
sont de nature à développer au plus haut degré le Lu 
d'œil et l'habileté du personnel de tout grade. 

Le programme d'instruction tracé par le Manuel st 
as très logiquement enchaîné ét fort complée, Si, auréoles 
dé la période annuelle, los corps de troupe parvieuine 
exécuter correctement toute la série d'exercices qu'ilime 
pose, il est certain que leur instruction laissera peu de 
chose à désirer au point de vue de la préparation à lu 

















1° La batterie est amenée en bail vers la position. — 
Si les conducteurs restent à cheval jusqu'à la finydu mou- 
sement en avant, il faut, pour assurer complètement le défi- 
“lement, arrêter les conducteurs de devant en a,. On séparé 
er mn nee 
d'une longueur de voiture ai (sait )'envicon. 

Suiyunt qu'on veut exécuter le pointage direct sur le 

but, de la ligne a, ou de la ligne a, l'étendue, des moues 
Fr een 
Am+aa,= 182 m. 

en mortel ee IE 
ou a, on peut pousser les attelages de tête jusqu'en 
l'étendue des mouvements à bras est réduite de 40m en- 
viron — elle eat de 52 m ou de 92 m, suivant le mode de 
pointage employé. 

On pourrait d'ailleurs gagner encore la profondsar des. 
attelages de devant et du milieu en les dételant, (D'après, 
le règlement allemand on peut enlever à cet ellet la volée 
de bout de timon..) à 


"2" La batterie est amenée en colosine par pièce et dirigée sui | 
gant la ligne de défilement de L'homme à cheval (ou du cheval, 
en faisant mettre pied à lerre aux conducteurs). — C'est la 
formation préconisée par le règlement allemand, 

Co mécanisme d'occupation de position masquée, quels 
quefois imposé par le terrain on les couverts, a sur le pré 
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FUSIL À RÉPÉTITIONAUTOMATIQUE MAUSEN. RE) 


À gauche au moyen de l'ailette a, présente une-saillie à. 
Trois encoches b, b' et. sont pratiquées sur la face anté- 
rieure du disque a’. La dernière de ces eacoches est moins 
profonde qua Les deux premières, 

Sous la boîte de culasse on remarque : 

Vers le milieu, la butée J', qui sert d'une part.à arrèler 
le canon ot la boîte de culasse’ dans leur mouvement on 
mvant et de l'autre à armér le chiens 

Vers l'arrière le tenon f, sur lequel vient agir le leviers, 
pour ramener le canon et la boîte de culasse à la position 
de tir, 

Le tenon fest traversé par la tige-arrétoir du chien e', 
Cette lige. s prolonge par une pièce d, qui coulisse sous 
la boîte de culasse et 4e termine par une queue d', dont 
la tranche postérieure est constitnée par un plan incliné, 
Vu ressort e pousse constamment la pièce d et par suite la 
tige e° rors l'arrièro, 


Dans lu paroi inférieure de la bolle ds culasse est pra- 
Liquée nne ouverture , qui se compose de deux parties de 
lugeur différente raccordées par un plan incliné ». Cette 
Ouvertura donne passage au chien À ot à l'arr&oin de 
boite de culasse y. Enfin, la boîte de culasse renferme du 
côté gauche un ressort récupérateur U', qui sert à chasser 
lororrou on avant, Ce ressort estenfilé sur la tige-guide U, 


La culasse mobile comprend : 

Le vorrou O, dans lequel remarque vers l'avañt los 
deux évidements latéraux et symétriques a, qui reçoivent, 
Jlomique la culasse est fermée, l'extrémité B des léviers de 
fermeture P.— Sur le côté droit et vers l'arrière du verrou 
estpratiqué ls cran V qui, ainsi qu’on le verra plus loin, 
sertiorsqu'on +eut ouvrir le verrou k la main. Un canal 
Central percé dans le verrou renferme le pérouteur. Un au- 
Lre éanal ménage dans la paroi gauche du verrou sert de lo- 
gément à l'extrémité antéticure du ressort récupératour U 
et de sa tige-puide A l'arrière du verron est pratiquée 
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EE REVUE D'ARTILLERIE. 


Au lieu d'exécuter le tir systématique avec réglage, elle 
procède par salves de groupe de batteries sur point moyen. 
Le commandant de batterie fait des corrections initiales 
en portée, qu'il déduit de l'observation de coups d'essai 
tirés à l'avance et dans des conditions déterminées. 
Enfin, cotte méthode, qui permet l'exécution du tir à 
la mer avec pointage indirect (niveau et circulaire), peut 
être employée par des batteries entièrement défilées aux 
vues. 
M. C. Cure, 
Lieutenant d'artillerie. 
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SROQUIS INDIQUANT LES PRINCIPALES PLAGES MILITAIRES 
OÙ JAPON 


















































Place forte 
Dusrtiergéneral de cerss d'armée 

_ Cuuriser génarai de divise. 
Port malitmire 














Mage huis rade és cts aber RTE 


Allemagne, au printemps 1800, d'après La 
Mémoires de Napoléon, par le licutouant Camrana, du LI ré 
giment d'artillerie. — Pare, 1900, Chapalot. Prix + 5 fr 


Cotto étude raisonnée des opérations militaires on Italie ét on 
Allomagne au printemps de 1800 ot basée, commo le titen l'in- 
dique, sur la eorrenpondanee ot los Mémoires de Napoléon. 

O'est pour ainsi dire une étude critique de l'état d'âuts du 
grand capituine dans los phases los plus intéressantes de In ma 
nouvre do Maraugo: 

Aus teunes mêmes du général Bonnal, dont l'auteur: est un 
des disciples les plus convaiacus, ce « travail intéressant, bien! 
ordonné, d'un exposition claire et, partant, d'ane lecture fneile ». 
sa consulté avec le plus grand frnit par tous les officiers qui, 

s'intéressent à l'histoire milituire et en purtieulier par nn 
26 préparent à l'École supérioure de guerre. 

La division du trayail eat la suivante : 

EL — Rotour dé Bonaparte et situation générale en janvier 
1800, 

IL — Plan d'opérations de Bonaparte ct réunion de l'armée 

de rbnrva. 

JUL. — Passage du Rhin at des Alpes, 

 — Débouché en plaine et march aux Milan. 
— Manœurres sur les communications de l'ennemi. Milan 
et Ulrm. 
— Opérations dans 1n Rivière de Gânas, 

ve La Mauœuvre de Mareugo. 
VIN, — La Bataille (14 juin), 

IX. — Exploitation de la victoire. 

ZX. — Conclusion, 

















roltomons sur To fines» » à» « 
Vénôtrethon des rvives dans le mit ; 
ER PT ES 


On voit que, dané toutes les circonstances, l'effort de tmution nécos- 
aitb par le nouveau matériel est inférieur en valeur absolue à celui 
qu'exiguit l'ancien, 

Remarquons toutefois qu'il n'en est pas de mème du coeMelent de 
traction, é'est-à-dire du mpport de l'effort au poids train. Sur uno 
route horizontale, le coeMcieat de traction du malériel 96 est un peu 
plus fort quo eelui du matériol 73; sur one route eu pente ascen- 
dante (8%, les valeurs sont sensiblement égales. Le tableau suivant 
permet da s'en rendre compte : 


B) REVUE DES REVUES FRANÇAISES 


Rovue militaire, — Décembre. — La guerre hispano-américaino, = 
Les derniers budgets de l'armèe anglaise. — La Gommission supés 
riqure de défense de l'État en lialle, — L'origine des grandes ma- 





Revue de cavalerie. — Décembre, — L'avancement des lieutenants 
dans la cavalerie, — Nouvelles paroles, vieilles chansons. — Notes 
sur le dressage milltaire, — La cavalérie des 1e ot 1 armèes alle 
mandes dans los journées du 7 au 15 août 1870 (ride), : 

Revue du génis. — Décembre, — Étude sur la fortilication permias 
meute, — Mote au sujet du logement des troupes de garnison (An). 
=— Sur le cahièr des clauses ét éonditions générales des marchès dé 
travaux militaires. — Portifications. , 

Ravne du Cercle militaire. — N° 49. — La guerre au Trankraal (suite 
dens tes n° 60, 51 et 52]. — Le mois militaire, — Camps d'ine 
Rrüetion. — Le service vétérinaire. — Dressage et emploi du ehéral 
de selle, — N° 50,— Concours tactiques, Solution primée du 4% con 
durs. 4* concours. — La mobilisation de l'armée portugaise = 
N° 51, — Concours tactique, Deuxième solution du 8° concours, — 
Là notion snglalso ot 800 arme; le sollat. — Bonaparte en {tale 
ROME ER — he com par Gus Vote —" Leg parlée der Di ont 
d'Arur. 

Revue tochaique.— d° 29, — Le srvice des installations mécaniques 
A l'Exposition de 1900 (sure dans de n° 24]. — Le probléme de la 
bavigation sous-marine, — Exposition universelle de 1900 (suite 

N dans fe n° 26). — N° 24, — La cheminée monumentale de l'usine 

DEN == Trction électrique des trains par vnités inultipieés 27 


="monarehie. — Lan alt de la Belgique. Lo royaume des Pays: 
Pas. La révolution belge, — Races latines. — L'Inde d'aujourd'hui 
d'aprés les écrivains indiens. L'éducation européenne et: la société 
… Andodé, — Voyages au Japon. Premières Impressions. — L'amlas- 
… sade du duc Decawss. Le prologue d'une démission, — Côtes et 

Moieres La côte basque et landaise. 
Revu de Paris. — À 23, — La réforme des consoils de guerre, — 





sures par le D eu 2 Do Gap en an RS 
— Campagne de 1860 (suite). 

Armée ot Marine. — à" 49. — Lu guère au Transvanl (suite dans des 
n° 48 ot 44). — L'Escudre française dans le Levant (snife daurte 
n° 43). = N" 43, — Cassage de vieux canons, — Un sttelage de 
29 cheraux, — Notes ct impressions sur l'armée anglaise : Prè- 
cédés d'instruction, — L'amiral Dewey, — A° 66, — Anglais 0 
Boërs, — Les grandes usines de guerre : L'usine Krapp. — La éè- 
faite du Kalifa. — Nos câbles sous-marins, — Les noureaux eut 
rassès des États-Unis : Le « Brooklyn +. 

Comptesrondus hebdomadaires des séances de l'Acadérnie dos sciences 
— N° 24, — Déplacement réciproque des métaux, = N° 22, — Sur 
la stabilité de l'équilibre des corps floltaats et, en particulier, d'un 
navire qui porté ui chargement liquide. — Sur l'action ebimique 
des rayons X — N° 28. — Sue l'explosion du chlorate de potstat. 
== N°26, — De l'emploi des courants triphasés en mdlograptlé, — 
Sur quelques phénomènes que présente li fer. 

Méiaison ot céuptes rendu de travaux de à Brel des laisses 
civils de France. — Novembre. — Compte rendu du 25° congrés de 
l'Associalion française pour l'arancement des soionces. — Les dès 
veloppements de l'électricité aux États-Unis en 1809, — Les tres 
térses métalliques. 

Bullatia de la Société d'encouragement pour l'industrie nationales 
— N+ 10. — Rapport de ML Host, sur le répartiteur augulaire de 
M, Guillirmet, — Les machines marines. — Los chaudières à tubes 
d'ean dans la moine. = M 11, — Tour à Dieter. — Les plaques 
-de blindages (suite dans Len" 19). — Les 


l'armedent des navires. — État actuel de In fabrication des pro- 
Hits chimiques par l'électrotyse. — Fabrieation et propriétés de, la 





amine dé fer français. — Le sous-marin américain « Holland s, = 
N° 913 — Le lunuel de Tureblno sur la ligne de Génes-Ovaia-Asti. 


seurs anglais. = N° 916, — Valais de ln 
Industries chimiques (suite et fa dans Le n° AT). — Sur L'épais- 
sour el la forme à doner aux tôles embouties. — Eaux cormsives 

Vét Inérusto-corrosives dnns les générateurs de vapour [autre ef An 
dans ln" 917). — Circulaire ministérielle du 22 décembre 1899 
rolative à l'application de Ia loi du 2 novembre 1802. = N° P47, — 
Expériences sur l'écoulement de l'eau dans des conduites es acier 
“ot en bois, — Aitributions spôcislos des juges de paix en malibre 
de responsabilités des acedents du travail. 

La Nature. — N° 1384. — Exposition de 1900; lés travaux sur les 
berges de la Seine. — Le grand cuirassé anglais + London #, — La 
Portée et le prix dés eunons. — N° 1385. — Los canonniürés dé 

» moutsblés et-la campagne anglaise du Soudan. — Le ballon diri- 
-geable du comio Zeppelin, — Les câbles sous-marins francais, = 
"N° 1386, — Vues d'ensemble sur l'Exposition de 1900. = N° 1387. 
— La mise en place des poulies. — les poudreries Indigénes do 
égérie, = 5% 1988, — Exposition de 1900 (sue dans Le n° 1980). 
= N° 1339. — Les canons Schneïder-Ganet. — PRESSE 

Application de la photégtaphie: La 

Le Yacht. 1456, 2 Pronos névalr dl pou navals” — 
Les iransports anglais. — Marines militaires de l'étranger : Angle- 
dérre; Allèmagne: Danemark; Italie; Étnts-Unis: Japon. = 1° 1485, 
2— La navigation à voiles et le projet de Joï sur la marine mare 
chandé. — L'escadre de 1e Méditérranté sur la côte de Syrie, — 
N° 4490. — V'elfort nèressaire. — Marinesmilitalres de l'étranger : 


“Angleterre; Allemagne: Russie: Étaté-Unis; Japon. — Mt 1487, — * 


Les crédits pour la marine. — L'escadre de la Méditerranée dans le 
Levant. = A° 1138. — Les puissances maritimes et le s008-marin. 
— Nolices historiques sur les bâtiments français : « L'Amirai-Da+ 
L'escadre do la Méditerranée dans le Logant. — Marinèe 

de l'étranger  Auglolerre: Allemasue; Autriche-tlonerie ; 
États-Unis} Japon. = N° 1139. — La marine française en 
Nolices Hlto- 
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BL 61) 
es 6 pertes dans le Bu de l'Afrique (A. M. 2, 103). 


‘Enécigoéments tactiques (A: N, Gaz, 2081). 
ÉRGue avis ram CHE de) 


Coup dll d'ensemble qe acer 1 
Re EE TE ve 
nov.) 
paix ef de {a guerre (M. Woch. Delh. 9). 
Quelques observations au sujet des éclaireurs de terrain et d'objectif 


PRE aus t PUS ee D Ues 


Ra Le nee Scie Art. oct}. 
“Re les homes et les armes à la guerre (R. A. Belg. sépi- 


FEAT OR ER E CE (Av, A, 6: nov), 

Le rôle de l'artillerie de forteresse allemande dans les sièges de 
1870-71 (Séhw. M. B. 12). 

La Éuerre de montagne de Sault. — —— Enplois militaires de la Meyolete 
(Strat, déc). 


7. — Fortification. Constraction. Communications. 
Chemins de fer, Télégraphie. Aérostation. 
Étaé sur la fortincation pormanonte (HG. nov.). 
Guerre de siège (R. Art. note). 
La télégraphié sans Al (R. A. Belg. sept.-o6t.). 


8. — Industrie. Métallurgie. Électricité. 
À Automobilisme, 


- Sur l'éphissour et la forme à donner aux tôles embouts (6, Cr, 918), 


… Logoun pour los jeunes fabricants de canons (A. Expl. 81). 

Les als Schneider Ce, au Creusot (Engg. 1370, 1771 et 1774). 
et voitures automobiles (Eagg. 1770). 

An és de pe raie pr vu a pu électricità (Egg. 









































28. — Réronitre le mêmo problème en tir direct, 

On suppossrs qu'il existe sur le terrain plusieurs msleas it 
Iéos avec lesquelles In première pourrait être confondue. Il faut 
done rigourousement définir l'objectif au personnol aubalterne, 

Le capitaine appelle ses chefs de agction près de lai, à la sta- 
fion de gauche, et leur désigne l'objectif de la manière suivante : 

Point dé départ, la potite meule de paille à 800 a do nous, un 
pau en avant de la crête, Objectif À gauche millièmes, ne 
“maison isolé, 

PS sel 0 Emserieut pie te cri 0 
Le Sr pointeurs de la même manière. 

_eidossous les Genrtoments angulüires qu'ils donneront 


29. — Le feu des 4 pibces ayant été concentré sur la maison 
Dan le transporter sur La grosse meule, sans 


























* doit savoir toujours discorner pt PR RS 
remplir son rôle sur le champ de bataille. I doit donc 
pouvoir + 0 

1" Fotre rapidement la reconnaissance complète d'im terrain 

2° Choisir sans hésitation le meilleur emplacement, dés 
- d'ongles" 

TS préparalien à 08 rôle st/le ut 40° cos GTS . 
aussi leur nécessité n'a pus besoin d'être démontrée. 

Au premier abord, il semble que la solution doit appa- 
raftre d'autant moins nettement que les données du pto- 
bème sont plus incertaines, Les exomplos traités plus. 


. loin montrent qu'il n'en cst pas ainsi. Un commandant | 
d'artillerie un peu exercé détermine sans grande poine les” 
meilleures dispositions à prendre, c’est-à-dire la solution 
"cherchés, s'il connaît bien le terrain qu'il doit occuper. " 
La, principale difficulté est de moner à bien une revom- 
naissance à la fois rapide et approfondie du terrain. 


Rédsetion des comptes rendus. — Pour chacun des comptes 
rendus que nous donnous ci-après, nous nous sommes 
contentés de reproduire : 

Les ronsignements généraux fournis par le diregient, 
de l'exercice au début de la séance; 

L'exposé de la première situation faite à l'artillerie, 
avec indication de 1a mission qui lui est confiée, é'est-à- 
dino l'énoncé du promier problème. Cet énoncé ést suivi 
du séaurné de la discussion soulevée par l'examen des 29» 











+ Ju vous rends votre liberté pour que à ne 
« faire la reconnaissance de tn do 
= vous. Dans dix ET EE TT réunirons de nou- 


€ veau fc. » 


Quand les cadres sont rassemblés, ie dtrecteur de LES 
cfce discute avec eux les solutions proposées, puis résume 
ainsi les considérations qui doivent guider le comman: 
dant de batterie dans la recherche d'un emplacements 


Résumé de la discussion entre le directeur do V'exaroice et le 
— Les deux battorios du parti B sont on position 

do furveillance. Pour l'unique batterie du parti 4,56 
faire voir par ces deux batteries une ou deufminutes avaut 


de pouvoir tirer, c'est courir de grands risques, sans né 
cossité absolue, et c'est par conséquent 8e mettre dans lim 
possibilité de remplir sa mission, 

D'où première condition à laquelle doit satisfaire J'em- | 
#lacement do la batterio dù parti A : 

Permettre à cette batterie de ne pas dévoiler. sai pré 
sance avant de pouvoir tirer, 

En conséquente, les emplacements en avant de là 
crête, sur la crête ot en arrière de la crête prosque jusqu'à 
la ligne de défilement de l'homme à piod sont à rojoler. 


Le groupe ennemi ést en balterie depuis ur certain 
temps. 11 est à prévoir qu'il a placé un éclaireur d'objectif, 
dans lon des arbres à proximité des batteries. 

Si Ja batterie du parti À est aperçue par cet éclaireur, 
ayant d'avoir achevé la préparation de son tir, le groupe 
ennemi pourra peut-être ouvrir le feu sur elle avaat qu'elle 
puisse tirer. 





sommets ou par rapport aux pieds des arbres immédiate- 

ment placés dorrièro Los batteries cnnemies. v+ 
Ainsi, le commandant de ln batterie du parti À doit 
choisir entre les différents emplacements que lui donnent 
les lignes de défilement : 
1 de l'hommo à pied ; 3 
2 de J'hommo à cheval; * + 
ES 4m; 

ces lignes élant prises par rapport aux sommets où par 
rapport aux pieds des arbres de Bois-Robert 


, Ces emplacements présentent: des avantages.et dos in- 
is que nous allons comparer. 
Le choix d'un emplacement situé sur la ligne de difite- 
ment de Dhomme à pied oblige à (aire une mise en batterie 
lesite avec tout le personnel pied à Lerre, et rend l'opéra» 
tion inverse — amener les avant-trains — également 
lente, si la batterie veut s'en aller sans être vue. 
"Cet emplacement pérmet mieux que tout autre l'obser- 
ration du tir,et, par suite, accélère le réglage; maïs il est, 
D Te ES 


… Le choix d'un emplacement situé sur la ligne de défile- 
“ment de l'homme à cheval permet d'exécuter la mise en 
hatterie st d'amener les avant-trains au trot sans se faire 
batterie se trouve dans des conditions préférables . 

de vue de la vulnérabilité, mais un peu moins 

Je réglage du tir. Les chefs de soction, obligés 

LR SNS ER 








D Min REn ses sur la ligne Caen à 

l'homme à pied. "dut 
AR Te 

éclaireurs que l'ennemi a pu poster dans les arbres 
Non; la rapidité de la mise en batterie ne | 

à ces éclaireurs d'envoyer leurs renseignements en 

utile. La ligne de défilement est alors prise par: 

aux pieds des arbres. >. 


En résumé, l'emplacement doit être choisi sur la ligne 
de défilement de l'hommie à cheval prise par rapportaux 


pieds des arbres. Cet emplacement concilie, dans lames 
sure du possible, la nécessité d'une mise en batterie dé- 
robée et rapide, avec celle d'une durée minima pour la 
, Préparation et lo réglage du ir et par suite permet à la 
batterie du parti À de lutter avec avantage contre les deux, 
baiterles placées à Bais-Raberr. ps 


0 … 
: +. 

Troisième situation. — Ceite situation, comme ln précés 
dente, ne diffère dé la première que par la teneux de l'ordre. 
du commandant de l'artillerie, Cet ordre est le suivants! 

«< L'ennemi a trois batleries devant Bois-Robert. Si vous 
«ne pouvez les réduire au silence, tout au moins essayez de 
« Les tenir en respect pendantune demi-heure, jusqu'à l'arrivée, 
«dés baiterter du gros, Évitez surtout que ces batteries ne 
« viennent en oide à l'infanterie ét ne $e portent en avant, 
« Placez-vous derrière cetie crête, 








hireriedehidasel au 
troisième au centre du terrain,» 


de la discussion, — La crête des Docks donne 
@ maximum de défilement 4 m au-dessous de la crête 
je rapport aux pieds dos arbres de Bois-Robert. 

(C'est sur cette ligne de défilement moximum qu'il faut, 
flans ce Cas, installer la batterie, car les emplacements 
Aitués.sur cetie ligne sont ceux qui procurent à la batterie 
le plus de chances de succès. 


Supposons, en effet, que nous choisissions un emplace= 
ment en avant de la ligne de défilement de 4 m; la batte- 
de se trouve alors, pour le groupe ennemi, en avant de la 
me dé défilement des luëurs ét, vraisemblablement, voici 
comment va s'engager la lutte. 
Labatterie ouvre son feu sur deux des batteries. Son 
emplacement est dévoilé à tout le personnel du groupe. 


Bien que les deux batteries de Bois-Robert puissent ri- 
poster presque instantanément, soit après une demi-mi- 
nuté, admettons néanmoins qu'elles aient le dessous, Maïs 
latroisième batterie est restée indemne ; elle vient for- 
cénient on aide aux deux autres el, bien employés, peut 
momentanément éteindre le feu de la batterie des Docks. 
Donc, si la batterie des Docks laisse voir ses lueurs, elle 
Msque dlétre réduite au silence par le groupe en positiou 
dérsurreillance à Bois-Robert, quand bien même elle aurait 
= une ou peut-être deux batteries. 


maintenant un emplacement sur Ja ligné 
de 4m. Pronons-le en arrière du milieu de 
la erêlé, afin que le commandant de la batterie puisse 
LAURE bien les résuliats de sou tir sur chacune 
ennemies, Que va-t-il se passer? 
le ouvre le feu sut ne des batteries ennemies. 
Âgnorant son emplacement, ne peut népomtrel 





Reuters la batterie du parti À prend comme 
objectif nne des deux batteries du parti B, 8e réservant de 
tirer plus tard sur l'autre, que peut-il advenir? Qu'elle 
annihile la première? Mais avant que ce résultat ne soit 
obiens, la seconde entre en action et, n'étant pas contre- 
battue, régle facilement son tir sur la batterie des Docks. 
Il est probable pans l'avantage restera à l'artillerie du 
pari B, « 

Utilisation du terrain suivant le mods de pointage adoplé. 
— La batterie exécute une mise en batterie dérobée, puis 
wüyns le fouet règle le tir Je plus rapidement possible, 
Lanature du torrain permet une mise en batterie au, 
rot ; la pente est suflisante pour que le capitaine puisse . 
bien observer son tir sans trop s'éloigner de ses pièces. 
Les arbres situés à droite et à gnucho du polygone four- 

| nissent d'excellents points de pojntage. ù 

"Supposons que la batterie placée sur la ligne de défile- 

À ment de l'homme à pied puisse utiliser des points de poin- 
tandis que, placée sur la ligne de défilement de 

À l'homme à cheal, elle n'en trouve pas, — Sur ce dornior 
= Emplacement, la préparation du tir devient longue; il faut 

» alors donner lu préférence au premier, en ayant soin de 
Lhrondre la ligne de défilement par rapport aux sommets 


maintenant qu'il ne s0 présente pas de point 
convenable pour la batterie, même placée sur 
do défilement do l'homme à pied. — La durée da 
on du Lir est à peu près la même sur lous les 
correspondant aux différentes ligribs de dé , 





LL MEVUR D'ANTILLENLE, 


fllement, La ligne de défilement de 4m poutiétre préfésée. 
Elle permet de boutenir la lotte avoc avantage contre des 
doux batteries du parti B, sans nécessiter une préparation 
de tir plus longue: 

Supposons eufln qu'il ERA Be de point de pointages 
utilisable et que la pente du térraiu soit très douce, ninsi® 
que cela se présente sur l'autre versant dela crête des 
Docks. — Le commandant de batterie ne trouve pas de poste 
d'observation à proximité de la ligne de défilement de 4m. 
1 doit renoncer à se placer sur cette ligne, qui ne lui pers 
met pas de commander sn batterie et d'observer en méme 
ténps ses points d'éclatement. 

Dans ce cas, la ligne de défilement de l'homme à cheval 
prise par rapport aux pieds des arhres devient préférable 
aux autres et la mise en batterie se fait au trot. 


En résumé, Gtant donnée ln situation, le commandant dé 
l'artillerie élimine tous los emplacements dont l'oceupas 
tion pourrait dévoiler la présence de la bulterie, avant, 
l'ouverture de son fen, au personnel servant les pièces ans 
nemies, 11 se place sur une ligne de défilement-priss par 
rapport aux pieds des arbres, si la mise on batterie.est ra 
pide, par rapport aux sommets de ces mêmes arbres, Hi 
olle est lente. 

Ensuite il choisit parmi les emplacements restants etes” 
érifiant, suivant la situation tactique, soit à la rapidité aæ 
la mise on batterie ot à colle de l'ouvorture du feu, s0ib at 
tontraire à la facilité de préparation et de réglage dutirs 


D 


À la guerre, il est vrai, les choses se passeront dune 
érente et souvent en dehors de 108 prés 

illerie ne manne 

Pour ainsi d nais par batierie ou par groupé isole 
Ensuite bien c À erviendront pour modifier 
les conclusions formulées édemment : l'arrivéende, 





MT 
_ 2* Die Shnélllade-Kanonen der Sehiffs-Artillerie (für Eên- 
helispatronen) und ihre Munition —ouvrage publié par l'Of- 
ice Impérial de la marine (*). 
… Be tableau ci-après donne la nomenclature des divers 
en service et distingue pour chacun d'eux les tb 
d'après leur lougueur où leur rapidité de tir. On o 
de côté les différences dé construction. * 
T1 existé en outre un certain certain nombre de tubes 
rt de 8,8, de 5° at de 3,7. 


- On ne peut songer à décrire en détail chacune des bou- 
Ehos feu portécs dans Je tbe. Cortainés d'ontro elles 
noffrent qu'un intérêt svcondaire; d'autres, comme le 
canon automatique, le canon-revolver ot la mitrailleuse, 
Sont trop connues pour qu'il soit utile d'y rovenir. En re- 
vanche, les canons à tir rapide présentent un intérêt tout 
particulier ot il paraît opportun de leur consacrer la partis 

plus importante de cette étude. 

Les progrès de l'artillerie navale ont eu pour consé- 

» un accroissément sonsible de la puissance offonsivé 


% il y a donc lieu PE 
les anciens cuirassés armés de canons de gros 


sialire au matériel, at 1e troisieme, eomcomen Le Lr, ont paru 
deuxième partis, se rapportant aus poudres al munitions, ia 


dl, Mittar und Soun. 1508. — Une ansiyse de c41 ouvrage à ded 
le ligntonsnt Hvekangubler de l'arüllarté de 1s marine ; elle 
u D manne 06 DST LL 








automatique ( 
Le:canon de 28'* figure Mans lemme ets 
Li -riidotaost das 


Canon de 26%. — Gallo pièce (fig: 3) eat comtruile, 
comme la précédente, d'après Le système appelé fingkons- 
truelion, mais elle ne porte que deux rangs de frettes. 

IL existe plusiours modèles d'affût de 26°% : l'affût de 
casemate mod, 16/84 employé sur Les croiseurs du type 
« Deutschland »; l'affût do casemate mod. 76 et l'affüt à 
plate-forme tournante mod, 76, ti Line ne" 
éuirassés Îlu type « Sachéen ». 

… Dans l'afft mod, 75/84, Da ire eut alto A LA TAnRELE 
, récnl est Limité par un frein hydraulique à soupape. 

Le pointage en hauteur s'exécute au moyen de doux 
l'pignons engrenant avec deux ares dentés portés par la 
pièce. Les angles extrêmes sont + 9° ej — 4", Le pointige 
en direction s'exécute au moyen d'ane circulaire dentée, sur 
hiquelle engrène un pignon actionné par une vis sans fin. 

 L'affüt de casemate mod. 76 a son pivot à l'aplomb du 
Lentre de gravité do la pièce après le recul. Lo frein et le 

4 mécanisme de pointage en hautour sont analogues à ceux 

1. Les angles extrêmes sont + 16930" et 

D —5*. Pour le pointage en direction, les pignons qui en: 

{ grènent avec la circulaire dentée sont actionnés par deux 

| paires de roues d'angle. Le projéctilo est soulevé au moyen 
+ d'une gruc à treuil, 

À Dans l'afft à plate-forme tournante mod, 76 le frein ét le 

mécanisme de pointage an hauteur sont encore Les mêmes, 

; extrémes sont + 16°30' et — 7°. La plate-forme 


- Les augleë 

tourne sur galets; elle peut être mise en mouvement, soit 
Mbras, soit au moyon d'un moteur à vapeur. Le projectilé 
rive par l'intérieur d'une colonne creuse qui vient abou- 


‘ 


(1) Letifaden, 1 partie, pi 178. 




















Les quatre canons qu'on vient de décrire sont montés 
sur des afüts à pivot conral qui se Dep nl À 
au point de La rue do da disposition générale. 

Où y troure toujours (fig. 16) un aTdt. eupériour. À 
(Oberlaffete), un châssis © (Aahmen) À bords inclinés vos 
l'avant, et un socle à pivot S (Pirotsockal) fixé sur le pont. 
du navire. 

L'affôt supérieur ost relié au châssis par un frein hy- 
draulique / et par des griffes y qui s'opposent au soulève- 
ment. Le châssis est relié au socle par un pivot p ot par 
des grilles k; le roulement s'effectue sur billes. Le mous 
vement de rotation du châssis est commandé par uné vis 
sans fin engrenant avec une denture circulaire portée par 
de socle à pivot. : 

Ces affûts sont en général munis d'un masque, 

Le canon de 5°" peut être monté sur l'affût à pivot cen- 
ral mod. 1890 ou sur l'affût de torpilleur mod. 1892. 

Le canon de 8,8 est monté sur l'affût à pivot central 
mod. 1889. 

“Le canon de 10°%,5 est monté sur L'affôt à pivot central 
mod. 1891. 

"Le canon de 15°" peut être monté sur l'affit à pivot 
central mod, 1892 ou sur l'affût à pivot central mod. 1894. 
 Aïnsi qu'on le voit, tous ces moibles sont antérieurs à 
1895. Les nids construits depuis cette époque on diffé. 
peut notäblement; ils comportent tous l'emploi du berceau. 
Mais comme nous ne possédons pas de reuscignements 
suffisants sur leur organisation, nous ne pouvons les d6- 


réunis par une plaque de dessous en tôle, Lex 
es de frein et les agrafes font corps avec les las 








On a réuni dans le tableau ci-dessous les: poids PE 
matifs des diférentes DEA du matériel, 


Cartouches. — La douille est eu laiton. La ehary 
poudre sans famés (Wärfelpulver C/59), ést ren fermée dans 
Mn sachet en étotfe de sâie, qui porte à sa partie nférieure 
un appoint d'amorçage en poudre noire renfermé dans une 
enveloppe particulière. Le sachet est maintenu dans la 
douille par un couvercle à expansion, 

Dans la earlouehe de 5” (fig. 26), le sachet n'occu pant 
pas touts la longueur de l'étui, on l'a surmonté d'une ron- 
folle en feutre et d'une bourre én coton. 

muT. au. — révainn 1900, # 








L'ART SAVALE ALLEMANDE! 
ÂARMEMENT DE QUELQUES Pt JE 


Qece y) 


Nous plagant au point do vus exclusif de fa fuite contre 
l'artillerie de côte, nous n'étudierons que l'armement en 
artillerie, sa répartition et sa protection. 

Mais une simple nomenclature des pièces portées par 
un vavire ne suffit pas pour déterminer la puissance de 
son armement, oar les conditions d'emploi ne sont pas les 
mêmes que dans une batterie ordinaire. Dans celle-ci en 
eet, la disposition rectiligne des pièces limite Le champ 
dé tir à un secteur de 120" tout au plus; Le navire au con- 
Lraire pout, même en restant immobile, prendre sous son 
feu un point quelconque dé l'horizon. Le nombre des 

» pièces de chaque calibre, capables de tirer simultanément 
“uns une direction donnée, est un important facteur de la 
puissance offensive: il y a donc lieu d'étudier ces valeurs 
pour un nombre suffisant de socteurs. La disposition symé- 
Avique de l'armement par rapport à l'axe du navire permet 
d'ailleurs de s'en tenir à la moitié de l'horizon. 

Nous diviserons cet espace en six secteurs de 30°numé- 
rolés de l'avant à l'arrière, et nous ferons connaître pour 
chacun d'eux le nombre de pièces de chique calibre qui 
peuvent le battre, lo nombre de coups qu'elles peuvent 
Hirer dans un temps donné ot le poids de projectiles cor- 
rospondant. 

La protection fournie par le cuirassement n'exige pas 
une étude aussi détaillée, car aux distances où s'exécute 
ürdiuairement la Lutte contre l'artillerié de côte, la répar- 
dition des coups sur le but n'est détorminde que par le 
busard- Dans ces conditions, on pourrait presque se Con 
lpater de faire connaître le rapport de la surface extérieure 
Luirasséo à la surface extérioure totale. . 

Los tableaux ci-après indiquent, pour troie navires de 
Buërre allemands, les donnéos rolatives à la puissance 
Cifensive telle qu'elle est définie précédemment. 
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d LARTIELERIE NAVALE ACLEMANDE, ÿ, 


Le shrapnel n'est encore su) ee ri 
calibre de 15°", mais on parait décidé à en doter 
bouches à feu. 

Lis poudres sans fuméene sont eu usage | qe  dané les 
CLS 

2 L'étude dos affüts fait ressortir deux points intéressants, 

C'est d'abord le souci constant de faciliter au personnel 
le service de la bouche à feu. Nous avons déjà appelé l'at- 
tention sur ce sujet en parlant des affüts pour canons à tir 
rapide tirant la cartouche complète, Le cadran indicateur 
des distances, appliqué à tous les affüts des types mo- 
dernes, répoud à une idéc du même ordre, il rend la eur- 
veillance du tir beaucoup plus facile, 
du soin apporté à faciliter le rôle du pointeur, même aux 
dépens de la précision du pointage. L'omploi de hausses 
À lunette semble indiquer qu'on songe peut-être à tirer nn 
meilleur parti de la grande portée des pièces. 

L'installation de l'artillerie à bord a fait depuis dix ans 
dés progrès sensibles, ot la disposition en losange du « Kai- 
sr Fricdrieh JL » semble très supérieure à la répartition 
assez irrégulière appliquée sur le « Brandenburg ». La subs- 
titution des tourelles fermées aux tourelles barbettes assure 
À la grosse artillerie une protection beaucoup plus efficace. 
Mais cet arantage est en patio détruit par la réduction du 
cuirsssement total. 

Enfin, four lerminer l'exposs des progrès accomplis, 
appelons: que, dépuis quatre aus, la marine allemände 

des canons à tie rapide de 21"* et de 24% et que, 
jusqu'à ce jour, la marine autrichionne seule a suivi son 
exemple. 
: 


# 
. 


IL mste maintenant à rechercher dans quelle mesurg 
“es porfoctionnoments, apportés au matériel suriout en 














régiments, 
l'énorme augmentation du nombre des corps. L'attri- 
butiou du modèle type tomba-t-elle en désuétude, l'exac 
titude des exemplaires s’en ressentit; par des altérations 
successives ayant surtout l'allégoment pour but, los sabros. 


mentation plus serrée s’imposait. 

Mais on même Lemps 16 nombre des modèles en 
tendait à diminuer; cortains types s’éliminaient pour 
causes diverses ot finalemont les sabres arrivaient # 
réduire à trois : 

L'un, le plus récent en date, transformation élégante 
du sabre de cavalerie modèle 1896, empruntait à l'ancion 
subre des Cent-Gardes sa lame étudiée par Treuille dé 
Beaulieu; 

Le second, représentant sous une forme rajeunie le 
sibre d'offieler de chasseurs à pled toujours persécuté &t 
tonjours renaissant, lui donnait en 1882 droit de cité dans” 
tonte l'infanterie ; 

Le troisième, er6 pour les officiers de cavalerie légère, 
adopté ensuite pour les officiers de gendarmerie et d'ars 
lillerte, modifié à plusieurs reprises, a fini par armer de 
nombreux personnels d'officiers en dehors de la cavalerie. 
Abandonné par ses premiers maîtres, il ne garde plus la 
trace ile son origine que dans son m lésimo 1822-99, qui 
Fappelle 4 la fois son Age et La date second baniémés 
En effet, 1l a reçu en 1899, conformément su principe ad 
mis pour les deux autres sabres, le nom de la catégorie ln 
plus nombreuse des officiers qui le portent 


Sabres en service, — 1] n’y à done plus à l'heure actuelle: 





ng: 1 et 9. — 1] arme les officiers des trois eubdivisions 
d'arme de la cavalerie, les officiers des remontes, les vété- 
vinnires de tons grades ; orné d'étoiles, il sert également 
aux généraux dans les tenwes comportant le sabre; 
"9 Le sabre d'officier d'infanterie mod. 1882 (pl. VI, 
fig. 4). — 11 arme tous les ofliciers d'infanterie, les fonc» 
lionnaires de l'intendance et las médecins en tenue da 





campagne ; 
8° Le sabre d'oflcier d'artillerie mod. 1822-99 (pl. VIII, 
fig. 8). — 1 est porté par tous les autres ofliclers de 
PE 
spéciaux armés du sabre. 
um 
lois sabrés sont leur poignée en corne noircie et leur 


fourreau métallique ; mais le profil de la lame et La forme 


de ls monture présentent des différences capitales motivées 
par la destination des armes. 


La lame du sabre d'officier de cavalerie est droite avec 


nn large pan creux à fond plat sur chaque face. Son trait 

| camotéristique est dans l'épaisseur du dos, qui subsiste 
presque jusqu'à La pointe, et dans la gouttière qui rend les 
arêles du dos tranchantes sur 25 om environ de longueur, 
La monture ou laiton doré'est très dételoppée afin de 
Dion protéger ln main. La large coquille symétrique ot Ja 
Mkalotte portent une riche ornementation due au maftre 


Falguière, 
. La lame du sabre d'officier d'infanterie es\ droite, à sec- 
Mon Jenticulaire avec une soule gouttière sur chaque face, 
| pote de l'aréte médiane (sootion / de La fig, 4). 
est en métal Hlanc avec une palmette venue 
de fonts sur le quillon de la garde; la queue de calotte 
| “s'étend jusqu'à la virole supérieure, 

ps. 











D RENSEIGNEMENTS DIVERS, 
| deux armes — doivent être détachés, au commencement 
de cétté année, pendant une Die de 14 jours, à l'École * 
de tir de l'artillerie dé campagne, à Jüterhogk. 

En conséquence, le ministre a réparti les officiers géné- 
raux désignés en deux séries : la première, du 12 au 
25 janvier ; l'autre, du 28 janvier au 10 février 1900. 

A la fin de ces stages, un projet doit être soumis à 

l'Empereur, Res Tr définitive de ces 
cours (Jrformations-Kurse) : 

1° D'une part, à YÉcole de te de l'arillerie de cnm- 
page, pour officiers généraux des catégories ci-deséns 
spécifiées ; £ 
© 2e D'autre part, à l'École de tir de l'infanterie pour offi- 
ciers généraux prorenant de la cavalerie ct de l'artillerie 
de campagne. 


Allemagne : Roues du matériel d'artillerie de campagne 
mod. 4896. — La Kricgstechnische-Zeitschrift, n° 1 de 1900, 
donne quelques renseignements sur les dimensions, les 


poids et le mode dé construction des roues Qu nouvran 
matériel allemand d'artillerie de campagne. 

On sait que dans l'ancienne plèce de campagne une 
méme espèce de roues servait pour les deux essieux; 
l'affôt du nouveau canon, au contraire, est porté par des 
ronés plus solides et plus lourdes que celles de sou avimt- 
1rmin. En outre, les dimensions et les poids ont été réduits; 
“in peut s'en rendre compte par l'examen du tableau com- 











AAMfût à flèche élastique avec bâche de crosse fixe; 5ppa- 
reil de pointage on direction, — Cartouche 
jectiles: shrapnel=— ou, plus exactement, obus à mitraille 
— et obus-torpille, Pas de bofte à mitraille, nn 
Cañon léger de Marim-Nordenfell. — Fermeture à Vis. 
Affût rigide avec bêche de crosse fixe, recul du canonsur 
Vaffôt, appareil de pointage en direction. — Cartouche 
complèle. Projectiles : shrapnel ét hotte à mitraillè"\ 


old total Qu abrapuet « 
— de a ohaogs de tr, 
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. NÉCGROLOGIE 


——— 


. M. LE GÉNÉRAL DE BRIGADE LAMANDÉ, 


La mort vient de frapper encore un de nos officiers gé- 
nérayx. Le général de brigade en retraite Lamandé est 
décédé à Paris à l'âge dé 80 ans, le 8 janvier dernier. 


N6 à Paris le G janvier 1820, Lamandé (Charles-Fran- 
gois) est admis en 1859 à l'École polytechnique et, un an | 
après, comme élève d'artillerie, à l'École d'application 
de Metz, 

Sous-lieutenanut au 8° régiment, puis lieutenant au 4" et, 
au 6! régiment, il est pendant trois ans détaché à Ia 15" bat- 
terie de ce dernier corps en Algérie, H y donne la preuve 
dun carnetère ferme et décidé, etprend en particulier une 
part active à la construction d'un pont sur l'Ouod-el-Kébir, 

Comme eupitaine, en 1849, il est successivement adjoint 
Aa mänofacture d'armes de Châtellerault, an commandant 
dél'arillerie Qu 1% arrondissement des fortifications à Paris 
et au directeur de l'atelier de réparation dos armes de la 
Garde nationale ; il commande, en France, la 4° balterie * 
du,10" régiment, puis, en Afrique, la 13° ot la Sebalterie 
du même régiment et enfin la 8° batterie du 1 régiment 
d'artillerie à pied. 11 participe à l'expädition des frontières 
du Maroc et se fait remarquer, pendant l'invasion du cho 
Jéra, par son énorgie et son dévouement. 

Promb au grade supérieur en 1862, le commandant 


Lamandé est d'abord affecté au 13" régiment, puis admis 


Je régiment monté de l'artillerie de la Garde, 





1. — BULLETIN DES LIVRES 


A) NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


Cases des succès et des revers dans la guerre de'1870, Essai de 
eritique de la guerre franco-allemande jurgu'à Ta bataille de 
Sadwo, par le liéntenant-général ne Wovek, do Vétat-majer 
général russe. — Traduction du capitaine Théry. Tomé 1°, — 
Pois, 1900, Chapelot, Prix : 16 fre 


L'ouvrage du loutenañt-géméral russe de Woyde, intitulé : 
Causes des eucoèr et des revers dans là guerre de 1870-1871, est 


ms étude critique du plus haut intérêt -ombrassant tons les évé 
nements militaires depuis le début de la eampugue Jusqu'au len- 
demain de la bataille de Sedan, 

La général de Woydo-s'out attaché tout purticalibrement à 
faire ressortir le rôle prépondérant de l'éitiarive des chefn en sous: 
ordre. 


« Dana l'armée allemande, dit-il (chapitre IX, tome A1), les 
projets et lea résolutions du commandement auprôme ne furent 
pas seulement mis simplament à exéention par les ehefx on aons- 
ordre, maïs Ils fureut sucore développés et complétés. Dans cette 
armée, il se manifesta ane activité, qui, parfois, produisit des 
résultats favorables auxquels les Allemands étaient tont à fajt 
loin de s'attendre. Les chefs en sous-ordre surent également 
réparer Jen fautes, qui faront assez souvent commises par le 
commandement supérieur, ot qui étaient, d'ailleurs, plas ou moins 
inévitables 
«Dans l'armée française, 1 régnait une centralisation 

à la haatour d'un système, contralisation qui Écratait tout dt 
cherchait à réserver au commandement enpérieur le droit de 
prendre, toujours ét partout, toutes les dispositions nécessaires 
Il ea rénalta que souvent le commandement suprèmé ue prit pas 


mue. Waur, — Pévniue 1000 








LU 
à fou de siège et de place. 11 fait comnaîtye les diverses foraiulos | 
employées pour calouler Jon épalascurs de cuirasse traversées par 
les projectiles de rupture des canons dé oôta nt da bord. 

Chapitre II. — Construetion des rayures. — Les dispositifs 
employés pour coumaniquer au projectile le mouvement do rota- 
ion initial sont divisés en quatre catégories : forcement, ai- 
lettes, expansion, me polygünale. 

Chapitre LIT. — Volume de la chambre. — Le volume de la 
chambre, dit l'auteur, influe notablement sur les pressions ét les 
vitésses, ét par conséquent aussi sur ls durée dé la bouche à fon 
et la précision de son tir, Les pièces construites pour tirer la 
poudre noire ont en général des Shambres {cop peur pou ne 
Jisor dans de bounes conditions la poudre sans fumée, 

Chapitre IV. — Tracé de ta chambre. — Ce tracé doit avant 
tout-nssurer l'introduetion régulière du projeotile dans ln partie 
rayée. Csite condition n été réalisée de deux manières, au moyen 
du cône do raccordement ot au moyon d'ane disposition axcen- 
trique do la chambre. Pour éviter les irrégularités dans le déve 
loppemeut des pressions,  convisut de maintenir une relation 
convansble sntre la longueur de la chambre ot don diamètre, 

Chapitre V, — Détermination de la longueur d'âme, — Ce éha= 
pitre constitue à lui senl un cours abrégé de ballstique intérieure. 
L'auteur rappelle à ce sujet les travaux de Sebert, de Krupp, de 
Barruu et d'Erle, et propose lui-même poux le calcul de Ia pres 
sion maximum ane nouvelle formule mondme. 

Chapitre VI. — Pas des rayures. — Après avoir montré l'im- 

.… portauco de la valeur finale da pas, le profemeux Kaïsor, résumant 
la discussion catre los partisans du pas variable ot ceux du pas. 
Lomstant, 2 prononcs un favenr de c6 dernier, 

Chapitre VII. — Théorie de l'élasticité et de la résistance den 
cylindres creus. — L'auteur montre que les formules de Lalué 
fournissant, dana Je cas considéré, des réeultats inndmieaibles ; il 
adopte à leur pince las formules de Winokler, 

Chapitre VIII, — Théorie des cylindres frettés. — Ce chapitre 
renferme d'abord l'exposé des calcals à faire pour lo frottage arec 
serrage initial. Un paragraphe particulier eat consacré au frottage 
sans sorrage Initial. 

Chapitre IX. — Propriétés ementiclles der métaux à cinons. — 

Après avoir défini le rôle et l'importance le ces propriétés, l'as 





en couleurs. — Paris, Charles-Lavauselle. Prix: 6 fr le fes 

cieule. 

La maîson Lavanzelle vient d'entreprendre, Ve 
servicé dans les principales armées européennes, une très bella 
pablication dont le luxe laisse fort en arribre les ouvrages du mère 
£vnre, précédemment édités, tels que soux du colonal Schmidt en 

+ Suisse ot din major Clavarino on Italie. 

La “rédaction et les dessins sont l'œuvre de M, le capitaine 
d'infanterie Bataille, détaché au service géogenphique de l'arnée. 
Le teste à été puisé aux souroas les plus autorisées : règlements, 
cours de l'École normale de tir, drseriptions publiées dans la 
Res ; El fouruit des rousoiguements descriptifs et balistiques 
très étendus qni constituent pour chaque arme une véritable 
monographie, accompagnée dé’dessins qui l'éclairent et la. com 
mentent. Rompant avec les errements habituels t mettant à profit 
sou talent de dessinateur, M. le eapitaine Bataille n exécuté, d'a= 
» près les armes mêmes, des croquis pernpeetifs dont un petit nombre 
aff à faire comprendre parfaitement tous los détails den picas, 

Mais l'innovation eayltale et l'idée mère du travall a été d'ap- 
piques À la représentation des anmos portatives la méthode des 
#anches en couleur superposées, à papillons mobiles, réservés 
jaequ'ici aux stlas anatomiques, Une seule planche suffit pour 
Égurer tout le mécanisme compliqué des armes noavelles à répé- 
tion, ot Je Joctour eu voit l'agoncomont par couchos'succossives, y 
Comme ai les rayons X rondaïont tour à tour transparentes pour 
Mini les enveloppes métalliques qui recouvrent lus plèces de calasse 
ét les organes des mugusins. 

"Grios aux progrès des procédés chromolithographiques, les 

du capitaine Hataille ont été reproduits âvoe ane exactitude 
nf approche de In perfoction. “ 

Eurésumé, voite publication fat honueur à l'ofeerqué}'a conçu 
“et Exboutée et à l'éditeur qui lai a pormis de la mewer à bonne fin. 

leulos qui ont para jusqu'ici sont Les snivants : 

Franco: Mail mod, 1886, M. 93. 

…Allemague : Fusil mod, 1838, 








MIULIGGRAPILE, « ae 
+ tenant-eolonel}. — Étude sur le service d'étal-inajor 
guerres du premier Empire. — Paris, 1909, Chapelot. 
as nage à pe 
militaire allemande. — Sruttart, 1900, Gotta, 4 fr 40 c. 
Frobenius (licatenant-coloncl), — Exemples historiques de gucrte de 
Siège tirés dé l'histoire militains de Ja guerre franco-allemand de 
1: 3 volume, L lovestissement, IL Paris, — Bertin, 1000, 
Mitiler und Sobn. 4 fr 70 6. 
Kunz (major), — Eceayles Hebs dc liée miinuro do Ji aneS 


lertin, Miler und 
mnt). — La guerre dans le le l'Afrique 
‘ét l'histoire Bes faits antérieurs. 1% partie : Histoire des doux États 
Boûrs et événements antérieurs à l'entrée en ligne du corps 


gicule : ldéea de Frédbrie le Grand eur la guerre, leur évolution 
“ans Is période fe 1745 à 1730, — Bertin, 1899, Miller, ÿ fr 150, 


6. — Divers. 


Barré lehef de bataillon). — La géographie milliaire et les nouvelles 
méthodes géographiques. — La France du Nord-Est. — furés, 1899, 
BergerLeveault et C*. $ Ir 30 e. 

Berger (sousintendant militaire). — Étude sue la loi du 15 juillet 
n ASS, — Paris, Charles-Lavausèlle, 1 fr 50 6. 

 Josset (commandant). — Fortilicsions de Nancy, — Parts, 1400, Clisr 


pelot. 
Max de Mansouty. — Premières visites à l'Exposition de 100, — 
Paris, Flammarion, à fr 60 €. 
anonyme.) — Aimannch du drapeau pour 1900. Livret du patriote, 
du math et du soldat. — Paris, Hachette. 
Bernhard Denningho®f — Flotte de guerre allemande. — Wilhelns- 
“live, Ladewigs. 3 fe 15 €. 
AAñongæe} — Répartition et emplacements de l'armée alleménde au 
15 novembre 1899 (avec les formations nouvétloe), — Bertin, Licbel. 
Lnonyie.) — Almanach pour le marine de guerre austro-hongroise. 
1000, Gerold et Ce, & fr 66 0, 
— aïdé-mémaire portatif de la marine pour l'annêe 1900, — 
1906, A Bückel, 1 fe 25 0. 
— Puisance navale de l'Allemagne. ?* édition, Æ, — Elbere 





= Exposition mfiversellé de D td m9 
“Une masline à vapeur gêante à l'Exposition. — Les 
électriques à l'Exposition de 1900. 2 Le nt de pan 


re des Deux-Mondes, — Janvier. — Uôtes ét ports français de 
l'Océan. La Gironde, Bordeaux, le Mbdoe, — Les câbles lilégra- 
phiques en temps de guerre. = Charles XIL su enfin d'Altransiadt, 
— Le dérniér bienfait de la monarchie. La neutralité de la Belgique, 
Convocation de la conférences de Londres. — Du rûlé colonial de 
Varmée, — Voyage su Jupon. La comédie électorale. 
do Paris. — Jaxuier. — L'éducation dei oMclers dé réserve. 
— La question de l'enéeignement secondaire, = Février, — La 
Mfense contre la peste. — Bonaparte et les Chouans — foutes 
romaines et routes de Franco, — Berthier à Rom, — L'âme mal- 


gache. 
Houvelle Revue. — Janvier. — France et Prusse, — L'art français à 
“la cour de Honmanie. — Politique extérieures, 
militaires, — Jasviar, — Xoté sur la situation 


a ligne de mire, — À propas de l' « Armée de réserve de 1800», — 
à guerre de montagnes, — Étude sur l'organisation de la défense 
Ans côtes, — L'alimentation de l'armée. — La guerre de là Succose 
ion d'autribe (1740-1748), — L'avancement de l'avenir et le ra- 
Jeunissement des cadres de l'armée. 
militaire, — N° #23. — Les mitrailleuses dans la guerre 
{suite das te n° 994 et fin dans Le we 229). — Du Cap au 
tuile dœns Le n* 225), — Souvenirs de Madagascar (anite 
nt #24), — Les blessures par le harnachement (An). — 
Campagne de 1866 (sufle dœus les n° 924 ef 296). — X° 994. — 
 Gonsldérattons sur ln dé de l'aléhesTantn at armé d'Ariqs 
ouite dans ta n° 225. 
at marine. LE tomate le ro 
dde: Lockroy.— La guerre au Transvaal (anite dans Les n°9, 8 où &). 
— line letire de Ladysmith. — Cheval et awtomobilo, — Le génbral 
Mnioih, — Les canons un paire (principes d'un nouveau systéme 
d'ürilleriel. — — Les granles usines de guurre : l'usine Krupp. — 
Les chemins de fer à Madagascar : lé grand central Dibgo-Suarez à 
“ Tananarive. — L'escaire française dans le Levant (site duws les 
Don Le oontre-torpillèur japonais + Kajéro », == A* 
des milices anglaises, — La télégraphié optique. — Nou- 
le organisation militair do l'Asie russe. — La prise d'lu-Salah. 
— hégiements d'artillerie en France et en Allemagne, à Les armes 





Kapagne : ne ne ue UE EE 
nouveaux bâtiments des États-Unis. — Les carois du «| 
Atbmolrs et comples rendus dus Uravaux de La 8ecl4 
civils de France: — Décembre, — Tampons pour l'obiuration ao 
matique dés tubes de chaudiéres aquatubulaires en cas de ruptures 
— Traction mécanique sur raïls et sur routes pour les transports 
en commun [sufle dans Le n° de janvier], — Jauvier, — LAus- 
{ralie occidentale. 
La Génie civil, — N° 018, — Transformation du cannl latéral À la 
Loïte, — Les transports en commun dans Paris et sa 
dans te n° 9). — Concours intérnational d'aceumul 
voitures automobiles. Vrocès-verbal sommaire des 
eoncours, = A 919, — Le téléphone à Paris. — Décret da 10 fé: 
cembre 1899 concernant les exceptions à la durée du travail 
adultes. 
La Nature. — N° 4900. — Les transports de troupes, — Nouveñutés 


de Ja pile de Volta, = N° 1492, — 
jéciileé de l'artillerie. — Métallurgie de l'aluminium. — Les Hôtin. 
veaux barrages du Nil. — Omnibus automobile, 

Le Yacht — N° 1140. — Marines militaires de l'étranger : Anglotèrres) 
Allemagne; Hollande; lalie; États-Unis, — Le sous-marin » l'An 
gonaut ». = N° 1141, — Les torpillours. — Les batiments de, 
guerre français : Le « Bouvet ». — A° #142, — Le rapport sar l& 
budget dé Ja marine, — arinés militaires dé l'étrangér, : Angles 
terre, Auesie, États-Unis, Japon. = N° 1143. — Les progris Mo 
Ja marine des États-Unis en 1899, 





*C) CLASSEMENT PAR AUBRIQUES 
DES PRINCIPAUX ARTICLES DE REVUES ET PUBLICATIONS 
. FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


4. — Armement. Matériel. 


Les canons en paire [principes d'un nouveau système durite] (a. 
Mar, 1) 

Les armés portatives das l'armée russe (A. Mar, 2). 

Le sabre et le nouveau règlement ILeh. A. 20021 

l'artillerie dé campagué en 1900 (R. Cere 4 et 8). 

des mitruilleuses dans la guerre moderne (Sp. M. 229 et 224), 


Milrallleusés ét trains blindés (A. BL, 1 et 2). 
Au sujet de l'artillerie (A. N, 3. 1899). 
Nouveaux canons (A. N, 3. ). 
Au sujet dés dispositifs de fermeture dune les pistolets à chargement 
automatique (D. Æ 2 4). 
La pièce dé campagne des Boërs (HF. 2). 
At & béroéau à Courche pivot système Krupp pour canon de bord à 
dir rapide Hat, R, Suppl. 10). 
Avtilerle de siège (3. U. 8, 0). 
Le fusil à répétition Mauser de 7=% mod. 94/06 et ses munitions {Kr. 
+ Boits. 1). 
»Lariilierie de campagne anglaise (Ke. Zeits. 1). 
Sur le ième thème [obueier de campagne] (M. Art. décembre) 
'eonsidéralions sur le matèriol du règiment d'artillerie do 
siège et compte rendu de la marche cMectuée récemment au champ 
de lir dé Carabanchel (M. Art. déc. et A Mar. 4). » 
Comparaison des matériels mod. 20 et mod. 73.88 au point de sue de 
a mobilité (M. Woch. 4), 
matériel d'artillerie des Dors (M. Woch. 6). 
Woch, &#, 9 et 12), 
\ , à et 5). 
“Mitraillouse automatique de 6°%,5 système Skoda (M, Spas. 1). 
“hésumé des expériences exécutées en Autriche dans le domaite de 
rié et de l'armemont on 1808 et 1599 (MittB. 1], 
1s imposées aux bouches à feu d'après la théorie dynamique 
1). 





La guerre sud-africaine (4. BL, 1, 2,3, 4et5, AN. 
DM, 2, 2, 9 el 4, Engg. 1370, MF, L el 
M. Woch. 9, ML 8, 2, 4 ct 5, 
Progrès dans le Sud de l'Afrique (A. N. Gaz. 2087). = 
Lartillerie de campagué dans le Sud de l'Afrique (A. N. Gaz, 2087). 
Armes moderues, lactique et organisation (A. N, 3. 1809). LA 
Des masses d'artillerie (Corr. 2), 
Les États-Unis des Alrikanders et la guerre des ours (D. H. Z. 1). 
Cousidérations «ue le mode d'attaque de l'infanterie (D. B, £, 2 et @. 
Les victoires américaines devant Manille (T. M. Sorv. 103]. 

= Distances de combat de l'artillerie de campagne (M. Art, déc,). 
La bataille de Maggsratooteln du 1{ décembre 1890 (M. Wock. 6, 

D, A, 5 6). 

Henforoement de l'artillerie en position (Rouss, Inv, 270). 
Les combats de lialie contre l'Abyasinie, 1894-1806 (Streff. 1). 
Le siège da Ladysmith (Stroff, 1). 


Le 


1. — Fortification. Construction. Communications. 
Chemins de fer. Télégraphie. Aérostation, 


Le chain de fer transsaharien (R. Gerl. 2). 
» Étude aux la forthication permanente (R. G. janv.). 


Le baton Zeppellu (A. BL, n° 3). 

La valeur de la fortidicalion do campagou (A. BL 3): 

Colonnes de voitures, automobiles et chemin de fer de campagne (Kr, 
Zoits. 1). 

La construction de la roue mod, 96 dé l'artillerie de campagne alle 
mande (Ke. Zeite, 1). 

Appareil pour léléphonie sens (ls (Riv, À. G. décembre). 


8. — Industrie. Métallurgie. Électricité. 
Automobilisme, 


Les grandes usines de guerre: l'usine Erapp (A. Mar, 1.). ‘ 
Traction imécanique sur ralls et routes pour les transports en couaen 
16. 1, Civ, 12 et 1). 





iv REVUE D'ARTILLERIE. 





La Russie dans l'Asie orientale (M. Woch. 9). 

Renseguements extraits du rapport annuel du ministère de la guerre 
des États-Unis (M. Woch. 

Rapport mensuel sur l'armée française (M. Z. 3). 

Nouvelles de Russie (M. Z. 3 et 4). 

La carte d'ensemble topographique de l'empire allemand au 1/200 000 
(M. £. 4). 

Autrichiens et Russes en Italie ‘Org. 5). 

47 répertoire des articles de jourauux militaires [1* sem. 1899] 
(Org. 5). 

L'artllerie à bicyclette [Angleterre] (Razv. 438). 

Le rapport n° 89 de l'usine Krupp (Riv. A. G. déc.\ 

L'Afghanistan et l'antagonisme anglo-russe en Asie (Rouss. Inv. 280). 








Le Gérant : Ca, NORBERG. 




































































nant. 
RU de parts et permettant ensuite le contrôle du 
calcul des éléments du tir(). 

‘Une dépêche ministérielle récente se 
“faire confoctionner un appareil de ce genre, dont le mo- 
dèle a été imaginé par M. le capitaine Laurent. Get appa- 
voit DENIS APN A TEE OR En ES 
exercices extériours . a sea 


Choix d'objectifs. — 1. Objcetifs très visibles. — Les 
prémiers exercices de répartition du feu doivent être exé- 
cutés sur des objectifs très visibles: le mur de clôture 
d'un pare, la Lisière d'un bois où d'un village dont les 
ailes sont bien définies, l'intervalle compris entre deux 
points remarquables, etc., en un mot des objectifs contre 
lesquels le tir individuel serait tout indiqué, | 

La répartition ayant été faile au moyen d'un point de 
pointage unique, le directeur de l'exercice passe derrière 
les pièces ; il 80 fait annoncer les dérives, s'assure que ces 
dérives, forment oc progression arithmétique, puis: il 
vérifle, par l'esamon des lignes de mire naturelles, que 
chaque pièco és1 bien dirigée sur le point voulu de la 
tranche qui lui est affectée. Si quelques-unes de ces véri= 
fications ne 8e font pas, il recherche la cause des crreuts 
commises et il fait los observations nécessaires. 


On pout recommencer la répartition plusieurs fois sur 


le même objectif, en employant des points de pointage 
différents, et en faisant les observations de différents 
points de la ligne des pièces. Si l'on dispose de plusieurs 
batteries, on pout proscrire à l'une d'elles de se substituer 
À sa voisine. On peut effectnor des transports de tir} Bréf} 
on peut exdeutér tous les xorcices dont l'énumération n 
élé donnée dans le précédent chapitre, 

En encadrant ces exercices dans une manœuvre avec 
thème sttique, on en augmenté encore l'intérêt, 


DE Ms arr à 86 mt 1h 0 Les esereices du 
aorofcé en campagne, par le eaplialne Avbrus, 








Mévasrmos nn van, rs a, 
aifs peu visibles, tels qu'une troupé qui cherche à ss dis- 
simuler, ue arllerie en hasterie, l'intervalle de deux 
points peu Se 


Les por 14: Le 
* Exercices de tir individuel, = DasPard autre cas 
omeyerce les pointeurs au tir individuel. Ces exercices 
. montrent que, même contre dés objectifs très visibles, le 
partage à vüe n’est pas toujours chose facile, les pointeurs 
Da les ES la même 
Jaçon. 


Pins difficile: Accord a) L'oHjebE acte visibles La ré- 
partition à vue devient tout à fait impossible contre uné 
artilleris masquée dont la re. ne te) 
des lueurs ; intermittentes. 

otecate des lueurs d'une artillerie qui tire. — 
Peu d'oficiers se rendentun compte exact de l'aspect que 
présente une semblable artillerie et des dificultés qui en 
sésultent pour la répartition du feu. 

La raison où #st simple + il n'existé pas encore d'appa- 
reils satisfaisants pour représenter les lucurs de rss 
tirant avee la pondre sans fumée. 

Aux écolés à feu, on n'a FRA NE 
des panneaux immobiles, ou des cibles à relèvement dont 
L'apparition est accompagnée de l'explosion de pétards dé- 
gâgéant mio fuméo très visihlo, Ces cibles, une fois lorécs, 
As plus souvent ne s'abaissent plus. Contre de semblables 
Abjectifs, il cest aisé de répartir le feu. 

Quant aux manœuvres d'aufomne ou dé garnison, où 
V'on, pourrait s'exercer à répartir le feu sur des objectifs 
réels, on m'y dispose malheureusement que d’un très petit 
mombre de cartouches à blanc, juste ce qu'H faut pour 
“acouser l'oceupation de la position par quelques coups de 
Manon, Ce ne sont pas ces quelques coups qui permettront 
à l'antillerié adverse d'évaluer le front dé l'objectif, de 











oMéera et x besola los jounes soldats; on trouva Fe 
*remént l'occasion de procurer aux uns et aux autres un, 
nl rer: «v 


rue pétards explosifs. — Une circulaire ministé 
ricllén® 22 du 29 juin 1899, insérée au Bulletin officiel du 





ministère de la guerre (8.0, P. R., p. 472), a fort heu- 


 eusement supprimé les exercices de tir simnlé quiétaient 
mentionnés, page 5 du programme de l'insteuetion à don= 
. üér dans es corps de troupe de l'artillerie de cantpague, 
et prescrit que les pélards précédemment alloués seraient 


“en‘direction, 
| Le meilleur usage que l'on pale Et de ce D 
d'est de les employer à représenter, non les points, de 
éhute de l'artillerie amis, mais les coups de canon de 
l'artillerie ennemie. Sans doute un nuage de fume cons- 
“tue un but plus visible que la lueur d'une pièce qui tire, 
“mais son apparition est fugitive; elle procure donc au 
… pérsonnel l'occasion de mesurer des fronts, dans des con- 
“ditions se rapprochant de La réalité, Cela né vaut pas les 
Ca mais cela vaut mieux que les panneaux qu'on 
dans les polygones, que nur < | 


dons la campagne. 
nombre des pétards annuellement alloués re 
ministérielle n° 26 du 29 juin 1899 (8. 0., P. R., 
s'élève à 300 par batterie. Ges allocations per- 
de très nombreux exercices. La Ligne 
ennemie peut être représentée par une 


utilisés pour l'exécution d'exercices epcisar de réglage 


| 
| 

















bagage d'un afficier : l quelconque ; 
mais il y a autre chose à demander à l'artilleur, TLy.a 
l'étude du terrain an point de vue spécial de l'emploi de. 
l'artillerie, le choix des points de pointage, leur désigna 
tion et leur utilisation, ln mesure des distances et des 
fronts, le calcul de l'échelonnement dut tir convergent 
qui est Ja base de la répartition, l'examen des formes dut 
terrain au point de vue de l'apparition des objectifs et des 
mesures à prendre pour les contre-hatire sans retard, C'est 
le programme des opérations de l'officier orienteur. C'est 
le programme de la surveillance du champ de bataille. 


-. 
Usage des croquis perspectifs, — Le croquis parspeckif 
est le complément, non pas indispensable, mais très ntile 
des études de terrain. C'est, pour le directenr de l’exers 
vice, la preuve que l'officier à regardé et qu'il a vu, Los 
bligation de consiguer sur le papier les écartements angus 
laires des points remarquables, à une échelle dl 
implique celle de les mesurer avec précisions l'obligation 
de représenter les crêtes implique celle de les découvrirs 
Le croquis ne doit d'ailleurs mentionner que les partis 
cularités qui intéressent l'artilleur; il les oxagère aubes 
soin, dé manière à les mieux faire ressortir, Ce n'est pis 
une œuvre d'art; c'est un procédé d'enregistrement d'ob: 
servations spéciales, faites dans un but déterminé; l'artile 
leur ne-voit pas le terrain du même œil que le paysagiste, 
le chasseur on le touriste, «> 
Dans la défensive, le croquis constitue un moyen coms 
mode de rendre comple d'une recounaissance détaillée, 
Dans l'offensive, le temps manquera généralement pour 
l'élablir, Il ne faut, pas au resto, exagérer los applications, 
du croquis ; s'est, par-dessus tout, un moyen d'instrnction,, 





nm 


5 RÉPAREITION DU FEÛ DE L'ARTILLERIE, 4e 

… Exeroices d'officier orienteur. — Par Audes de terrain! 
nousentendons des exercices qui s'exécutent à tétetrepo- 
60, pour lesquels aucune limite de temps n'est assignés, 
oùle terrain «est disséqué dans ses moindres détails, Les 
exercices d'oficier orienteur ont un autre caractère, Ils 
habituent l'officier à voir vite, à rendre compte rapide- 
ment et clairement, à apprécier le degré d'urgence des 
renseignements à fournir. 

Lé directeur de l'exercice ayant réuni les ofMiciors aux- 
quels il veut donner l'enseignement, désigne l’un d'eux 
pour remplir les fonctions de commandant de l'artillerie, un 
antre, cellés d'officier orienteur. 11 fait une hypothèse sur 
la situation tactique, indique la route que suivra la eo- 
loune et laisse prendre à l'orienteur une avance de 1200 à 
1500 m; il le rejoindra avec les autres officiers sur la po= 
sition reconnue, 11 peut lui assigner la position à recon- 
naître où la Jui laisser choisir lui-même. Il peut encon: 
accompagner l’oriénteur, pour lui donner rerbalement les 
renseignements que celui-ci recerrait de la cavalerie où 
de l'infanterie, et pour faire les hypothèses qu'il jugora 
convenahles sur l'apparition dos objeclifs ; mais il n'inter- 
viént pas dans l'exécution de la reconnaissance, 

"Quand l'officier orienteur est tejoint par le commandant 
de l'artillerie, 1] lui rend compte de sa mission, Le diroc- 
tour de l'exercice fait la éritique de la reconnaissance, de 
Jnmanière dont ilen a été rendu compte, et de la manière 
dont Le commandant de l'artillerie a demandé à som orien- 
leur les explications nécessaires ; car l'un des plus impor- 


» lants résultats de ce genre d'exercices est de crier entre 


Les officiers un langage commun, uno entente, dovonus ab- 
Dre 

Dncbe de surveillance du ÉrS de bataille, — 
Tousles ans, à l'antommne, en exécution d'une lettre col- 


enis du’29 juillet 1885, les régimonts d'artillerie 








par la présence des pièces ; mais il arrive souvent que Ja 
presque Lolalité des attelages disponibles est absorbée par 
le roulement. Dans ce cas, on n'emmbne que les cadres ou 
que des pièces attelées à deux, au besoin sans caissons 

- L'itinéraire des colonnes, l'indication des allures ehdes 
points d'arrêt doivent faire l'objet d'instructions qui sont 
vomises aux commandants des colonnes, au moment 
dépurt, IL faut que ces dispositions soient iguorées des 
officiers des balteries en position de surveillimees + 

On peut, pour préciser l'enseignementqui doik ressortir 
de l'exercice, faire apparaître un objcelif avant quevles 
batteries aient terminé les opérations relatives à la sur 
veillance da champ de balaille. On met ainsi los 
en mesure dé cunelater que celte préparation, est abaolit= 
ment nécessaire. ro ti 

On peut aussi fairo exéeuter à certaines later dut 
individuel.et aux autres du tir coloctif; on montre nitisi 
au personnel la supériorité de lun ou l'autro gonro de tir, 
suivant Le dogré de visibilité de l'objectif. 

Le commandant de l'arlillerie peut se réserver le manics 
ment des feux de ses batteries, en s’installant en unipoint 
d'où il est consé seul apercevoir le terrain à surveiller. De 
ce point, il envoie aux batteries les éléments du tir, On 
fait ainsi toucher du doigt les conséquencos qui pouvent 
résulter-de lenteurs ou d'inexactitudes dans la transmise 
sion des ordres, 

I est regrettable que les épreuves du roulement elexés 
cutent en automne, car les exercices de surveillance du 
champ de bataille seraient mieux placés avant la période 
des écoles à fou. IL ÿ aurait là en outre, pour les jeunes 
soldats, no occasion d'attelor du matériel chargé, quileur 
procurerait un complément d'inétruction indispensable 
après l’école du canounier conducteur, Le. 

Objections relatives au manque de terrains. — 1] 68 
peu de garnisons où on n'enténde les officiers so plaindre 





nenrmonec rever varruuens © Me 
du manque de terrains, de l'impossibilité do sortir des 
routés et par conséquent do manœavrer. 
= Isemblerait que tout l'intérêt. dos exercices extériours 
réside dans l'occupation des positions de batterieet qu'ane 
miss en batterie sactitiée équivaille à une manœuvre ma 
quée. Mais il ÿ a bien autre chose à apprendre ‘dans: ces 
exercices ; il y a la conduite des colonnes, l'organisation 
des liaisons, la transmission des ordres et dos renseignés 
ments, la découverte «des objectifs, la reconnaissance des 
positions, le placement des attelages et des échelons à 
Vabr desvues, li préparation du tir, la désignation des 
objectif, leur partago entre les baueriés et ls pièces, le 
choïx des points de pointage, la répartition-du feuyete. 
out cela peut se faire sans sortir des routes, et ce sont 
souvent les régions les plus cultivées qui se prêtent le 
mieux aux exercices de cetto nalure, parce qu'elles sont 
sillonnées de voies de communication parmi lésquelles on 
trouve toujours des éhemins se faisant face, à distance de 
combat d'artillerie, des voies latérales permettant d'abriter 
les atielages et les caissons, des voies transversales per- 


mettant Lo fonctionnement du service des éclaireurs de 


terrain, ainsi que los bonds en avant ou en arrière, sans 
qu'il soit nécessaire de pénétrer dans les caliures. 

Sans doute, la mise en baiterie se fera toujours de ln 
même manière, par le procédé: Face à droite ou face à 
gauche en batterie, détaillé au n° 847 du règlement du 
A8 juillet 1898; mais ce mouvement constitue une vérita- 
ble manœuvre de guerre ; 1] s'exéculera souvent en Cane 
pagne, même en dehors des routes, et il ssrait inexact de 
“dire qu'en l'employant d’une façon exclusive dans Les 
exérvices éxtérieurs, la troupe fait une hesogne inutile. 

- Quant an désordre qui résultera de l'obligation d'én- 
voyer les attelages sur une des ailes en passant derrière 
les pièces, il faut en prendre soû parti ; Le personnel sèra 
"prévenu que ce désordre est une conséquence inériiable 
ds l'impossibilité de pénétrer dans les champs. 





BÉPARTITION DU FEU De L'AMTILLENIE, ar 
es aux manœurres. La manœuvre de garnison apparaît 
ainsi comme le prélude iudispensable des écoles à feu. 
Faute de cette préparation, on arrive sur le chap de tir 
sans programme et l'école à feu-se borne fatalemeut à.trs- 
taller des panneaux sur le terrain, pour tirer dessus, sans 
autre but que l'application des règles du Manuel. Il ne s'en | 
dégage d'enstignement pour personne. 

Dans les manœuvres de garnison exécutées avant lo dé- 
part pour les écoles à leu, bien mieux que sur le champ 
de tir où les données sont généralement artificielles, hien 
mieux qu'aux manœuvres d'automne où l'on à rarement le 
temps d'analyser les situations, les ofliciérs so rendront 
compte du degré de visibilité des véritables objectifs de 
guerre, du temps nécessaire pour les désigner, de la difi- 
culté que l'on éprouve à repérer leurs ailes ct à détermi- 
ner les éléments du tir; ils constateront la rareté des 
points de pointage salisfaisant aux conditions qu'on leur 
demande habituellement de remplir ; ils en concluront la 
“nécessité d'utiliser ceux que l'on trouve ; ils comprendront 


Yutilité d'un point de pointage unique pour une masse d'ar- 
Lillerio ; ils sentiront le besoin de so rompre à l'application 
des règles correspondantes. Ils ârriveront, par suite, sur 
le champ de tir complètement préparés. 4 


Progression des exercices extérieure, — I] faut qu'avant 
Je départ pour les écoles à feu, chaque batterie ait exécuté, 
sur un pied aussi voisin que possible du pied de guerre, 
au moins une manœuvre de batterie isolée, unè manœuvre 
“de groupe et une manœuvre d'artillerie divisionnaire, à 
“simple où à doublo action. Le capilaine #0 rend ainsi 
compte du rôle que joue sa batterie, dans une action où 
“ellm est isoldo, dans le groupe et dans une masse d'artillerie 
d'effeetif plus considérable. 
— Pourréaliser ce programme, il faut une grande “1 





nes, 616... Un exercice par semaine a lou 
ditions, pendant le mois de mars. Dans les d 
séances, Lecce LS RU 
data. Pendant cette période, les exercices de cadres sont 
suspendus, 0 Sp e 
À partir du mois d'avril ot jusqu'au départ pour lef 
écoles à feu, il y a en principe deux manœuvres extérieu- 
res par semaine, À ces manœuvres prennent part 3 hatte- 
ries opérant isolément, Chacune de ces batteries, mise sur 
un pied, so rapprochant autant que possible du pied de 
"guerre, est fournie par un des groupes non de service, Les 
gradés des batteries de complément exécutent des manœu- 
“vres de cadres. Les quatre autres jours de la semaine sont 
réservés aux manœuyres de quartier et de polygone. 
Quand chaque battérie à ainsi exécuté un exercice de 
batterie isolée, on passe aux-exerciees de groupe. Les trois 
batteries de manœuvre sont alors fouruies par le même 
groupe et complétées par les autres groupes du régiment. 
Quand chaque groupe a exécuté un exercice à simple 
action, on passe aux exercices à double action. De chaque 
côté, on w'emploie que deux batteries comportant au besoin 
an nombre restreint de voitures, ou bien encore lrois bat- 
teries dont une réduite aux cadres, 
… Onorganise de la même manière les exercices d'artillerie 
disisionnaire. 


… Établissement des programmés, — 11 n'est pas possible 
de déterminer à l'avance l'ordre daus lequel seront passes 
en revue les dil'érentes parties du règlement sur le service 
de l'artillerie en compagne ; un exercices comporte foteé- 
ment l'application de plusieurs d’entre elles. Souvent, il 
“stimpossible, par suite des difficultés que l'on rencontre, 
de remplie le programme qu'onss'était assigné, Souvent, au 
il se produit des incidents que l'on n'avait pas 

et dont il peut résulter des enseignements q ‘ 

pas laisser échapper. Mais il ne faut pas @ 





V'exéreice ose profitable. 

Si, par exemple, on veut faire ressortir la: are 
n'engager au feu que ce qui correspond strictement à Ve. 
tendue du front à battre et d'affecter le reste à la surveil- 
lance du éhamp de bataille, on meta le commandant de 
la masse en face d'une artillerie parfaitement dissimuldes, 
on lui opposera eh outre un objectif nettement visiblés 
vis de faible importance, dont le seul but sers d'attirer 
ses regards, par exemple une batterie à cheval qui aura ln 
consigne de se retirer dbs iqu'on aura ouvert le feu contre 
“lle, Hypnotisé par cet objectif qui lui offre de sf beaux 
coups, le commandant de la masse pourra être tenté dé 
diriger sur Jui la totalité où une trop grande proportioi 
des batteries dont il dispose. S'il commet cette fante, la 
suite de l'exercice en fera ressortir les conséquences. L'ap= 
parition inattendue du nouvel objectif l'obligera à rema- 
nier Ja répartition du feu, opération très longue pandänt 
laquelle l'uccasion d'agir nira par lui éehipper. Le direc- 
teur dé l'exercice trouvern dans cet incident le moyèn de 
mettre en lumière le principe de l'économie dés forces} 
l'atilité de la surveillance du champ de bataille, Îa néces= 
sité de dédaigner parfois certains objectifs dont! 1 destue- 
tion ne présente pas tn intérêt suffisant. 

Dans les manœuvres à double action, qui sont Vés plus 
difficiles à diriger, mais les plus fertiles en enseignements, 
out aurait tort de consommer les 80 conps en blanc alloués 
à chaque batterie par la circulaire ministérielle du 29muim 
1899 (B. 0., P. R., p. D40); | vaut bien mieux conserver. 
ces munitions, pour les exercices d'observation des ineurs. 
dontila été parlé dans un précident paragraphe Sid 
veut indiquer le moment où l'artillerie tire, mom 





MÉPARTITION DU PRE DE L'ANTILLRMIE, à Al 
quel ulle est plus vulnérable et où par 

dleris adverse doit chercher à la prendre sous son fe 
peut utiliser les pétards alloués par la offoulaire précitée. 
Ces pétaris éelatwront aux ailes de chaque batterie, tant 
que durera le tir. 

L'inscription ‘des heures de leur apparition permeiltra 
au directeur de l'exercice, quand viendra la critique, de 
demander à chaque commandant d'unité sur quel objectif 
Ï tivait à tel moment, pour quelle raison, et quels étaient 
les éléments du tir, de vérifier ainai que les batieries n'ont 
pas tiré sur le premier objectif venu, toutes sur le même, 
par exemple, qu'en un mot le commandant de la masse à 
effectivement exercé la direction de l'emploi des feux, « 


Écoles à feu. — Depuis longtemps, les instructions 


C prescrivent de rattacher toule école à feu à nne hypothèse 


lactique. À ce sujet, la note ministérielle du 21 février 
2597, sur les éoolos à fou exécutées en 1896, s'exprime 
aausi qu'il suit: 

- = Pour tous les tirs de guerre, le thème doit définir la 
« situalion lactique des batteries au moment où elles sont 
s appelées à entrer en action ; le choix de ls méthode de 
« liret la manière de conduire le feu doivent découler de 
«colle situation (p. 20). 

- « En aucun cas, la progression suivie ne doitavoir pour 
Lraséfoes de faire appliquer successivement et à tout 
. les différentes méthodes de tir (p. 22). 

On ne saurait trop insister sur la nécessité que Lout 
«tir de guerre soit organisé d'après nne idée tactique d'où 
= découle la situation particulière dans laquelle onsuppose 

= placé le groupe ou la batterie, almenaa de son entrée 
_samaction (p. 22), » 

Pour satisfaire à ces conditions, pour mnt l'école in 

nte, au point de vue de La tactique des feux, il faut 

cer à l'emploi de baiteries isolées,-il faut faire inter- 
ed'artillerio de. quelque imporiance, pk 








«est | D toi di ic rot Pitt andtes 
Ame mal tite, 1 fat retira diva de Le 
à de trata et l'écholonsiment. Cas alt Coix conne 
Magenta dont l'exécution entraîne, pour los dérives des dif- 
férentes pfèces, des modifications dilférentes. Les caleuls 
qu'ils exigent et les manfements d'appareils qui en résul- 
nn de 
ce tomps, le réglage on portée est sus- 
A a lon perd le bénéliee de l'emploi d'un canon à 
Mr rapide. Aussi, peut-on dire qu'aujourd'hui, la réparti. 
Mon ‘du feu constitue, non pas le seul, mais le prinelpal 
intérêt des dcoles à feu. Mioux varidrait, par exemple, 
faire exéeuter à une battoyie 15 répartitions de feu con 
sommant chacune 4 coups, qu'une école complète, avec 
De mel, mie cm RS 


SR de 
. amunière à procurer aux officiers l'occasion de résoudre un 
grand nombre de problèmes de. répartition du feu, de 
transports de tir, de surveillance du champ de bitaille, 


1C'eat dans l'heureuse issue de ces opéra'ions que réstderont. 
désormais les succès de l'arullerie. 
4 


Colonel Pracix, 








Mais l'ennemi na amer Dlatp faute, sit 
voit la balterie? C'est pou probable. Celle-ci doit done 
prondre unvemplacement, qui la laisse invisible jusqu'au 
moment de l'ouverture du feu, et lui permette de tirer par 
surprise sur tous les objectifs apparaissant dans sa zone 
‘de surveillance. 

La ligné de défilement du matériel, prise par rapport 
aux sommets des arbres, satisfait à ces deux conditions. 
Pour amener la batterie sur son emplacement, les con- 
ducteurs restent montés jusqu'à la ligne de défilement de 
l'homme à cheval. J1s marchent pied à terre jusqu'à la 
ligne de défilement de l’homme à pied. Les pièces sont 
ensuite poussées à bras jusqu'à leurs emplacements défini- 
tifs, Tout le personnel reste enché derrière le matériel 
jusqu'au moment de l'ouverture du feu. 

JE, — L'ennemi amène deux batteries en position. 

La batterie du parti A, en dirigeant son feu sur la zone 
deterrain parcourue par les batteries dès qu'elle les aper- 
<goit, ast presque sûre de les metire hors de combat. Mais 
l'ennemi ne risquera pas une pareille manœuvre, s'il soit 
da batterie, ot celle-ci aura manqué une. belle occasion, 
faute de s'être dérobée aux vues. 

La ligne de défilement du matériel prise parrapport aux 
“sommets des arbres est encore l'emplacoment préférable. 

AU. — L'ennemi met en ligue simultanément trois Où 

batiéries avec de grands intervalles et un cerlain 


“Li peut, après avoir sacrifé deux batteries, rester maire 
de Ja situation. 
Dans ce cas encore, la ligne de défilement du matérfel 
“fournis la meilleure solution, en raison des facilités de 
‘qu'elle précurw pour contre-batire los, baltozios | 















| aan do groiperes Loc krét ue Li te 
| mandants de batterie au pied de l'artro oh est poslél'éclais 





rat d'objetif (roquis 8) [1]. 


Quelles dispositions va prendre le commandant de 
roupe du parti À ? 


| | “Bésnmé dela disonssion. — La premiire solution qui se 
présente à l'esprit, c'est de placer ls groupe du parti A1 
en arrière lu centre de la crête, sur la ligne de défilement 
dé l'homme à cheval par rapport au pied des arbres, Cet 
= emplarement assure au groupe la priorité du fon; Ib pere 
met à chaque commandant de batterie de trouver pour ses 
| pibées des points de pointage et de bien observer le tir 
sans s'éloiguer de son personnel. 


Mais il paraît intéressant de sorer le problème de plus 
près el d'étudior los questions suivantes: 

4) Disposerons-nous les trois batteries avec des inter- 
valles normaux ? 
_ D) Les disposorons-nous avec de grands intervalles? 
€) Augmenterons-noue les intervalles entre les pièces ? 
4) Les trois batteries ouvriront-elles le fen simultané 
ou successivement ? . 
Quelles chancos de succès pout offrir une mise en 
le rapide sur la crête ? 
Les solutions admissibles à prieri sont les suivantes: 
1 — Le groupe est placé sur la ligne de défilement de 
È à cheval, en arrière du ceutre de la crête. Chaque 
prend pour objectif uno des balteries ennemiesé 















d'artillerie, Brior 1900, pe 388. 














aonede surveillance. pr im quid, le doi 
y avoir joté le désordre. 

Quel parti aura onsuite ln priorité du fon? Fr 
(des Docks ou los doux batteries restantes de Dois-Moberte 

1” eus, — Le groupe des Docks a la priorité. . 

Le groupe de Bois-Robert est exposé, à recevoir, dans le 
méme temps, trois fois plus de projectiles qu'il n’en en- 
voie. L'issue de la lutte pout lui étre contraire. 
. Z'ens. — Les deux batteries de Bois-Hloberi ont Ja priorité. 

Au lieu d'abandonner tardivement leurs zones dé sur- 
veillance., elles tirent sur le groupe des Docks dès qu'elles 
l'aperçoivent. Cette hypothèse est vraisemblable ; les com 
mandants de ces deux batteries ont pu recevoir, après J'in- 
Mication de 1x zone de surveillance, un ordre de co gere : 

« Préparez-vous à transparter votre tir en dehors de votre 
zone de surveillance sur tour objectif qu'il faudra contrebaitre 
«sans délai. » 

» Enrésumé, presque toutes les chances sont pour le groupe 
ensurveillance à Bois-Robert, Toutefois, nous dévons recon- 

niitre qu'il suffit d'un simple rellehement dans la surveil= 

Mance, d'un éclairement défectueux ou d'une cause aeci- 
dentelle quelconque pour donner des chances sérieuses de 
succès au groupe des Docks. 


VI. — Le groupe se met en batterie sui Ja crête comme 


mt, mais les interyalles entre les batterieset 


(les pièces sont augmentés autant que possible. Dans 
ns, ce n'est plus un duel entre deux groupes, 


ément sur trois points différents. 
ayantages, dans une semblable lutte, sontencüre 
batteries de DER RES ET du fon. 








»  EXERCICES DE SERVICE EN CAMPAGNE. 
1° bu bande de terrain d'une cinquantaine | 
A largeur, occupée par les bois, murs ei maisons de Bois 
Hobrt, dont l'accès est impraticable à l'arilllerie; 

2 Le terrain nu, à l'ouest die Bois-Robertz 

Ceue partie n'offre aucun emplacement de batterie. Le 
air ne pourrait Être observé ; 

5° Le terrain à l'est de Bois-Robers où les cadtes: sont 
rassemblés pour la critique. 

Un'esiste.d'emplscement.ls batlario que sur celle dors 
nièré partie. 

Elle s:#6:lobjet d'une rrconnaissance complèieiqnl à 
donné les résultats suivants : 

k Tr ete EU 
de tous les points de la crête des Dacks. 

» Ea partie gauche n'est vue que de la moitié rate de la 
crête. À 400 m en avant de Bois-Robert, se trouve une légère 
dépression correspondant presque à la ligne de défilement 
du matériel, 


. La parie droite n'est vue que de la moitié gauche de La 


même crûte. NE mt mt AL en Se 
échappe même entièrement aux vues. 

Lesihois qui entourent le ner pr un 
mur, de sorte qu'une seule route, celle de la Porte de Boire 
Robert met en communication le lieu du rassemblement 
avec Je terrain à l’ouest. 


= #Sltuation, — Dispositions à prendre per Le commandant 
ait groupe de trois baitertes marchant aveé l'avant-garde. 
- Un premier point eét à élueider : 

» Faut-il plarer le groupe en position d'attente ou le mettre en 
butierie? Faut-il placer une batierie en position d'attente 1 
melire les deux autres en batterie ou inversement 

Al est bien antendu que par groupe en position d'attente, 
nous voulons dire que le commandant du groupé, les eort= 
nuuid: SE st pre Pr le RENE 








< ment par rapport aûx pièces de l’ennemi, Sven fre 

< une mise en baiterie rapide pour ouvrir le fou aussitôt, 

« 11 doit prendre sx ligne de défilement par rapport aux 
< observauires de l'ennemi, s'il veut faire une mise en bat- 

« terie lente et surtout s'il veut se en position da 

+ survaillance, 
«< L'augmentation des intervalles entre les batteries, de 

< même que l'augmentation des intervalles entre les pièces 

+ diminue la vulnérabilité de l'artillerie, surtout quand 

= elle est visible seulement par ses lucurs. Mais de sem- 

« blables dispositions ne sont pastoujours bonnes à prendre. 

< Elles rendent ln conduite du feu difficile et compro- 

= mettent les résultats à attendre de l'entrée en ligne de 

= nouvelles batteries, 
# Il ne faut pas oublier qu'en définitive, nous devons » 

+ d'abord faire le plus de mal possible à l'ennemi, et en- 

« suite essayer de peu souffrir de son fon. : 


« Enfin l'examen des différentes solutions nous a montré 
«que si dans certains cas les batteries pouvaient ouvrir 
« le fou successivement, dans d'autres cas il était indis- 
= pénsuble qu'elles ouvrissent lé fou simultanément, pour 
«ue pas être exposées sans motif à recevoir des coups 

+ qu'elles ne peuvent rendre, 


= Dans la deuxième partie de la séance, nous arous 
= étüdié la manière d'utiliser le terrain en avant de Bois- 
pour luter contre une artilleris placée en arrière 
‘Is crête des Docks, dans deux cas bien distingis — 
d'avant-garde et combat d'arrière-garde. Ê 

le combat d'avant-garde, nous avous indiqué les 
solutions — Groupe entier en batterie — Cadres 
upe en surveillance, les pièces en position d'at- 
































as ©, REVUE D'ARTILLERIE. « 
< tente — Une partie du groupe en batterie, l'autre partie 
< en position d'attente. 

< Le commandant de l'artillerie s'inspire de la situation 
< pour choisir l’une des trois solutions. 


< Pour le combat d’arrière-garde, nous avons insisté 
< sur la nécessité de serrer les pièces contre la lisière des 
« bois à droite et à gauche de la position, si l'on veut pou- 
< voir réunir les trains à l'insu de l'ennemi. 


G. Auumar, 
(à ivre) Capitaine d'artillerie. 





Me EmabA 1e dense deg pauses CAES 
. torpilleurs (). 

Dans eq ul où ya ndlr sucamatrement + 

1° Les bouches à feu ; $ 

2 Les affÜts et appareils de polntage L 

8° Les munitions ; 

4° Le service des bouches à feux 

5° Les règles d'organisation et d'emploi dés groupes de. 
éanous à tir rapide. 

BOUCKHES A FEU 

Les canons de 3! et de G, système Hotchkiss où Nor- 
denfelt, sont déjà en service depuis longtemps, non soule- 
ment dans l'artillerie anglaise, mais dans d'autres 
En particulier, dos canons Hoichkiss do #7" ot de 47" 
font partie du matériel naval français, Dane cesconditions, 


Al n'a pas paru utile de donner ici la description de cos 
moüèles de bouches à feu. 


| Les canons de 121, de 4,7 et de G® appartiennent au 
HéparrHime et peuveut être décrits simultanément. 


Corps du canon. — I] y a un seul modèle dû canon de 
… pe R. (mark IT), dt 8 mô- 
dèles de canons de 41,7 (marks 1}, HI, IV). 


» Low canons de 121 (rnark 7) ot de 4,7 (marks IT et 111) 


L des canons à Lie rapide, l'arrsoment du Mttoral com 
lfouses do divats médalos, satolr : 


a allousee Kontenfell ae 1en4 


des hosolns, cos mltraillousèr peuvént 81 
afte mobiles, indépendamment de Leur 
08 prévoit que ous milrailleusos coneourront 
Dis nés OÙ 4 poterie a 
riplion dé ées arms n'a pas été comprise 
if 'netue d'anillerie 3, PAST s 143, p.87 








estuarrêté et: lo levier entratue l 
volet, on Jés faisant pivol 
_ 





Run : hs on nm ï | 
PAIN M hu #8) #1 
"Lin formature s'oblisnt par les moyens inverses Un 
Évürroutlie la ris au volet, quand La culasse ost ouverte ; ce 


uY. Want, = maïs 1900 “ 
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rieure de la vis-culasse. Un ressort à boudin o, prenant 
appui sur la bague b, pousse constamment le percuteur 
vurs l'avant, La tige centrale du perouteur est on commu- 
aication par le conducteur p avec un les d'une 
source d'électricité. Quand la culasse est la pointe 
du percuteur appuie sur le eulot de L électrique 
vissée dans la douille; le courant peut ainsi passer dans 
Len à au déeemines l'ésyioaion 

La sourco d'éloctricité employée est une pile las deux 
éléments Leclanché. Chaque affût porte 2 piles, dont une 
de rechange, 

Quand on fait usage de la mise de feu à percussion, le 
percuteur agit par choc à la manière d'un percuteur de 
fusil, l'étoupille électrique de la douille étant romplacde 
par une étoupille à percussion ; la culasse fermée, on arme 
le pereuteur en le retirant en arrière’ à la main et oneom 
primant le ressort à boudin o; le percuteur est retenu dans 

* a position de l'armé par la tête d'une détente r, engagée 
dans le cran i* il suffit de déclencher cette détente avec 
un cordeauattaché on g pour faire partir le coup. 

Un dispositif de sûroté empêche dans les deux cas que 
Jefeu soit mis avant que la culasse soit complètement 
fermée ; ca dispositif est constitué par un excentrique N 
(üg: a), qui agit sur un talon du percuteur et dont la rota- 
tion est commandée par la rainuré 6 du leviér dé manœuvre 
(ñg. b); cet excentrique s'oppose au contact entre l 
pille et la tête du pereuteur, tant que le levier n'est pas 

ent rabattu contre la culasse. 

L'emploi de la mise de feu par percussion oxigo des pni- 
Eautions particulières pour éviter l'explosion prématurés 
de ia charge. Ainsi la douille non amorce est d'abord in- 
troduite dans la chambre et la culasss fermée ; quand où 
RG cie mice on edité ee Leo 
place, on ouvre doucement la culasse de fngon à ne pas 
faire fonctionner l'éxtracteur, on introduit une étoupille à 
percussion dans le culot de la douille, an referme ensuite 





: 
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* la fièéhe où se Huang dé tir, le pointeur et le 
chargeur, « 
L'amût pèse 596 kg: inolenttesin vide ot la pièce, 

le poids total est de 1 394 kg. La voiture ainsi constituée 
ue doit, en principe, circuler que sur les routes et à allure 


D'après certaines indications du règlement de manne 
vre, il y aurait un dépointage sensible à chaque coup. 


Affüts pour canon de 6", — Le canon de 6% peut être 
monté sux un affüt sans recul où sur un affût à recul. 


L'alrüt sans reeul est un affüt du type dit & crinoline, 
Aypo trop connu pour qu'il soit utile de le décrire à nou- 
veau, 

Dans l'affût à recul, le canon (pl. IX, fig. 5 et 7) cest 
porté par un berceau à tourillons par rapport auquel il 
péut reculer de 10 em. Le rocul est Limité par deux fréins 


hydrauliques et le relour on batierie assuré par des ressoris 
en spirale contenus dans les eylindres de frein, Un frein 
dé pointage automatique, actionné par le liquide refoulé 
hors des cylindres s'oppose au basculement qui tend à se 
produire par suite du déplacement du centre do gravité. 
Le berceau est porté par un chandelier pivotant sur an 
support fixe. Ce support peut être soit un cône en tôle 
d'acier pour le tir par-dessus un paranet, soit une sorte de 
pre: qui s'adapte aux embrasures des casemates, 
pointage es! exécuté à l'épaule. 


Affüt pour canon de 42° (pl. X, fig. 13), — Got affôt 
‘est un affût à barceañ comprenant quaiée parties prinel- 
pales : le berceau, le chandelier, le piédestal et le masque. 

Le berceau comprend un frein hydraulique dont le pis- 
fon est attaché au talon de la jaquette de Ja bquche à feu. 
DR PS 








de pénétrer dans 
Tintéipue du piédestal, coiffe au cohtraire celui-ci en rou- 
laut sur aol dé billes: ER 


supérieure: 
Técintsfé de pointage on directioù comprend um 
pes “vertienl, à l'extrémité inférieure duquel est ealé 
Se pe RAA 
tie, -L'autre extrémité de l'arbre porte un 
dsne me ras fin commandée par lé pointeur 
de dun sb à mire 
latage à nine en vue duquel l'affût est 4 
: Quand on pointe à l'épaule, on a soit de 
: mécanisme de pointage en direction en 
disposé au-dessus de l'arbre vertical ; ca volan 


de andré à volonté l'arbre vertical solidaire où 
pignou supérieur en prise avec la vis sans fn, la. 
des deux pièces résultant de la friction de 
+4 serrés les uns contre les autres. Ce systèm 


lon de d'engrenage à vis à vis sans fin 
ageluina 4t 
= au de on GX x 16/9: 22° get atrût présente Les 
fténès dispositions s é, 
‘fois, les boîtes dé réssorts rédupératéurs sont au nombre dé 
doux, disposées au-dessous du berceau syrftriquimionn 
Parapport su plan médian. ‘ 


- In y aps de crosse ER ne arr ditec- 
tion peut s'exdenter au moyen de mécanismes, l'aut, à 
la disposition du pointeur; semblable am mécanisme: de 
Matte de 47,7; l'autre, sur le ebté droit de l'allt, destiné 





LAS . 


La hausse à barre ef tambour (fg. e) est constitués par 
une barre E, articulée autour d'un axe porté par le ber- = 
<eau. L'extrémilé antérieure de ceuté barre porte un double, 
guidon à, formé d'on anneau avec rétieule diagonal sur 
mouté d'une pointe. À l'extrémité postérieure de Ja barre 
se Lrouve ume planchette des dérives mobile trausvorsale= 
ment au moyen d'une vis de rappel, et portant un œil 
Jeton à surmonté d'un cran de mire. On a ainsi ne 

ligné de mire (œilleton et rétieule, cfan dé mire 
® pointe du fuidou) l'une servant à dégrossir le pointage, 
Dautro à Le finir. 
= A l'extrémité postérieure de la barre est fixé un arc €, 
douit Ja face concave est taillée un crémaillère et engrène 
» arecun pignon porté par le baregau. En agissant sur un 
petit volant d, où fait tournér ce pignon par l'intermédiaire 
d'un engrenage À vis sans fa, et on fait ainsi varier l'angle 
‘de la Ligne de mire avec l'üxe de la pièce. La distance de 
pointage est lue, vis-â-vis d'un Index fixe, sur une gradun- 
Lion amovible enroulée autour d'un tambour « solidaife du 
guôn. Dé plus, une graduation en dugrés est gravés sur 
face convexe de l'arc. . 


La hausse automatique n'est autre que la hausse qui 
vient d'étre décrite, complétée par un mécanisme qui éta- 
Blibune liaison automatique entre l'inelisaison de la gas 
1de-mire sur l'horizon et l'angle de tir do la bouche à fou. 

Onupeut à volonté établir celle linison ou ln sup} 
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parune deuxième barre BB. Cette douxibme barre ost ar- 
Lieulée elle-même autonr d'un axé horizontal Y. La barre 
A porte une ligne de mire (constituée par un cran de mire 
et un guidon) et une lunette de pointage. Un volant # 
commande le mouvement relatif des deux barres et sert à 
donner los corrections du dérive, La dérivation normale , 
est corrigée par l'inclinaison générale du système. É 

Lorsque la hausse est employée comme hausse ordinaire, 
de volant-mañivelle J sert à agir, par l'intermédiaire d'ane 
vis saus On et d'un pignon, sur l'arc denté T da la barre 
inférieure, le tambour R permettant de lire la distance de 
pointage. 

Quand on veut pointer automatiquement, ou tourne un 
levier G, placé au-dessous du tambour des distances. Par 
ce mouvement, on désembraye la commande du pignon ot 
où rend en même temps la barre BB solidaire d'un levier 
condé CEQ articulé autour du même axe horizontal Y. 
La barre BB suit alors tous les mouvements du levier CEQ, 
dont l'axtrémité inférieure G est munie d'un galet, asus 
eui par un ressort P A s'appuyer constamment sur une 

fixée à l'affèr. Si l’on fait varier l'angle de la bouche 
à feu, le galet vient appuyer successivement sur les divers 
points de la came et celle-ci est taillée de manière que, 
pour chaque augle de tir, la ligue de mire fasse avec \'ho- 
Fc un angle égal à l'angle de dépression corraspon- 


Le pignou restant on prise avec l'arc T, le tambour R 

Marque constamment la distance de pointage. 

- Pour tenir compte des déplacements dn niveau de a 
"mer, la came peut pivoter autour du boulon inférieur K * 
ce pivotément est obtenu par la rotation du boulon 
Supérieur M quiest excentrique ; on agit sur ce boutôn au 
Er d'un lévier N dont les Cr sont mestirés 





. 


CANONS À TIR RAPIDE DIE L'ARTILLENIE DE s 
Le Eran de mire et le guidon dés hausses 
sont pourvus de dispositifs d'éclairage électriqu 


tir de nuit. Ces dispositifs sont constitués par des 
transparentes rendues lumineuses par de pétites lumpes 
incandescence logées daus l'intérieur des organes de visée ; 
le cran de mire apparaît alors Ja forme d'un V lui 
ueux, de guidon étant représenté de son côté par un point 
brillant. I est recommandé d'interrompre Le courant dès 
qu'on n'a plus besoin d'éclairer les organes de visée, all 
de ne pas épuiser la pile. 
Indicateurs de distance & d'asimut (pl. IX, fig. S).— L'in- 
tdicateur de distance du canon de 6° s9 compose d'un tam 
hour à axe horizontal a fixé du bâti do l'ait, oL portant 
sur sa circonféronce ane graduätion en distances, La ro- 
tation du tambour est commandée par un ruban de bronzé 
phosphoreux bb passant sur le moyeu, et dont les oxtrs 
xaités sont fixées à 2 secteurs ce calés sur le tourillon gauchos 
du berceau; des vis permettont de régler la tension du 
ruban. Poux prévenir le glissement du ruban sur le moyeu 
du tambour, ce moyeu porte des teLons qui s'engagént dans 
des trous correspondants du ruban. Les mouvements du 
‘berceau sont ainsi communiqués au tambour avec une cet- 
Laine maltiplication. Les distances sont lues parle pointeur 
ùn regard d'un index fixe d. x 
L_L'indicateur d'asimut est constitué par un deuxième 
tambour monté sur le même arbre que le premier et por- 
tant sur sa circonférence une gradustion en azimuts. Un 
rüban de bronse phosphoreux <e est fixé par ane de ses 
extrémités à la tête / du piédestal autour de laquelle il peut 
s'enrouler. Ce ruban traverse un côté de l'affût, passe sur 
Mine poulie de renvoi et vient s'attacher par Son titre ox 
trémité à un harillét solidaire du tambour de lecture. Un 
ressort disposé dans l'intérieur du barillet tond constam- 
ment à faire tourner le tambour dans un certain sens ein 
trenroulér le ruban, Quand l'affôt tourne dans 
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* Le boulet de rupture de G'* eat on acier forgé; le vide 
intérieur pout recevoir une charge expl 

Les obus à lyddite sont en acier forgé n “colot plein 

at amotçage d'ogive ; la charge d'amorçage est constituée 
par de la podre pierique, mélange de nitrate d’ammo- 
niaque et de salpêtre. 


rosbes: és fünses on farriée sur los projociiles des 
exons à tir papidé sont les suivantes : 

Ta fusée de culot Hotchkiss, pour les obus de 34 et 
de Gr; 

a fade de œubt Nordonfelt, pour les obus de 9" et 
de 6"; 

La fusée de culot Mark 1, moyen où grand modèle, 
pour les obus ordinaires ou: de rupture de 12%, 4m,7, 8”. 

Les obus à lyddite reçoivent une fusée d'oyive. 


Füsée pereutante de culot, système Holchkiss (fg. 9). — L'a- 
morceest disposée à la partie antérieure de 
la fusée, Le rugueux est porté par la mas- 
selotts 0! noyé dans uno âme en plomb. 
Avant le départ du coup, la pointe du ru- 
gueux ne dépasse pas la tranche avant de 
a masselotta et ne peut atteindre l'amorce. 
Au départ du coup, la masselotts glisse le 
du perputeur, et la fuséc est armée, 
préle à fonctionner au 

point d'impact. $ 

Fusée perculante de culot, système Nor- 

denfelt (Ag. h). — Dans cote fusée Le 

ruguoux bst disposé à l'avant: le porte- 

amorce est mobile. Celui-el'est maintenn 

en arrière par une masselolte fandne sui- 


en Re 
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Douilles, — Les douilles pour ca- 
nons de 3! et de 6% qui sont, comme 
il a été dit plus haut, réunies au pro- 
jectile, sont munies d'une amorce à 
percussion fixée à demeure (fig. j). 

La charge est constituée par un 
fagot de brins de cordite repliés sur 
eux-mêmes, Une charge d'allumage en 
poudre noire contenue dans un sachet 
est fixée au paguel de cordite et sert 
d'intérmédiaire entre celle-ci et l'a- 
morces ua cylindre de carton remplit 
l'espace vide entre le projectile et la 
chargé ot maintient celle-ci contre le 
culot de la douille. 

Les douilles pour canons de 124, 
de 4,7 et 6” présentent à leur eulot 
un trou taraudé dans lequel se visse 
soit l'étoupille électrique, soit un 
porte-étoupille destiné à recevoir l'E 
tonpille à percussion. La figure Æ re- 
préssnte une douille de 6», chargée et, 
amorcée. ! 

La cordite, disposdé en fagots, est À 
enveloppée partiellement dans un sa 
chet qui maintient les brins (douille 
dé 4,7 et 6), ou bien simplement 
sérrée par des liens (douille de 121"), 
Pour les douilles de 6% ct de 47,7, le À 
sachet forme à l'arrière une poche 
qui reçoit la charge d'allamage en 
poudre noire, renfermée elle-même 
dans un petit sachet et entourée 
d'un cylindre de cordite a. Pour æ 
las douilles de 19", le vide intériour 27/8827 
renfermant la charge d'amorce est 


nav, Danr. — mins 1000 


2 


2777227777 





[ 
k 


PP 

lange explosif. Le éireuit électrique est feriné p 

de l'étoupills, là douille et le corps du canon, 
Quand on ne se sert pas de la mise en des 


© l'amorge éleciriqne est remplacéo par 


on portarétonpille, 

site de boncho à vi pacé d'un cu canal de lumière dans 
on lutroduit une étoupille obturatrice à percussion, 

a vu plus haut quelles précautions spéciales exige, 
l'emploi de cette étoupille, pour éviter toute mise de feu 
prématurée. Q'est seulement lorsqu'on emploie des élon- * 
ARENA les douilles se à 


SERVICE DES BOUCHES À FR 


Canon de 3 sur afft à rouatu "Le sertice de onu 
pièce comprend un chef de pièce et quatre servants: à 

Le chef da pièce pointe et meule feu, un servant charge, 
u autre servant donne la LL atom 2 2 
Las les deux dürniers AHHOTIsIoQuenE, à : 


s'äe 6%, — Le sorvice comptènd un pointeur, 

une « servant de la hausse (setter) » ot quatre autrés sorvants. 

Le pointeur pointe et met le feu; le servant de là! 
hausse est chargé constamment de donner Ia hausse et la 
dérive presçrités ; ua servant manœuvre la culasse, un 
autre charge, los doux derniere approvisionnent, ) 

“Le chof de piûce est soit le pointeur, tit 16 servant de 
la hausse. 

“Quand on emploie la hausse near 
de servant de la hausse. 


» Canons de 124", — On compte pourla service { un poin- 
teur, un servant de la hausse (s'il n'y a pas de hauses 
Automatique), trois servants et quatre pourvoyelrs. 

"Le pointeur pointe et tire; des trois servants, l'un tua 
nœnvre la culasse, l'autre apporté et introduit-le project 
Aile, de troisième apporte ot introduit Ja donille; : © M Ce 
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Rapidité du tir. — Le Foglement donné les chiffres 
suivants pour la rapidité du tir des divers canons: 


Canon de 12 an 


12 coupe 


6 coups 
avec se unto- : 
matique , , ,  $ coups 
{ avec hansso ordi- = 
\ wine coupe 
Canon de 6 À aus hausse auto 
matiqueé . . .  £ coups 


Canon ie 47,7 | 


ORGANISATION ET EMPLOI DES GROUPES 
DE CANONS A TIR RAPIDE 


Nous exposerons successivement : 

L'organisation des groupes et leurs relations ayec le 
commandement ; 

L' san isation et l'exécution du tirs 

Les règles du service en temps de guerre; 

Le mode d'organisation et d'emploi des projecteurs 
photo-électriques. ” 


Organisation des groupes. — Relations avec le com- 
mandement. — L'organisation générale du service de l'ar- 
Hiflerie dans les places maritimes anglaises a déjà été décrite 
dansla fevue(). Nous allons en rappeler les grandes lignes. 

Une place est divisée en un certain nombre de secteurs; 
Chacun d'eux ést placé sous les ordres d'un commandant dé 
aacteur (Scetion commander), dont l'autorité s'étend À tous 
les éléments de la défense affectés au secteur. 


r'd den st ane rArtilierke 


de manpmere, par M le comonadst 











Le commandement de batterie constitue l'unité de tir 
proprement dite. Au commandant de batterie incombe la 
direction du feu (Fire direction), qui comprend, otre la 
n des ordres du commandant du tir, lé choix 

DS SL ER LUCE | 
Les commandants de gronpes de pièces ont un rôle 
analogue à celui des chefs de section dans l'artillerie do 
campagne, {ls sont responsables de la discipline du fou, 
font exéeuter le pointage et mettre le feu d'après les don- 
nées qui leur sont transmises ; dans les cireonstances nor- 
zuales, ils n'ont pas à intervenir dans l'observation ou le 
églage du tir. : 


Gas principes généraux rappelés, nous allons exposer 
es particularités qui conceruent les groupes de canons à 
air rapide. Parmi cos groupes, [l y a leu du distinguer 
les groupes, de peut calibre (12% et au-dessous), et les 
groupes de calibre moyen (47,7 et 127). 

Les groupes de canons à tir rapide de petit calibre, des- 
tinés, comme on l'a vu précédemment, au tir contre les 
torpilleurs, sont placés Je long des passes à défendre ; leur 
champ de tir doit être aussi étendu que possible ot com- 
porte on éclairage de nuit. Certains groupes ont pour 
objet de flanquer des barrages ou,estacales improvisés, eu 
“vue de prévenir toute tentative de destruction. 

Le nombre des pibces de chaque groupe doit tre assez 








pour rendre le commandement facile ; d'autre part, 

différents groupes sont suffisamment éloignés les uns 

“des autres pour qu'il ne puisse se produire de confusion 

“pendant l'action. Le feu devant pouvoir commencer à la 

r alerte, chaque groupe possède des abris pour la 
(dun Aaorotaisage lmmdul lat es NÉE 
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informations et, à cet effet, il est relié | 
par fil direct soit au commandant du tir, soit à tout autre 
poste bien placé pourle prévenir : sémaphore, poste de com 
mandemeut de secteur, poste du commandant de la place, 
Quaud les canons à Ur rapide de'calibremoyen concou- 
rent éventuellement à la défense des passes contre les 
raids de torpilleurs, les prescriptions ci-dessus leur sont 
applicables. Mais, s'il s'agit d'un autre genre d'attaque, 
ces groupes de pièces restent soumis aux prescriplions 
générales qui définissent les attributions des divers éche- 
Jons du commandement. Toutefois, si l’on emploie les 
hausses automatiques, lo commandant du groupe de pièces? 
est chargé de l'observation st du réglage du tir, 


Organisation et exécution du tir. — Dans l’étudo pu- 
bliée dans ]a Revue d'artillerie en 1897 ot mentionnée ci- 
dessus, sont exposés d'une manière détaillée l'organisation 
du tir et son mode de fonctionnement général dans les 
baiteries de gros et moyen calibre desservies par dos ins- 
tallations télémétriques (Depression-range-finder où Post- 
tion-finder). 

Ces prescriptions sont toujours en vigneur, à quelques 
détails près. Toutefois, il convient de signaler qu'avec le 
« Position-finder + la correction intégrale des écarts par 
visée des observateurs sur les points de chute n'est plus 
réglementaire. Il est aujoard'hui nettement spécifié que 
Île commandant de batterie doit lui-même observer at cor- 
riger lo tir. Il peut soulament, s'il le jugo bon, proscrire 
nux télémétristes de mesuror l'écart en portée d'un point 
de chute, 80 faire envoyer Le résultat de cette mesure ét 
en tirer parti pour la détermination des corrections de 
réglage. Le règlement conseille d'ailleurs do s'abstenir de . 
rocourir à ce procédé, toutes les fois qu'il peut y avoir des 
éhancos ds'confusion entre les coups tirés par des où, 
vrages voisins. C 

Quauû les groupes do pièces de 6" et de 4m! 
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rapide sont reliés & une installation télémétrique, fs pat 
vent uliliser celte installation en tirant d'après les règles 
ordinaires des groupes de canons non &ir rsplle Ona 
vu plus haut que l'affût de 6% est organisé spécialement 
pour l'emploi du « Position-findér ». 

Mais I semble que, sauf aux grandes distances;"0n 
n'aura pas recours en général, pour ces pièces, aux instils 
lations télémétriques, ce qui ferait perilse lé bénéfice der 
rapidité du tir. On emploiora le plus souvent soit lé polis 
tage automatique, soit même le pointage simple sans ne 
sure de I distance. 

Les règles de Ur convenant au cas où l'on n'utilise pus 
d'installations télémétriques sont exposées Ci-apréss cn 
sont les seules applicables aux canons à tir rapide de peut 
calibre. 


On distingue trois genres de tir : le tir lent, le tpes" 
pide, le tir indépendant. 

Le tir lent est un tir coup par coup, chagne coupétant 
tiré sur l'ordre direct du commandant du groups d® pis 
ces. 11 est admis, pour les canons de 4,7 et de Gtoirent 
À grande distance, à titre exceptionnel, quand of veutme 
nager les munitious ; il n'est jamais admis pont lés caBote 
de calibre inférieur, si ce n'est pour des tirs dinstruetion, 

Dans le tr rapide, chaque plèce exécute nn few continte 
sur Le but désigné par le commandant du groupe depièces 

vec les éléments de pointage que ce conne 


a la faculté de choisir sou objeaif à 
de plus, quand on n'emplolé/pas 
servant de la hausse 0bsermab 

ion, Si l'on pointe nue 

même les corrections en, 


doit être employé dans.la défènse 





FSU ES 
‘des passes contes Les torpilleurs toutes ] 


sert de hausses automatiques, ou que, avec des hausses 

ordinaires, Lo sorvant dé la hausse peut observer Le Ur, En 
dehors du cns particulier de la défonse des passes éonire 

les torpilleurs, le gonro do tir à employer Le nt 

choïx du commandant de halterie. 





Le feu est ouvert aux commandements : Tér. ser 
rapide ! ou Tir indépewlant ! suivant le cas. " 

:Pour faire suspendre ou cesser Je feu, er 
Halte au feu! on Cesséz le feu! cos commandements pou- 
ant être remplacés respectirement par uu où deux coujis 
de siflut, Le premier commandement: ne preseril qu'une 
suspension momentanée, pour permetire de laisser éu- 
tendre des Deer le feu est repris : attôt Jon onires 
donnés. 


= Poux Le réglage du tire portée, dans Lo ous do la housse 





Automatique, le règlement prévoit. simplement qu'on agit 
sur le correcteur de la hausse pour rameger le point.de 
vers l'objectif, en manne ane v 
sus iles écarts obsarvis, 
Quand a so sort do:haumses Bimplos, Je sax 
de lir indiquée.est celle du tir sur limite, qui 4 
procéder par bonds en attendant l'objectif sur des limites 
auccessipes de distance. Le commandant, d'un groupe de 
doit, pour l'estimation des distances de pointage, 
Hrer parti de tous les renseignements qu'il pout posséder 
sur les parages à battre et los points de repère de la côte, 
Aucune méthode n'est indiquée pour. le réglage de la 
ÿ le règlement dit simplement que .ce réglage doit 
constamment surveillé et donne.en outre des fndicas 
Lions sue Lepoint de poinioge à choisir dans le ur contre 
Îles torpillenrs, suivant qu'on veut atteindre les chaudières, 
res d'avant du Batiment NES 


ed pois ét aux 











CANONS À TIR RAPIDE DS L'ABTILLERIE UE COTÉ ANGLAISE, sn 
toire destinée à vérifier que les pièces sont en état d'entrer 
immédiatement en action, Les points sur lusquels le come 
mandant du détachement doit porter son atlention sont 
les suivants : fonctionnement dés mécanismes dé culasse 
et dé mise dé feu (chaque pièce doit tirer une étoupille 
d'essai), réglage des hausseh automatiques, fonctionne- 
ment des dispositifs d'éclairage des organes de visée, état 
des munitions, des rechanges et accessoires, communien- 
tians avec les postes d'observation, ete. 

Quand le commandant du détachement s'est assuré que 
tout est prêt pour uné action inopinée, Al peut autoriser 
les pelotons de pièess à prendre du repos, en restant dans 
le voisinage immédiat de leurs pièces ; dans chagne pe 
loton, un homme reste de faction près de sa pièce; il 
observe constamment la mer, et rend compte au comman- 
dant de groupe de tout ce qu'il aperçoit ; 1] est fréquent 
ment relevé. Dans certains cas, indépendamment de ces 
hommes de faction, on a recours à des postes de guelteurs 
spéciaux. 


La nuit et en temps de brouillard, les pièces sont char- 
ges 4 l'avance, les culasses restant ouvertes. Il et re- 
commandé, dans les mêmes circonstances, de disposer los 
pièces d'un groupe suivant des ligues de tir divergentes, 
de manière à surveiller la zone éclairée daus tonte son 
étendue, La hausse de chaque pièce est disposée à Va 
vance pour la distance correspondant à la limite extrême 
de cette zone. 

Si les pibces sont très rapprochées, des écrans sont dis- 
posés pour empêcher les pointeurs d'être génés, par la 
lueur des pièces voisines. 


« Les consignes auxquelles doit se conformer lecomman- 
dant d'un groupe de pièces de petit calibre à tir rapide, en. 
ce qui concerne l'ouverture du feu, sont un peu différentes 
pour le jour et pour la nuit. 

“Le jour, il doit examiner tout navire qui lui. 





tionnellement à 
le tir de l'artillerie. 

* L'organisation destinée à l'éclairage des ax de 
l'artillerie comprend exclusivement des feux fixes. Cos feux 
sont soit iles laisceaux minces formant barrages, soit des 
faisceaux divergent illaminant tout un secteur (). 

La portée restreinte des projecteurs oblige à prendre des 
dispositions pour forcer les torpilleurs à passer à courte 
distance des groupes de canons à tir rapide. On obtient ce 
résultat au moyen de barrages, jotéos, estacades. Le-s0c- 
teur éclairé doit s'étendre en avant du barrage, de manière 
à laisser celui-ci dans l’ombre, tout en permettant do sur- 
veiller ses abords et de prévenir les tentatives de dostruc- 
tion qui pourraient être dirigées contre lui. 

Comme on peut s'attend à des exlinctions momenta» 


nées des projecteurs, ceux-ei doivent lonjours être gronpés . 


par deux, de manière à garantir un éclairage permanont, 
Les deux projecteurs du même groupe seront du reste 
séparés l'un de l'antre par une distance suffisante pour 
qu'un projoctile de moyen calibrene puisse pisles mettre 
simultanément hors de service. 

Le service des projecteurs est placé sous l'autorité du 
commandant de secteur, qui transmet ses ordres par l'in- 
térmédinire de l'officier chargé des défenses sous-arines. 


Préparation du personnel, 


En principe, on ne doit pas chercher, en temps de paix, 
à dresser à la manœuvre des canons à tir rapide les hommes 
de V'artillerie auxiliaire (milice et volontaires), eur l'orga- 


9) Fourin portée des projecteurs, le réglement donne los pausoigüe. 
suivants: avec nn divergences de 16 ot un projecteur réglemen 
talre, un observateur placé auprés du projecteur peut voir jusqu'à F0 7: 
taur peut permestre de distinguer des objols éloignés de ll 
SE0 m, si l'osorvatout est placé aur le Aid el à mad c8r= 

où avant, 


som amer. che peu Em 
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CANOSS À TIRRAMDE DE L'ARTILLERIE DE COTE ANGLAISE, SEL 


dans l'exécution de la charge, à l'emploi” 

LE 

© Afûts: — On a adopté d'agits dite à berceau qui 
supprime les effels de percussion sur l'aft et permet de 
soustraire au recul les organes de pointage. Les affûts sont 
montés sur un pécot de faible diamètre, ce qui réduit au 
minimum l'effort de pointage en direction; des roulements 
à billes, pour Jes deux plus forts calibres, contribuent en- 
core à ce résultat. Tous les affûts sont pourrus d'orgaites 
mécaniques pour le pointage en hauteur. Pour la direction, 
on emploie exclusivement : le pointage à l'épaule avec le 
canon de 121", le pointage mécanique avec le canon de 6%. 
L'affôt de 4,7 comporte les deux dispositifs. : 

Appareils de pointage. — L'adoption ifne hausse auto 
malique a été considérée comme un complément nécessaire 
des dispositions prises en vue de la rapidité du tir, La 
hausse automatique adoptée comporte un correcteur de ré 
glage, un correcteur de marée et une lunette pour les visées 
À grande distance. Fixée à demeure sur la pièce, elle peut. 
être transforméo instantanément en hausse ordinsire. Pour 
le tir contre les torpilleurs, l'emploi de ln hausse automa- 
Liqué est admis à partir de l'altitude de 6m. L'organisation 
de la hausso suppose que de pévot de l'affit #st rigeureusernent 
vertical, 


L'affôt du canon do 6% porte des apparoils indicateurs 
d'angle do tir et d'arimut permotlant d'utiliser une instal- 
Jätion de « porition-finulér », 

Munitions. — Pour les trois calibres, le projeciéle eat sé- 
paré de la douille. Les obus ordinaires et les obus de rupture 
sont en acior, à ogivo pleins et amorcés par le eulot. 

Les obus à Iyddite (pour les canons de 47,7 ot de 6”) sont 
d'un type spécial en acior, avec culot plein ot amorçage 








CANORS 4 FIN RAPIDE DB L'ARTIÈLARIE DE COR ANGLAISE, HE 
| Servite de guerre. — On admet que les canons à tir ra | 
pide affectés à la défense des passes conte les torpilleurs + 
doivent élre servis an permanence jour at null; d'oùla né- 
cesaité par suite de prévoir deux tours de serrée ayoc un. 
eanonnier de-faction auprès de chaque pièce, les autres. 
dans. le, voisinage immédiat des bouches à feu. Des const) 
gnes Ampératives fixent les conditions d'ouverture du feu, 
pendant.le jour et pendant la nuit. Date der, 
Emploi des projecteurs photoéleetriques. — Lo système 
d'éclairage est organisé exclusivement en pus dela défonse 
contre les raids de torpilleurs ou contre les tentatives do! 





destraction des lignes de torpilles. ‘4 
L'éclairage du champ de tir des canons à tie rapide est, 
au.moyen.de feux fives à faisceaux divergents, 





sant or Sal 5 

-Le servico dos, gauons.à tir rayido) antratsar! acte 
ment par Les hommes de l'artillerie égülière., 4 Le À 
» La préparation du poisonaiel comprend dos tirsnti tube 
canon, des tire à obus et.des tirs dihlane exécutés à J'occu- 
D ET (A 








ares LaNS NE Dei 

Épheirrationn, — Dans lé ét Gt edibcee VHS 
do,leur artillerie de,côte à tir rapide, les Anglais’ scmblent 
avoir rocherché lemaximurh dopuissanes-compiatibletaves 
Ja rapidité de tir nécessaire dans chaque cas. 

Aünsi, pour la défense contre les torpilleurs, ils ont 
adopté le.calibre de 76%, calibre an, delà duquel le ma- 
Mol cosed'êr sulament maine | nn 
Ar dont ile” agit. à :. : to ui 


l'attaque des bitiments de conibat, 
— sien intime ide ele on 
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de 1895, comparé à celui de 1892, vient de s'aflirmer en- 
core dans le règlement de 1899 par le fait del'adoption de 
la hausse automatique ot des règles d'emploi des canons à 
tirrapide, 

Eu ce qui concerne les canons à tir rapide employést 
contre lestorpilleurs, an peut divequé la décentralisation est 
complète ; car le commandant d'un groupe de pièces jouit 
dans ce cus, d’une indépendance absolue, et les règles du lé 
indépendant donnent même à chaque poinieur la faculté de 
choisir sou objectif ot de corriger son tir, on eu arrive ainsi 
à faire, avec ke canon, une sorte de tir dé mousqueterte. 

Pour les canons de 6% et de 4,7, nous avone vu que, 
dans Je cas de l'emploi de la hausse automatique, l'obser- 
ration et le réglage du tir rentrent dans les attributions du 
commandant de groupe des pièces et échappont ainsi au 
+ commandant de batterie >», par dérogation à la règle gé- 
nérale qui charge ce commandant de l'observation et du 
réglage du tir de tous les groupes de pièces placés sous seè 
ordres. On doit prévoir que la même dérogation $’imposera 
pour le tir des canons de 97,2, quand ils emploieront Is 
hausse automatique. 


Ainsi la recherche de la rapidité du tir, en entratnaut 
l'adoption du pointage automatique, a conduit l'artillerie 
ile côte anglaise à donner une certaine autonomie au groupe 
de pièces. Mais l'emploi de la hausse automatique n'a pas 
encore exclu l'utilisation des « posfifon-finder » où « depres 
sion-range-finder » ni Ja centralisation du tir que compor- 
tent cos fnstallations. La double organisation de l'afft da 
6% à tir rapide, en ce qui concerné les orginés dé pointage, 
montre hien que la question dé préférence à donner à l'un 
où à l'autre système n'est pas tranchée définitivement. 


Û 
. 


À cet égard il ést intéressant de rappeler sommairement 
quelques articles parus dans les Proceedings of the.ryul 








‘sent être réalisés | Re et A 


réfuter les âssertions du coJonel Watkin en ce qui concerne 
les conséquences des erreurs de pointé et des déversements 
des plates-formes, Les erreurs dues au pointé peuvent, en 
ei, être très réduites par l'ernploi ile lunettes, at derien- 
nent alors comparables aux erreurs commises avec los 1816 
mütres ; d'autre part, on peut organiser les affôts de ma 
nière à permettre La correction de la verticalité de l'axe de « 
rotation. D'autre part les résultats très satisfaisants des 
tirs exécutés avec Les hausses automatiques ne justifient 
nullement les déduetions théoriques du colonel Watkin. 
La conclusion de l'articlé du colonel EME à citer 
textuellement : 
« L'artillerio de SR hr 
« De canons de 90,2 Lirant un coup par minute ; 
_ 6%  — Hooups — 
_— 4m — 7 — 
= 191 = 3i0 — 


« Pour chtenir dé cs matériel le rendement maximum, * 


+ l'emploi du pointage automatique s'impose. Appliquer 
«avec ‘cs pièces es procédés de pointage réglementaires 
= équivaut à faire monter un gagnant du Derby par un 
«jockéy de 100 kg. Tempora mutantur nos et mutamur ét 
« illis. La hausse automatique est venue à sou heure. » 


La question des écarts en portée résuliant dés déverse- 
ments des plates-formes, quand le pointage est fait auto 
Te t(*), paraît préoccuper particulièrement Les 
aoglais. Le fascicule des Proceedings de septem- 

Dre 1899 contient trois notes de différents auteurs, dans 


(| Aufosighiing (Proceedings, mars 15991. 
I conviors de remarquer qu'on Fmnece, catto difficulté est éliminés 
Lyc ua Door ne Fall du irons But à 1 Urucho myéceure 
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Allemagne : Service des < Waffenmelster €) dans l'er- 
tillerie de campagne. — À chaque groupe de baltéries de 
campagne. est affecté dès le temps de paix-un Wafenmeister 
chargé de l'entretien et de la réparation du matériel et 
des armes portatires. Cet employé, nommé par le général 
commandant le corps d'armée, peut être réroqué ou can- 
gédié; il peut aussi quitier volontairement le service, 
excepté en cas de mobilisation, 

Le Waffenmeister louche un traitement fiseret a droit à 
une pénsion de rotraïte. Les réparalions qu'il exécuté lui 
sont en outre puyées d’après un tarif fixé par le Règles 
ment. En temps de paix, il lui est payé mensuellement, à 
titre d'abonnement, une somme fixe par voiture el par 
homme de troupe de chaque catégorie. En temps de guerre, 
cette somme est remplacée par une allocation en loc qui, 
dans Les groupes attachés aux armées d'opération, s'élère 
par mois à 147 marks (188 fr Tô c). 

Pour l'exécution des travaux qui loi incombent, le 
Waffenmeister dispose du mécanicien (Batterieschloster) de 
chaque batterié du groupe £t d'un aide spécial (Waffen- 
meislergehülfe). 

En lemps de paix, un atelier complet comprenant forge, 
hour, machine à percer, eto., est installé pour son usagé 
“dans le casernement du groupe. 

En temps de gucrrs, l'outillags nécessaire est transe 
"porté dans le chariot do batterie n° ?, Dans l'ancien mati- 

driel, cet outillage était porté par la forge. 

L'adoption du nouveau matériel a entraîné quolques 
modifications de détail dans le service des Waffenmefater 
E- V'artillérie de “chmpagnio ot amené Je remplacement du 


et \érae Stand J'es, 
lo ni | parce que prenais 


on Htdraës, 
HD Re de air le Bot heMEUr. Le 
ncrices ile nette tente 204 RCE 





RENSEIONEMENTS DIVERS, ' LU 

Projets à l'étude, — D'après la Revista Militar, on étudie 
en ve moment plusieurs projets de réforme, 

En ce qui concerne la défense des côtes, on doit pousser 
activement Les traÿaux de la büttoris euirasséo do Pinbuhy 
(Ho) ot du fort cuirassé de Lage (Rio). Un oficier à été on- 
voyé en Europe pour recuvoir Les coupoles eten surveiller 
le tradsport jusqu’à Rio, 

Los arsenaux des provinces de Para, Pernambuco et Bahia 
séront supprimés, coux do Rio de Janeiro, Matto Grosso et 
Rio Grande do Sul soront maintenus. 

Un autre projet prévoit la construction d'une fabrique 
de pondre sans fumée, dont la production quotidienne se- 
rait, en temps normal, de 500 kg, et en cas de besoin, de 
1000 kg. 


Italie: Cours de tir de campagnes. — Durant là saison 
*d'hiver1899-1900, ont eu lisa, au polygone de Nettuno,trois 
cours de tir, d'une durée moyenne d'un mois chacun, pour 
les officiers d'artillerie montée, à cheval ou de montagne. 


Un capitaine et deux lieutenants de chaque régiment 
et 36 officiers de complément, désignés pour suivre ces 
cours, ont été réparlis dans les trois séries, 

Trois batteries de 7 et trois batteries de 9, formées 
châoune à + pièces, © caissons et 8 voitures de service, ont 
étémises à la disposition du directeur de l'instruction, le 
lieutenant-colonel Recli. 

Par comparaison avec les années précédentes (!), on voit 
que l'École centrale de tir de Nettuno prend une impor- 
‘tance constamment croissante. Le nombre des officiers 
“d'artillerie, appelés à recovoir ane instruction rationnelle 
du Ur, va toujours en augmentant. 

« D'après le Giornale Milétare Officiale, # 


A Hovue d'artitiorie, t. 87, p. 653, ut Mernce mélitaëne (Armées dtran- 
lu jenvbbr 1809, 1 80. 





NÉCROLOGIE. 533 


Alliant à beaucoup de décision, beaucoup de finesse et 
de bon sens, le lieutenant-colonel Masson imprime à tous 
les services de son régiment une énergique impulsion et 
il est bientôt récompensé des rsultats qu’il a su obtenir 
par son maintien en 1876, comme colonel, dans les fonc- 
tions qu’il remplissait déjà depuis plus de deux ans. 

Cinq ans après il est promu au grade de général de bri- 
gade, et c’est avec ce grade qu'il termine sa carrière mili- 
taire, en 1883, à Angoulême, après avoir été nommé 
commandeur de la Légion d'honneur. 
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A) NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


L'État militaire des principales puissances étrangères m 4900! 
(Allemagne. — Autriche- Hongrie, — Belgique. — Espagne. — 
Grande-Bretagne. — {talie, — Roumanie. — Frussié. — Suinre.) 
— 7° édition, par J. Lavru, chef d'escadrons de cavalerie br 
.seté. — Pris, Berger-Leyrault ot C", 1900. Prix: 7 fr 50 €. 


Le commandant Lauth vivut de mettre Four an durrage AR | 
publié par lat, on 1894 (1), sous le même titre. 

L'idée de cette publication, qi figure duns tonton lon biblio= 
thèques militaires ct permet de se rendre compte den physlo= 
none des principales armées d'Europe, est due au général Rau. 
Lé"commandant Laath n adopté Ja mêmé méthode d'exposition 
ét ln même division d'ensemble que 10n prédécesseur. 

» Ti importé cependant de sigualer l'addition, pour chaqué puise 
sance, de deux nouveaux chapitres: 

L'un, où sont mentionnéa les prineipaux établissements mili- 
taires (camps d'instrnotion, écoles diverses, arsenaur, maat- 
factures, ete.) ; l'autre, qui à truit uux armées coloniales. 

L'organisation de l'armée dos Indes soule était exposée dans 
les précédentes éditions, Aujourd'hui, à la suite du mouvement 
général d'expansion coloniale, presque toutes los nations auro- 
pésmues ont établi dans leurs possessions lointaines des troupes 
nationales, indigènes où mixtes dont le nouveau volamo esquisse 
à grands traits l'organisation. 

du commandant Lanth nous donné en ontre, pour 
la promièro fois, une description do l'armée Houmaine qui, avec 

(t} Voir Hewwe d'artillerie, &, 45, p. 169. 

are baux, — Mae 1300, 








ho oi de earilete, es rai dos tierces U'hssl rs ad ie 
+ où tels points. 
2 La répartition défniise dr comprendre Le sranafere d'un 
« certain nombre de grosses unités d'astlleris en arrière des po= 
« sitions reconnues os meilleures pour préparer les attaques do 
+ l'infanterie et do la cavalerie, | 
* Ensuite, lea gros d'infanterie iront oconper les omplacements 
* du tr efficace de mousqueterie, et les troupes de este 
* réséryéos pour les attaques proprement dites, se disposeront à 
Eh du Gear couette Loue abc dis Le 
X matlon là mieux appropriée à lécr mission. : 
Er commeuceront Les feux d'artillerie prépara- 
‘aux attaques propromont dites, feux combinés sur tout le 
PA rte mousqueterie. 
+ 11 faut que, pou d'instants après l'ouverture du feu de prépa 
* ration par notre artillérie renforcée à l'extrème yis-hvis des 
K'polaté d'attaque, led baiterios ennemies soient réduites au i- 
= lonce et l'infanterio do la défense contrainte à 2 masquer dar 
2 ribro son abrié on à s'aplatir sur le s0l, 
Algrs noë attaques, précédées de tirailleurs eu graude bande, 
2 äéboucheront sur plusieurs ligues pour conquérir lo terrain 
#'océpé par l'adveranire, et si notre artillerie toute-puissante 
«par de nombre de s0s battarlos et Les conditions de loar emploi? 
% rymglit bieu sn tâche, les troupes d'aitaque composées d'infan- 
« trie, et pent-ütro aussi de cavalerie, n'auront à supporter que 
sden éclabonsurss, dopais leur débouehé au-delà du deraier 
* convert jusqu'à l'instant Ed an ere 
# précédemment occupé par La défense ». 


Au point de vue spécial de l'artillerie, il nous s paru tout par- 
Hioulibrement intéressant dé roprodnire loi los pisiiges cbnsaerés. 
par le génémi Bennal au modo de progremdon qu'adopiers vrajs 
samblalilement l'infasterie sous le feu du canon à the 
“La hante notoriété de cet officlez général donne ei 





20 fe bataillon, durant son mouvement à travors l'espace dés 
+ couvert soumis su fou de l'artillerie ennemie, offre au Frot de 
mn environs 


+ Les cépaces de 200 m laissés vides d'un rang à l'autre. = 
« Quand Ja première ligne (ou premier rang) du bataillon ntteint | 
# le convert désigné à tous avant l'exécution du bond on avant, 
+ les sections dé tête se reforment sur dix rangs et, succussive= 
= mont, les antros viennent se rassembler derrière élles. 
« Le mouvement pout s'exéonter aussi en laissant las sections 
+ sur denx rangs, Î faut avoir soin da faire marcher let sections 
+ de Ja denxième st do la quatrième Ligne en échiquier, c'ent-à= 
+ dire risd-vis des intervalles ménagés entre Les sections des pre= 
+ mibré et troinième Tignes. 


«On voit, par les eonditions et fudications qui précédent, de 

« muêlle utilité seront, au cours de ln prochaine guerre, les trou- 
= pes d'infanterie eutraînées, en temps de paix, au point de pou- 
« voir parcourir, en bon ordre, quoique très disséminées, de grande 
A sapases on terrain découvert. 


"T'ÉCOORTE 


« Les bataillons drniie Date die 
« mêmes aonditions, dés dispositions aualoguon. » 


D res 630 ravestisie Fest dia per 15 fe 


à Les indications qui précèdent sont eu rapport avec Jen né- 
eee eane te Fee Leg are 
+ bétaillon de deuxième ligne ou de prouidro ligne, d'avançer ra 
à pidement d'abré en abri, par lignes successives de palilats sur 
+ un rang, durant la marche d'approche préparatoire à l'ouverture 
+ du feu, 

=. = Maiscios fonmations sue un rang ne-wmaraient être adoptées 
pour marcher ou stationner longtemps sur nn vaste terrain dés 
saouvert, battu par des feux cffionces d'artillerie on de mous 





+ conades par Je ane à la dista 
« proché puis disposé en formati 
« sûit em première Ligne, sur un r 
De mêmw, les compagnies de que 
ion d'approche où prennent un 
rappréehé en se couvrant du ton 





< Il convient d'ajouter que ee 





BIBLIOGRAPHIE. U xcr 
« sivale dans l'offensive menée par de grandes bandes do tirail- 
+ leurs, à Ja condition d'être imbno, comme au temps de Ja Rére- 
« lutidn, d'un farta discipline ayant sa source dans J'exaltation 
« des plus nobles passions, » 


Armes portatives françuires et étrangères, pur le capitaine Ba- 
TAIELE, — Fusil rue mod, 1691. — Fusil autrichien mod. 
1895, — Un fascicule séparé pour chaque arme avée planche 
én covleurs. — Paris, Charles-Lavanrülle, Pris : 5 fr le fan 
rieute. 

La Revue du mois de février 1900 a rendu compte de La publi 
cation, entreprise par la maison Lavauxelle, d'une sério de mo 
mographies des armes portatives. 

Aux fascicules déjà parus (Furl mod. 1884 — Franco — ot 
Funt mod, 1888 — Allemagne) viennent de s'on njoutur doux 
nouveaux concernant le fusil ruse mod. 1891 et le fusil auteie 
chion mod, 1895. Ces fascionles comprennent, comme los précé= 
dents, de fort belles plauhes en éouléuré, analogues aux planches 
des atlas anatomiques, qui rendent l'étude détaillée dm méva- 
sine particulièrement facile. . 


Les armes blanches. Leur action et leurs effets eulnérante, par lo 
docteurs Niuren, médecin prinetpal de 2° classe, professeur an 
Val-de-Grâee, et Ed. Lavar, médecin aldé-major de 1 classe. 
— Paris, Félix Alcan. 1900, Prix + 6 fr. 

Poursaivant laura études aur los blessures par armes de 
gusrre (), MAL Nimier et Laval viennent de publier nn travail 
relatif aux lésions produites par los armes blanches. 

La matidre n'out pas nouvelle, puisque las récits d'Hombre men- 
tionnént presque toutes les armos dont il ont question dans le 
uouveau volume, Aunsi rencontre-t-on, à eôté des vbservations 
de Larrey, d'Otie ot de Fincher, des remarques de Jean T'agnalt, 
d'Hibicot et d'Ambroiss Paré. 

Certaines circonstauces out tontefois pormis aux auteurs du 
donner à leur ouvrage tout l'intérét de l'actualité. Co ‘sont # 
d'abord la rentrée on seèno, par lo fait des expéditions coloniale, 


{°) Voir Revue d'artillerie, 1. 88, décombre 1809, p. xxavrr. 





MDLIOGNANIE, xGut 

La Branee en poche, ilépartements et colônies, avve nn ind0E des 
localités mentionnées, dans l'atlns ve des tableaux donnant 
toutes los stations ile chemins de fer, par LA Léviex, — Pari, 

1900, Garnibr frèrés. Prix : 5 fr, 

Ca petit voleme cpuferme, pur nn formant de poche, tous les 
renseignements nécessaires pour préparer ot exécuter un voyage 
de longne halelne en France ct aux colonies. 

1 comprend des cartes en couleurs, très claires et très Lsiblon 
(ane par département où colonie), un croquis dé chneun dé uen 
réseaux de chemins de fer et enfin un index alphabétique d'un 
maniement très pratique. 

11 sera tout particalièrement appréelé pa les voyageurs et len 
touristes qui craignent de s'embarraser de documents trop velu= 
mineux. 


Répertoire bibliographique des principales revues françaises pour 
L'année 1898, par D. Joronts. — Pari, 1900, Por Lam. 
Prix : 18 fe, 


Ce répertoire vontieut la nomenclature complète des articles 
de fond et mémoires originaux publiés on 1898 dans 257 reynos 
différentes. Un double classement — 1° par ordre alphabétique 
des matières, 2° par ordre alphabétique des noms d'auteurs — 
pormet de rotrouver aisémont l'article dont on a besoin, évitant 
ninai des recherches fastidieuses êt trop souvent inutiles. 


8) LIVRES NOUVEAUX 


1, — Armement. Matériel. Poudres et explosifs, 
Bergman (capitaine). — Cours Inchnique d'artillariu, Théorie des pou 
dires. — Stockhôtm, 1900, Norstsdi ct fils. 
2. — Balistique. Pointage ét tir. 
Salle (médecin-major de 1" classe). — Les balles hamanitaires et 
leurs blessures. — Paris, 1900, Charles-Lavauxelles 1 fr 50e, 
3. — Instruction ot manœuvres. 
Schneider ot C". — Instruction aur La manœuvre et l'entretien da 


matériel des canons de 15% 








IL — BULLETIN DES ARTIOLES 
5) REVUE DES REVUES FRANÇAISES 


Revue militaire. — Février, — La guerre bispano-américaine (suife): 
— Les manœuvres impériales allemandes en 1800 (aida). — Las 
conditions d'âge et d'avancement des afliciers en Allemagne. — Hotte 
gine dus grandes manwavres. Les cape d'inetruotion aux xvi* ot 
uv mana érilie}=1 La Gfense 44 cotese= Le gare ie TO 
1871, Historique du 2° corps d'armée (aide). 

Revue d'intanterio, — N° 188. — Ilstoire de l'infanterie en France 
{snäte).— Du tir réduit dana les corps d'infanterie (suite). — Ques- 
tion d'application da service en campagne (suite). — 

Revue de cavalorie. — Février. — Lettres d'un “esvalier. Les boolos 
l'avancement, Saumur. — Le stage des lieutenants-colonels. — 
La cuvalerie des 11% ot 1° armées allemandes dans les Journèes du 7 


YÉcole polytechnique, — Tentative dé sauvetage à Béttay-Saint- 
» Pierre (Ole). — Utilité, d'un cours d'économie politique. à- École 
ns 


Destruction: de pull ahunrhnts creusée danse 


rain militaire — 295, — L0s shralleoses dusa Ja gaerté 
= moderne (fn): — Du Cap au: Zambéze (auité]. — Constdtrations 
sun la défense de l'Algévie-Tunisie et l'arméo-d'Afrique (sudie), — 
Campagne de 1866 (autre). = N° 996, — Études de tactique applis 
nquée L'attaque de Saint-Prérat (18 août-1870) [à suivre], — Le 
budget de la guerre et l8s lois militaires allemandes devant 1 
Meischtsg, de 1821 À 1809 (à aufere). — Les ofliciers de résrve et 
e LdsINrmde tsriscale dans” te rfplera das fi ira = — Cane 
»_ pagne de 1866 (rulre). 
-Rovus du Cercle militaire, — N°. — l'artillerie dé campagné en 
» 1900 (sudte et fn dans Le n°7), — La guère au Transvual (suite 
dons) de #97). La situation dés éapllainés en Allemagne (suite 
et fin dans le n° 7). — Le Pont-du-Disbie, — Leë effecufs budgé- 
taires de l'armée allemande en 1900. — Dipenses extraordinaires 
- pour le ministère de la guerre. = A 7, — he Rapport sur le budget 
" dela guerro. — Grandis manœuvres autrichionnes de 11H00. — 
Les Vill* et 1X* corps en Bohème. — Le nouveai réclement allemand. 
sur le service en campagne — Artillerié à tir rapide. — 
Journal des ncionces militaires, — Février, — L' 








* 


Comptes rendus hobdomadaires des séances de l'Académie dos 
solences. — N° 2. — Sur la théorie des erreurs: — Apparel dé 
photographie à rendement maxihnm. — Insuflsinee dé développe 
ment dés réjélons dé mères malndés — N° # — Les modifications 
permanentes des fls métalliques et la variation dé leur rééiétinee 
électrique, e méthode dé mesure de la vitbese dés rayons 
Môoigen — Sur la nature dé la lumidre blanche ot dos rayons X, 
= N° 4, — Sur un nouveu procédé de dosage dé l'aluminium. — 
N°5, — Sur ln loi de la résistance de l'air au mouverient dés pro 
jectiles, — Matériaux d'étade topologiques pour l'Algérie et la Tu= 
nisie. — A9 6, — layons X et décharges : généralisation de La na- 
ture des rayons cathodiques. — Nouvelles observations aur le vent 
relatif en ballon: = N° 7. — Valeur plausible d'une grandeur vs 


pôle. — Sur les machines à ealculer. — Madon-parachuté. 

— Théorie des hôlices propalsires, Sur une méthode pour la mise 

point d'une luneite photographique, — La fatigue nerveuse et la 
fatigue musculaire. = X° 9, = Étude do charbon symptomatiqi 
— Le nouvel observatoire de Tananarire, — La dénudation du pla= 
teau lorrain. 

Ravua technique, — N° 3, — Une aulomobile à air comprimb, — Le 
système de télégraphie rapide de Pollak et Krag. — Accumulateur 
Majert, — Table dé planage pour les plaques dé cuirassement. 

Mémoires ot comptes rendus des travaux de la Société des ingé- 
meurs civiin de France, — Férrier, — La production de l'ozone 
£4 son application à la stérilisation des eaux. 

Bulletin da la Société d'encouragement pour l'industrie nationale. 
—"N" 1. — Éiude da fosétionuement des moteurs à vapeur à pl 
sieurs cglindres, — Les planimêtres Lippincott, — Discontinultés 
produites par le détente brusque des gée comprimés, Ç 

La Génie civil — N° 921: — Grun pivotante électrique de 150 tonnes 
de Bremerhaven. — Les transporis en commun dans, Paris et sû 
dbanliène (suite ef fin daus les n° 992 et 023), — Production miné- 
tale ét métallurgique des Etats-Unis en 1809. — Les nouveaux 
monitors américains. = N° 092. — Trolley antemoteur pour les 
Len mettre fe Le 
Champ 924, — Le navire hrise-glace. = Les travaux 

= publics Um Cr AS TETE COTE 
da navigalion aérienne. — Influence de la viesse de circulation de 
eau sur Is vaporisation dons les tubes de chaudières 


on de 1900.-= N? 1394, — L'heure en Europe, =v)hüu 








Frdério le Grand (M. Wosh, 13h 
‘dans Je domaine de l'armement (M. £. €, 7,8, 9) 


ralof cairassés eeanons eur trucs (3hw, M. B, 1. 4 
Causes de l'bclétement d'un canon de 10" au polygone 
Hook (Ke. Zeits, 2). A 


. 2: — Poudres et explosifs. Munitions. Artifices. 
Nouveaux obus (Ech, A. 6). 


TR ie EE PE + 
(at. 3, 19) 

Un nouvel explosif : la Dinzte (Bol. M. 2), 

Manitions d'artillerie duns l'armée en 1886 ot en 1870-1874 (Jahrb. 1). 


3. — Balistique. Pointago et tir. 
Le Mir réduit (Fr. M. 4799). 
Le tir réduit Mans les corps d'infanterie (R. Int, 154). 


D Corrections initiales dans le ur des mortiers de côte (Art, 3. 1), 


Jéhniigt/en direction des pièces de sitgo ol de placo dans Je cad du 
en direction (Art. J. 1). 
Beoles à feu de l'artillerie à pied en 1900 (A. V. B. 0). 
La tir contre les buts abrités dans la guerre de campagne, où les 
busiers dé éampagne et les batteries lourdes de l'artillerie de came 
page (Ent. R. suppl, n° 11), 
D mn 
de l'artillerie de campagne (Kr. Zeits. 2). 
exacte dé la fourchette dans le tit fussut |Ke, Seits. 2). 
manuel de tir de Finfanterie allemande (M. Woch. 14, 
Z.Tets el D. H.2. 7). 
D 
4. — lustruction et manœuvres, 
d'ariliece en France et en Allemagne [A] (A. Mar. LE 
à lo nouveau règlement sur le serviceen campagne (R. Care. 7). 


des stafotios, sontinalles, éclaireurs et se dans 
eampazne (Art, J. 12). 





La tactique des Boors (Ech, À. 0): 

Les loçons de la guêrre (Ech. A. 7), 

Les petites guerres (Pr. M. 4775 ot 4193). 

La guerre au Transvaal. Le rôle de l'artillerie (Fr, M. 380). 
Considérations sur les Boers (Fr. M, 4784), 

L'exemple dys Hoers (Fr. M. 4791) 

Reconnaissances [Fr M. 4701). 

Garnisons de côtestet 4® hatalllons (Fr. M. 2009). 

La guerre de montagnes [sie] 18. 80, M, fève.) 

Maximés nnpoléoniennes, — Répertoire militaire (4. So. M. févr.) 


La guorre sud-africaine (A. BL 7 0€ #, À M. Z. $, A. N, Gaz, 2000 
Bol. M. 119, D. EH. 2. 5, 6,7, ét 8, Engg. 1278-1779, M, W. 
15, 16, 17, 18 et 20, MZ, 6,7 et&, Porv. M, 135, Razv. 480, 
Rev. Ex. 81, Houss. Inv, 289-266, Schw, M, B, 1). 

La metique de l'artillerie dé campagne du général Robné (Jahrb. 1). 

Les auxiliaires de commandement pour la transmission des ardres 
et dés renseignements ainsi que pour le service de reconnaissance 
Unt, R. Annexe ©). 

Exemples historiques de In guerre de siüge (Kr. Zolts. 2). 

Relation entre la tactique et la balistique (M. Woch. 10 et 17), 

La guerre de mines et les pionniers de forterosa (M. Woch, 16). 

La guërre des Bocrs et l'art de-la guerre en Europe [awite et fn] (M, 
Wocb, 18 et 19). 

Les lorvos de l'armée anglaise dans l'Afrique du Sud (Schw. M. 13). 

Orire de combat d'une batterie de campagne (Voen., 8. 1). 

La guerre dans l'Afrique du Sud. Coup d'œil eût Los opérations tééti- 
ques (Voen, 8. 2). 


7. — Fortification, Construction, Communications. 
Chemins de for. Télégraphie. Aérostation. 


Les transports en commun dans Paris et#a banlieue Léa] (G. Civ. 923), 

Les travaux publics à Madagascar, Chemin de fer de Tanannrive à Ta- 
matave (6, Civ. 024). 

ke navigation aérienne (G. Civ. 9%4). 
tude sur l'organlsation de la défense des côtes [auite] (J. So. M. 
février). 


Exercices d'altaque des positions fortiflées à faire exécuter en 1900 
par trois corps d'armée arvé contours de l'artillerie lourde d'armée 
(A. V. B. 4). 

Lés ponts de Frère et Tugela (Eagg. 1778-1730) 
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Al est dit dans ces instructions que les listes sout dressées, daus 
. l'ordre de préférence, par la commission supérieure de claasomant, 
at par le conseïl supérieur de la guerre. (Los oflciers généraux 
rojiusés pour le commandement d'un corps d'armée ne sont elexs£s : 
que pur Le conseil supérieur de la guerre.) » 
| Ces tablonux d'avancement, portés à le counaissanes du pa À 
blie, soit par de Journal offiefel, soit nutrament, imposent dus La 
pratique, au gouvernement do la République, des nominations © 
doët il prend la responsabilité sans em avoir le ohoïs, C'est pour 
le Gouvernement l'abandon absolu de ses pouvoirs; il n'est plus 
que l'exéonteur obligé des volontés d'une commission compare de 
quelques officiers généraux nou responsables devant le Parlement. 

Aux yeux dos officiers qui ont, avec raison, l'espoir d'arrirer 
aux plus hautes situations de l'arméo, Le Gouvornement ct le mi- 
nlstre de la guerre ne sont rien. Les eommiasions supérieures dle 
classement sont tout, C'est le renrersement de toutes les rigfes 

# de ln logique et de la sagesse. On ne trouvera un esmple de * 
cotta manière de faire, ni dans nn autre ministère français, ni 
dans tn autre pays. 

Tout ministre de lu guerre ayant le sentiment exact de ses der 
vols ot de ses rospousabilités se refasorn à axéroer ses fonctions 
dans nn paroll état d'impuisaanco. . 

va de sol que les oficiors appelés, par leur mérite, anx 
hautes situations militaires serout examinés d'ane façon plus pas- 
ticuliére par léurs chefs aux différents dogrés de ls hiérarcbio ; 
qu oùux-là seule qui auront 66 reconnus par ces chefs aptes k 
l'emploi aupériour pourront ÿ parréair. 

Ars également de soi que le ministre de la guerre, qu'il soit 
evil ou militaire, no manquera pas de consulter coux qui tomt 
‘én imesura de l'éclairer, au moment où il proposera dés eandidate 
au choix du Gouvememont : mais Îl n'est pas admissible que des 
décldiour de commissions qui ue doivent être que éonsultativen 
æevêtent an caractère impératif. 


MATRA DU DÉCREY 


Art, 19. — Los coloneln et les généraux de brignie on neal- 
puiilée qui réantasent les conditions exigées pour l'arancomeat mit 




















A om de ro. da not. 


NE 

Févr, ec, da re, du 24 (231 

Humbert, 3° du 18° bat., adj, au eh, d'esc. cou, le 
S" gr. de batt. à Lyon (38). 7 

Gantelme, diroet. da pare du 1° rég: (39). 

d'Arbois de Jubaineile, adjot au. du méme F (10). 

Lafon, 7°*qu wème rég., même emploi (41). 

Dommanget, direct. du parc du même règ. (42), 

Hubort, adjud.-un. du méme rég. (43). 

Scherer, 15* du mème rêg., f. funet. es De 
batt. ap. de la 12 règ, (4. 

Carpentier, Fu tue dde ter 


PIRE es PA 
Pétrné-Polé, 10 du 30° rig., Ê-M de FR 
ur. et da génie (218). 
Aubertin, 19 du 12* rs, dir, de Yinceunes (2! 
Chaïléat, 9° da 38° règ., dir. roue BRU 
Roé, 1 du 31° rég , foud. de Bourges (221). 
Rousseau, &* du 18% bat, adj, an om. dela, de l'arr, 
du Mont-Yalérien (224). 
Atellé, 1% du 8° bat, Ée. centr. de pyr. mil, 
Fourehy, 1° du 3° régi, de Verdun (2 
Jenny, 9° du 1% rèy., fond. de Bourges 
8 vel.) : M. Aderandre [P. L.], ?* du 29* règ., méme 
IL — MM. Meunier, même balt,, slag. à La an, di 
denhardé, même bot, stag, à la man, de Chlel 
Würtz, L fouet. direct. de pare du mémo règ. (07). 
£ymard, net hniqu ee DAMES 
Delpech, 2* du même règ., Slig. à la man. de Chétolleraull 
78). 
Rémond, 2° du L1* bat, (228). 
Fraichet, 14° du fa règ., Constautipe (230). 
Ulmer, 84% règ. (292). 
Michel [NE], 24% règ. (200), 
Pascal, f. foct. d'adjud.-maj. du der (84). 
Bifuud, 4° du méme règ. (260). 
de Lajous, mème balt,, off. acheteur à litre temp. au dégét 
de rem, de Fontemay-le-Comte (354). 
Casta, wèwe bati., Éc. sup. de guerre (426). * 
Pitrat, 2° règ. (428) 
ET, Dan. — OUTONEE ESS. 




















en Au fr. — Molhiron rés 
Laffite (22); — Padé (05), angl D ET = 
Tissot- Daguette (218), — Marie [E. À. A] (368), — 
pin (634); — Latsné [J, M. A6), man (ut, 
UN. E.] (880), — Doutre (10%), — 
«M, G] (1050), — Fr 


dat. 

Aayés des cadres (13 5 D, 0. 1, A] (6). — de 
Vassal Monviel (M. 3. F. 1. G.] (997). — (22 sept) + 
M, Serre [L. 6, C.] (213). 

Démissiounaires (12 ef.) : MM. Sohmädt (1. A} (40). — Gite 
Der [G: E.] (779). ‘ 


EMPLOYÉS 
ARMÉE ACTIVE. s 


Ganne muinerraL, nt 1 CLASSR. 
WI. — hetraité (25 sept.) : M. Poildne [A, E.] (3). 
Ganves rmneraux De 2° ou. — | Promus Gardes principaux de 1” el. 
{r oet.): 
M. Lespine, méme posté (10). — (S oet.] : M. Zembolé, même 
poste (8), 
ÏL — NM. Jouannin, dir. de Brest (16. — Secand, Ëc. d'art. du 2° corps 
(e2). 
A, — Hétraité (15 sept.) : M. Dutter [L.] (4). 
Gaaoes pe 1° cu. — 1, Promus Gardes principaux da 3° classe (7 cet.) x 
M. Migollel, mûme post (22), — Giroud, mame posts [pror.] 
126). — 8 oet.) : M, Dérot, même poste (26). 
Ie— M. Saraiclay, Bellegarde, dir. de Perpignan [36). 
A, — Retraïlé (26 sept.) : M, Cowrsot [P, M, 6] 189), 
Ganoes où 2° exasst, — |. Promus Gardes de 1” clause (1 oet.} : 
# MM TA (4), — Paupion (43), — En pm Lo on 
. Jeannerol, méme poste (10). 


=]. pre ARE 
MA robin (6), , 
poste. — 














26 octobre. — Solation question relative à 

aux officiers de réserve dés dispositions de l'article 

du 15 juillet 1889 (9 alinéa) [87-873]. 

Erratum au 107* volame de l'édition refoudue du Æulretin ofiorel 
GT-86). ? i 


Partis supplémentaire. 


24 replembre. — Tarif provisoire des pris à allouer pour l'éta- 
mago dos gamelles individuelles, cuillers et quarts (34-787), 

9 eclobre, — Parties prenantes dn Æ. O. auxquelles sont adressés 
los volumes : « Service des subaistarices militaires en cam- 
pague + et Officiers d'approvisionnements », de l'édition noue 
selle de ç6 roeneil (84-7991, 

8 octobre. — Cireulaire fixant la valéur totale st le prix des thdo= 
ries, règlements et placards que les corps de troupe pourront 
PAUSE NE Re modèle n° 2 (85-790). 

10 octobre, — Circulaire autorisant l'achat par les corps de troupe 
d'un ouvrage sux les armes portatives françaises ot étenngbros, 
de M. le capitaine d'infanterie Batallle (35-803). 

8 ootobre. — Gardes d'artillerie de 2° clamso [de M. Pofrot (15) 
à M. Poreher (18)] et contrôleur d'armes de 2° classe [M. La- 
fomtañie (27)] passée dans la première mottié de In Hieté d'an 
eiennet# (96-807). 

8 octobre, — Cirenlaire relative aux appels, pendant l'année 1900, 
des hommes des différentes catégories de réserve astrélnts À 
accomplir des périodes d'instraction où À répondre à des revues 
d'appel (36-308). 

A4 octobre. — Circulaire autorisant les corps de troupo à acheker 
un tableau mural coatre l'alcoolisme (36-810), 

20 octobre. — Lioutenants on 2* {de M. Beturelle (189) à M, Thou- 
ellier. (195)] passés duus la première moitié de la liste U'an- 
siennété do leur grade (46-815). 

 — Décret nommant aux fonctions du chef d'état 
major général de l'armée M.‘le général Delunne (87-819), 

SO neptenbre, — Décret nommant sous-chof d'état-major général 
de l'armée M. le général Prater (87-818). 

25 octobre, — Lettre d'élnges adressée à nn chef d'escndron d'a 
Alerts (commandant Dauion) [37-820]. 














MM. Mutrant, 29 da 16° ny (AO). 
*Cardob, 7° du mème ré. (194). 
du St règes Brayères (219): » 


géogr. (Ad): 
Barbaud, méwo bett., insp. perm. des fabr, de l'art. (401), 
de Reynaud de Vilteverd, aMjud.-ma), du 2* rég. (472). 
Seguin (1, À.J, même batt, Êc, sup. de guerre (483). 
Jeannot, 3° du 3° règ., Ée. d'art. du 14° corps, annese de 
Valence (407). 
de Long, direct. du pare du 6 rég. 1542). 
Cauvin, 8° du 86% rég., dir. de Clermout (626), 
Menot, 9° du 3° règ., dir. de Perpignan (668). 
buat, mème bali., stag. à J'É-M de là 6° brig. inf. (602): 
Droust, É-M part., sing. dans le eurps de lutandanee mil. 
(ra2). 
Lombardot, É-M part. sg. dans lo corps de lintendance 
mil. (748), 
de Chltaz, mème bat, insp. per. des fab. de lat. (350). 
Desfontaines, mème ball, inep. per. des nb, de l'art. (761), 
Bordeuz, 0* du 9 rég.. sta. à In man, de Châtellersult (190). 
Moisard, Ë-M part, tag, dans le corps do l'inteudance mil. 
1808) 


. 
Vidat [P, À. À}, É-M part. stag, dans lo corps de l'intendance 
ail, 


L. Kaufmann [à.L.}(837). — (30 0et.}1 
ÎLE] (480). — Mfusson [6,] (487). 
Décédé (19e vet.js M. Legrand [E, P. E.] (oon-ac.). 

Loncrenaxres an Le, 

M, — MM. French, L lonct. d'adjud.-maÿ. du 39% rdg, (49). 
Wild [1 3. 1.1, 40° du mème rég., mue emploi (70). 
Messe, 1 font. d'mstr. d'éq. el de cond. des voltures du 

27 rég. (77). 
Cormier, même tatt., Ée. sup. de gnerre (90). 
Desticher, mêwe hit, Îc. sup. de guerre (101). 
Sautnier de Praingy, 2° du: ('e rbg. (110), 
Baineiile, 1 du 12% rég. (132: 
Teulière, 14° du mème règ. (158). 
Lascols, 1" du 6 rég., Tunisie (207), 
Laseuyer, 4° da mème ba; Fart-Loulé (399j+ 
Trutaf, 13° du 0* ré. (04). - 


























PARTIE OFFICIELLE. # 


18 novembre. — Décret portant réorgnnlsaiion des régiments de 
apabis algéricus (401060). à 

17 novembre, — Circulaire complétant J'instraetfon B'dn 28 6e. 
tobre 1897 pour l'application des articles 10 à 16 du décret di 
26 février 1897 relatif à la situation du personnel civil d'ex- 
ploitation dos établissoments militaires (40-1009), 

11 novembre, — Modiñcation à ln descrijition dn matériel de 
campement (41-1101), 

17 novembre. — Notification de modifications anx cireonserip- 
tions territoriales da génie de la 7° ot de In 20° région (41- 
1103) 

19 novembre. — Circulaire autôrisant l'allocation de l'indemnité 
#n remplacement de vivres aux soldats-ordonnances non com 
missionnés autorisés à vivre luolément (41-1109). 

19 novembre. — Circulaire relative à la porception de In solde dla 
Ia troupe le dernier jour de chnque mois [art, 26 da règlement 
du 29 mai 1890] (41-1109). 

19 novembre, — Cironlaire relative à La ration de l'age à partir 
duquel dés sorviees duns las établissamnnts militaires pesvent 
étre ndmissibles pour ouvrir les droits à la retralie ouvrière 
(411110). 

4 décembre, — Erratum à la etreulaire dn 31 oétobre 1899 roln- 
tive au renvoi dans leurs foyers par les corps des milienbres qui 
demandent le bénéfice de l'article 21 de la loi da 15 juillet 
1889 (41-1111). 

35 oetobre. — Cireulnire relative à ln fourniture déa huiles ot dés 
grabues minérales destinées à l'entretinn des armes portatives 
daus les corps de troupe et les Établissements de l'artillerie 
(42-114) 

19 nombre, — Cirealairo rolative à l'établissimeat des barümes 
d'indemaité de route (42-1117). 

29 novembre, — Cireulalre prorrirant aux eorps de troupes à 
chéval, aus établissements de remonte et nux Édélos supérieure 
de guerre, spéciale militaire, d'applicition de cavalerie, d'ap= 
plication de l'artillerie et du génie, ot militaire d'infanterie, 
d'acheter certalns ouvrages | Précis d'ophtalmoscopie, — Hecneil 
des mémoires et obrervations mur l'hygiène et la médecine vétéri- 
maires militaires], ainsi qu'au instrument de service vétérinaire 
[Ophtalmoscope Budaï} (49-1118). 








(41-879). 

24 octobre, — Médailles d'honneur (43-881). 

19 nouembre. = Gardes d'artillerie de 2° clame [MAL Lecompte 
(19) et Chambonnet (8O)] et contrütenr d'armes de 2° classe 
Le A a me gt er ne 

neté (42-889). 

21 novembre. — Circulaire relative au maintien on viguonr des 
prescriptions du projet de règlement dé mandavre dé V'aral 
levis de campagne du 18 juillet 1898 (42-883). 

29 novembre, — Circulaite relative aux opérations préliminaires 
de l'appel de la classe 1899 (49-588). 

29 novembre, — Déeret fixant les dates des opérations du tirage 
au sort do ln classe 1899 (49-880). 

80 aousmbre, — Circalaire relative à l'application des déerets 
des 8 mars et 8 octobre 1899 en 4 qui concerne los dépenses 
d'entritien du ensérnement afférentes au logement, des che 
vaux et Les modifications apportées au service du huruachément 


dans les corps de troupe (42-886). 

4 décentbre, — Parties provastos du H: 0. auxquelles ést adréteé 
le volume broché : «+ Nomenclature généralu du santériel du 
service de sauté » (19-888). 


L2.— 2ATRAITS DES DÉCRETS, DÉCISIONS, CIRCULAIRES, ETC. 
+ Partie réglementaire 


81 octobre. — Cirewlaire relative au commandement de l'artillerie 
de la 41° divérion d'égfanteria, 
À dater du 16 novembre 1899, les 7°, 8°, 9°, 10°, 11° ei 12 
du 8* régiment d'artillerie cesseront d'ütre sopmises à 
du colonel du régiment où élles comptent. Le liente= 
mant-colonel commandant l'artillerie de la 41° division Winfin= 
“tien exercers le commandement supérieur dans les comditiors 
(M fixées par l'article 13 du décret du 20 oetobre 1892, 
- glemenit eur le service intérieur des troupes ile l' 
À par lé décret du 22 octobre 1898. 
































PANTIE OFFICIELLE, 


ein, gr. da 6% bat. = Salmon, S règ, — Hagour, 
ar. du lat — Albrund, gr. di 49% bat. — Auturel, 
gr. du €t tot. — Maure, gr, da PE rép. — Mosgin, 
er. du 19% règ. — Neuville, gr. da rés. — D'haltuin, 
pre du 2* bat. — Aron, gr. du 289 16 — Flamdin, gr, 
du 38 rés. — Molte, gr, du 18% règ. — Culltard, gr. da 
419 nèg — Dambricourt, gr. du 2° bat. — Blsserier, gr. 
du W° règ. — Galice, gr, du 25° rép. — Consiant, gr. 
da 40% règ, — Juffageas, gr. du 54* rég. ve Tréguier, &r. 
da 18* bat. — Charpentier, gr.du 24% règ. — Fèsre, gts 
da 21 ré. — Marcenar, gr. da 9° rig, — Coguimet, pr. 
da 0° rég. — Dlatour, gr. da 4° rég. — Goddet, sr, 
du 30° règ. — Maugey, gr, da 36 rs, — Mousses, 
a. du 39! rég, — Nicolas, ge. du 1T* rés, — Leloeracat, 
ar. Qu 38% rég. — Pelit, gré du AA® rég: — Mess, fr, 
du 36% règ, — Dreyfus [T.]. gr. da 22° rég, — Adolphe, 
&r. du 26 mg — Fauilrdire, gr. du 28° rg. — Fournier, 
#r. du 13° rép, — Malbec, gr. du A rêg, — Terry, #7. 
du 8" ré, — Mttou, gr, du 6 règ. — Goy, gr. du A ré. 
— Vérgnin, ex. du À règ. — Cafurens, gr. du 38 rés. 
Valaneau, gr, du 9 règ. — Benoist [1 FR], gr. du 
Lie règ. — feaugraud, gr. du 12° règ.— Lafont, gr, du 
280 rég.— Dreyfus [E.}, gr. du 21° rég. = Cothias, fr, 
du 82° rég, — Gauthier, gr, du 12 règ. — Léolard, fr, 
du 2° règ. — Auussel, gr. da 296 re, — Croux, gr, du 
U règ, — de Mérona, gr. da 11° règ. — Deloge, gr, du 
18 règ. — Mañte, gr. da 15° rég — Michel [4 P, FL, 
ét. du 97% règ — Wudllemof, ar, du 50% rép, — Manet, 
gr du 219 reg, — Düré, gr. du 12 née. — Hénant [8. 
L. O.}, gr. du 50 ris. — Micholon, pr. du 1% règ — 
Cochet, gr. du A6" rés. — Graffla, gr. du 19 ri. — 
Puthet, gr. du 10 bat. — Jucguemet, gr du 38% ré — 
Gallonnder, gr. du 28" rég. 

IL = M, Aueuger, gr. du 129 bai, (826). 

AL. — Démissionnaires (1** nov.) : MM. Frherd [F.3,] (1441. — £owesté, 
[ls M A] (518). == (0 nor.}: MM, Morsoad [l &, Gi] 
{s50), — Lemaître [8. FN] (9901. 

Ragés des cadres [1 nor.) : MAL Maflaraé [A, L. 14} (6), — Aer 
clause [P, 3. A.) (494). = (19 nov.) : NN. (6. E] 
(U), — Aoflaref [a] (310). — Haismer [P, 3, M] 
(47), 














Ari orricuEuu, w 

L' replambre, — Gireulalrs rolaties à Je sséation d'ateliers do 
télégraphistés dans les corps de troupe d' 

8 acplembre et 19 décembre. — Dééret cncersut le reoratrment, 

. LOTS Re OR PR CEE 7 
tive À Gus bataillons (46-1223), 

T décembre, — Circulaire Re nr 
des de travaux de bâtiments ét machines doivant étre 

par Les établissements de l'artillerie et prescriraut Ja 
production, dans la L* qainaine d'octobre de chaque années 
d'an état nicapitulatif des projets an sujet desquels il u'n pas 
eucore été atatué (15-1242). 

44 décembre, — Décret créant dans chacun des régiments étrau- 
gurs an bataillon nouveau (45-1249), 

16 décembre, — Addition à l'instruction du 28 mal 1895 pour 
l'application du traité du 16 juillet 1891 [Exécution des trans) 
ports ondinaires du matériel de In guerre] (45-1240), 

19 décembre. — Circulaire relative à l'allocation des frnis de 
rôûts aux Tieutenants-colonels admis à accomplir un stage dans 
En finne autre que celle à laquelle ils appartiennent [applieu- 
Mon de l'atiole 24, ÿ 3, du décret du 16 décembre 1498] (1G- 
1261). 

20 décembre *— Décret modifiant calni du 1° mars 1890 aux la 
concession des congés et parmissions (46-1262). 


Parkie supplémentaire 


28 novembre, — Circulaire relative à l'eséeution deé tirs d'ins- 
skructiou et de combat en L900 (43-589). 
9 décembre, — Parties prenantes du D. O., auxquelles soutadres- 
sûx lea volumes brochés : + Justice mililaire » (dispositions di- 
+ Nemo) 06 « Inétenction teohnique sar le cnsernement » (4B-S98). 
10 décembre, — Tarif de romboursoment de ls valeur des denrées 
et matières du service des subaistances militaires à appliquer, 
«6 1900, dans l'extrême sad de l'Algérie : 1* pour lo persounel 
militaire ; 2’ pour les fonctionnaires civila (44-908), 
décembre, — Circulaire prescrivant que les ofliciers nomiaén à 


liste de concours (44-100), 








AT PR te MO 
bjlité de le justifier. 

J'ajonterai, en terminant, que jo considère comme non moins 
indispensable de faire sanctionner par décret Ie drolt réservé an 
ministre seul, auquel incombe ln responsabilité de tont ce qui 
touche à l'arméo, d'arrêtar on dernier roasort les inecriptions aux 


Arts Le, — Les NUE es au choix pour tous les 
grade des officiers, awtimilée où employés militaires, sont établie, 
éhaque année, d'après las propositions des inspectèurs généraux, 
arrétdes ot classées conformément aux dispositions di présent 


2. — Le gouverneur militairo où commandant de oorpa 
d eat inspecteur général des troupes d'infanterie situées sur 
son territoire, à l'exception de celles qai entront dans la compo- 
sition normale d'un autre corps d'armée. 

Las troupes où services de la cavalerie et des romontes, dé l'ur- 
Sllerio st du train des équipages, du géuie, de ls gendarmerie, de 
l'intendance st du aurvice de aunté, sont répartis en arrondiane- 
ments dont le ministre désigne chaque année Les inspecteurs géné 
aux parmi lon officiers généraux ou nasimiléa de l'arme ou du mervico, 

Art. 3. — Le chof do corps on da service présente, dans un 
état spéclnl pour ehuque grade, les candidats qui, remplissant au 
81 décembre do l'äunéo d'inspection les conditions déterminées 
par la loi du 14 avril 1882 et l'ordonnance du 16 mars 1838, Lui 
«paraissent susceptibles d'âtre proposés pour l'avancement, 

Chneun des supérieurs hiérsrchiques consigne snr ct état, 
ea ke trausmottant, son appréciation eur les titree des candidats 
pese 4Ly a Liou, lea noms qu'il croirait devoir Ître ajoutés. 

Le gouverneur militaire ou commandant de. corps d'armée 
‘arrête l'état de propositions en ce qui concerne l'infanterie. Pour 
Jes autres armes ot services, El arte ous da nr En 
l'inspecteur général de l'arme ou du service. En eus de dés 
_eatre eux, le miuistre prononce. - 












vost aeratins qui déterminent le rang à attribuer aux cundiats | 
proposés sur les listes dé présentation ou sur les listés dé propo= 
sition pour l'inscription au tableau d'avancement ont lieu à dé- 
coûvert, chaque membre étant tenu d'énoncer la catégorie on le 
namro de préférence qu'il attribue à chaque éandidat, 0e 2e 
mettant ainsi dans 1 possibilité de justifier son vote, 

Art, 9. — Le nombre des caudidats à insérire sur Jes listes de * & 
proposition pour l'inseription au tableau d'avsncoment où aux les | 
listos do présontation ot fixé, pour chaque grade, par le mivistro, | 
avant Ia néunion dea commissions, et celles-ci en sont fnforméen, 
Le nombre des présentations ne peut excéder dans chaque 
grade le double du nombre fixé pour les inscriptions définitives. 
Art. 10. — Les listes de proposition éteblies, par grade et por 
arme on agrvics dans les commiaalons, sont transmises au mie À 
nistre qui los examine et prononce eu dernier ressort. Les listen 
nrètées définitivement par le ministre constituent les tableaux 
d'avancement de l'année. . 0 
Les candidats y sont portés, duns l'ordré d'ancienneté, pour 
les propositions jusqu'au grade de commandunt où asshnilé in 
clus, et d'après l'ordre de préférence pour fous les autres grades. | 
a ge Me de 

pour tous les grades. 

DNA TN = Ds clonau ét las” polie Ge MN Qu 

railés qui réunissent les conditions exigées pour l'araucement au ‘ 
grade supérieur, ainsi que les généraux de division jugés enécep- 

tibles d'éxeroor 10 commandement d'un gorpe d'armée, sant notés 

et proposés dans les conditions xpécifiies par 1e décrat du 29 sap- 

| tembre 1899. | 
| Les états de proposition, accompagnés iles fouilles dé notes, | 
sont trunsmis au ministré (cabinét) qui statue à leur égnrd, 

| Art. 12. — Les officiers employés dans le servies d'état-major 
| sont or militaire on commandant de | 





chaque grade et séparément pour chaque arme, pêr la commisston 
mapérieure, à laquelle rient #’adjoinidre le chef d'état-major géatral. 


d'avancément pour éhaque grade ont détermil, 
“avant ln rénnion dé lu commission. 

































PANNE OPPICIÉLUE. 


RÉSERVE, 


Cars D'ESCAORON, — À Nommés (30 déc.) : 
MM, Thébé (1: F. R.], — Courléeu [4 L], sorv. da reerut 
Canrameg en 44, — 1, Bommé (20 die.) : . 
M, Pierre [1.,À.], of. d'hab. 
AL, — Ragé des cadres (14 déc, } : M. Atnard-Guray A. 3 (56). | 
Décédé (24 nor.): M, Lestourgie (B, M, V. M.] (52). 
Carrrarses ex 2°. — 1. Kowmés (30 dée.) 2 
MM, Trécoux [L. E], L# bal, — ussoe (E, 8 ne: — Che 
vallier [P. À. E.], A Kawfmaun [A. L:], ne 
— Chapellier[G. À }, É-M parte, É-M de l'art. du 4° corps. 
— Fourchy [E. L], 4° rég. — fioullet (6.Æ.], À0 np. 
AL: — M, Colin de Verdière, U. cad. (54). 
AL — l'assé dans l'armée terrivuriale (9 déc.): M. Puléoloque [G. M.] (64). 
Livrenawrs ex 1%, — 1, Kowmés {30 déc.) à 
MM, Gupeisse [G. Li}, 139 rûg, = Desplauques [2,]. 2° bat. — 
Atonod [L. T. A], L1® rûg, — ser [T.}, 15° bat, 
IL — M, Bruneteau, ÉM part, É-M de l'art. du 2° corps (27)+ 
Hi, — Ragë des cadres (14 dée.}; M. de Pennart [G. M] (11). 
laxuremaxts en 2°, — L. Nous (40 déc.) : 
M, Aoyé [B. 3, 3. 1], 10 rég. — Voilaune [C.J, 19% rép. — 
Lioré (EF. 1), 54° règ. — Quentin [6, li), 13% rûg. — 
— Loisillon (3. 6, À_], 40 rég,, art. da Ia 3° div. de cav. 
— Bacheltery (M. 3, Ac, 22% règ. — de Auf de Pone 
devez Gevaudan [E. A, M. K.], 22% règ,— Etienne [BP], 
46* bat, — Gogard (1, 3, G.], A règ, — Mareite [H. Qi 
A rég. 
I. = MM, po HAehat (17), — Guibert, 32% rig. (19D). — Kner, 
M part ; Ê-M de l'urt. du 18° eorps 1374). 
(M = Fummés dau l'art territsiale (9. déc}: MM. Aetawch [T.] (5). — 
Grégoire de Moulhse {M F. G. H.] (119). — éranper 
{ N] (655). 
évoqué (14 dée3: M. Barbier [A. L.] (280). 
Sops-arorenanrs, — 1. Noms (30 déc.) : 
M, Granger [N, E.], 7° rôg — Aambaud [E. M. À}, 6° rège — 
Ataviy (A. M3] 5° rég — Voisin Ji. LEE 
dir. d'Oran, 19 rég.— Porasot [F: À], 34° rig. — Di- 
coppet [1 L.], 10* bat, — Queval (4. A], 29° rés. — 
Mitchell (0, &. M], net. de La 41% dit, dial: d'Alger, 8° bg. 
‘ — Guillg [F2], 4% rés. — Chris (LA, 0110% vé6.— Brun 
_ UE AE ne — = Arme ANT TN MES AE 
DEV, Dam. — LANVEEE LI. 


1 








Stern, A9 règ. (21 A eS 

Dupuy, ss 2 mr, 

Abel, 36% rép, (21). — Elie, 10 rx, (: 

Din 0 BTE ne 

Judy. 8° rég. (2153). — Champailler, 

— Marie LP: 1.) 8% rèf. (2160). — | 

dir, de Tout (2161). — sh at BI COk = 
163), — Dupuis [P2 E:], A bat. (108 — 

Deseurtre (2160), — Churdot, 24° reg. (2108), —Spire, 

PS Hg (2169). — Hom, 169 té. ME 


3% rig. (2176) = Prontouett, 14 bat | ee178). Valais, 
at règ, (2170). — Mosse-Duplon, 4° rép (2182). — 
Moudon, 19° bat. (2184). — Wauguier, 290 règ, (2186). 
— Quantin, 40° rég (2187). — Hacot, 25° règ, (2188). 
— Galtin, 2 règ. (2101). — Vincent, &° règ. (2192), — 

Le Maire, 12° règ, Oran (2193). — Vudltemin, ÉM. 
part, dir, de Belfort (2104). — Detestré, 29% règ. (1106). 
Henry, 19% bat, (2198). — Fibrentin, 8* rés. (2199). 


1 (22US). — Hrouygrres, at hat. | (2210). — Dubois, 
. — Proton, 12+ bat. (2226): — de de 
Haye-Duponset 28], — Coloinbet, 14 bat, (2220), — 
Lots, 18% bat, (2981), — Daefd, 10% bat, (2481). 
Hi. — Suspendu disciplinnirement de ses fonelious pendant 6 mois | 14 déc}: 
* M. Boulanger [A. L. l)(2095), * 
Psssas dans l'armée territoriale (9 déc): MN, Pesprez[C. HA. M] 
LE. L, BA (S64). — péri 
— Jopa (4. Hi (üst) — (12 wa 3 


— Tourte [E,] 55}, — Britronnel 
Gapet [P, AE. (209), — Harautt 
relet [L, R:] La — Leserpt de Beam- 


AL. Lqusiomter [FLE (199). Lane , 
(060). 
Me Priolô (1, G. G. À 8.) (1240). 








AL. — Désnlesionnairés (6 de}: MOI. Zecy [L, 1e) (399). — seder(] 
Eee IN Ù 
Rayés des eadret (20. nov.) + M: Chailly [. K:] (1001). — (6 die) : 

M. Platon [LA] (006). 


EMPLOYÉS. 
ARMÉE ACTIVE, 


Gauve rntnGirAL 08 2° cLassm, 
CU. M. Paquet, dir, de Dunkerque (45). 
Ganoes ox 1" eu, —1, Proœu Garde prinélpat de 2" élasse (30 dée.) : 
M. Delaplacé, même poste 127}. 
A — NM, Mathieu, Éc, d'art. du 11% corps (6). — Mépaier, Êe, centr, 
do pyr, nil, (34), — AMocquart, st. de Lyon (64). — 
+? Le Lem, die, de Vincennes [81]. — Jourdan, dir. de 


Lyon (93). 
Ganvns o8 2 evasse, — L. lrouu Garife de °° clasre (30 dée.}: 
A. Duport, mème poste (5). 
IL, — MM. Gaulon, dir. de Clermont {36}. — Maury [F. À], dir. de 
Langres (85).— Augez, Calais, dir. de Dunkerque (146). 
Ganves ve 9° ctassr, — L Promi Garde de 2 classe (30 dée.] : , 
N. Lelièvre, méme poste (22) 
11, — MM, Curie, dir. dé Buyonne (41), — Gaudéet, dir. de Briançon (90). 
— Rümon, dir. de La Rochelle (190). 
Nouué Ganoe pe 9* cLassE (10 déc.) : 
M." bio (3. V.], dir. de Gonstantine. 
Ogvauts D'étar 0 1°" ELAME, 
fl, — M. Couton, Êe. d'art. du 5* corps (49). 
Oovmess bérar on 2% eu, — L, Promn Ouerier d'état de 1” ef, (7 janr) : 
M. Brüchel, même poste (21}. 
Sounds Ovvminns »'érar pe 2° aise (7 jour.) : 
MM. Sémou [b. E.}, Nancy, dir. de Toul. — Æobin, Éc. d'art, du 
Aü* corps. 
GARDES DR DATTENIE DE 2* CLASSE, 
AU, — letraité (90 nov.}: M. Kfein [P. AJ{7). 
Nomxé Ganoixx où BATTERIE DK 2* CLANSE (7 janv.) : ' 
M. Morise, Ajaccio, dir, de Dastin. y 
Cuurs anxumeus DK 2° ce, — 1. Promus Chefs arm. dla 47 ef, [3 janv. je 
MM, Conche, mêmes poste (11). — Dulaurié [D.], même poste (14). 
Sowxés Cuers anmemiens ox 2° cuasse (7 janv.) : 
: MA, Climguart, 18° bat, dé chats, à pied, — fire tiéee 
de fusil. diseipl, 
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PARTIE OFFICIELLE. : 

— Houcher de Morlaincourt, I, cad., at, à la peré, do 

vice-près, du conseil sup. dé lu uerro (br.). — 
de l'Éc. d'art. du 11 corps, — Afiquet- Dalton, 

L, bur. (br). — Guipon, Le fouet de direet. de 

inst. mil. et équestre à l'Ée. d'app. de l'url. et du génie, La 

bouche, 9° bat, — Marchal, 25* règ, [e. de Châlons] (br.}, — 

Sentis, B. esd., É-MeA, 4° bur. (br). — de Dempierre, 22° née. 
— harrau, prof. du cours d'art mil, à l'Éc, d'app. de l'art. et du 
génie (br). — Fomisson, s-direet. à Toulon, — Mayer, s.-diroet, à 

L— Cahwsue, IL ead., É-M du 17° corps (br). 

(1899) : MM. Coutomb, 19° règ. — Arronaur, 4° règ — radin, 
18% bat. — Türiet, 31* règ, — Coullaud, eh. d'É-M de l'art, du 
Q® corps. — Peyrocune, com. les batt. du gours rat. da tir de l'art. 
ét mé, de la comm, d'ôt. prat, da Ur, — Remy, H, cad, Ë-M du 
7 corps (br). — Chautin, min. de la guerre, 8° dir, 2° bur, — 
Mauger, 8. ead., of. d'ord, du gèn, com. le 7° corps (br.). — Delé- 
toille, M. ead., É-M du goux. mil. de Paris (br). 


Garrranes proposés et elussés pour le grade de Cuir b'RscADRON. 
(1898) : MM. Wok, 1, fonct, de s.-direct, à Constantine, — Pierre, IL, 
cad, Ê-M du 20 corps (br.]. — Milton, 5. adm. dé la fond. 
de Dourges. — Maupén, f. fonct, de mai, du SÉrég.— Cros, À fouet, 
de maj. du 11° rég. — felignd, f. fonct. de maj du 5e rig. — 
Bouillon, 1. Lonct, dé maj. du 19* rég. — Leblanc, batt. alp. de là 
14* migion. — Bellon, L fonet. de maj. du 89 rôg. — Anüré, saett 
Lechn. de l'art, — Nabol, 1, cad., É-M du 10* corps (br.).— Arfhaut, 
JL ead., ÉM de la 23° dir, d'inf. (br.). — Machart, L fouet, de s.- 
direct. à Briançon, — Foiret, H, cad., É-M du 2 corps{br.}. — Æichard, 

. — fouger, H, cad. 

AT. d'ord, du win. com. la 94° dix, d'inf. (br.), — Sentis, H. cad, 

EM du 3° corps (br.). — Le Hescond dla Coafpont, 1. ead., Ë-M du 

3° corps (br.). — Nandas, s.-diréct, teen. de l'ot. de Lyon. — Bou 

3 Verdon, — Lancrenon, M. end, Ê-M du gouv. mil. 

de Lyon et du 14* corps (br.). — Grattaw, f. fonct. de s.-direct, à Lit 
Hochells. — Chantre, s.-direex, echn. de là man. de Sai 

— oblin, À l'Éc. cout. de pyr. mil. — Aube, instrael. à l'Éc. 


Lserr, péogr. | (bi 
— Berirend, B, esd., É-M-à, 4° bur. (br 




















Goxrabueene d'anuts Dr 3° casse proposés ét <lauis pour le grade de 
Coxrnôuetn p'anxts DE 2° chasse, 

(1808) : MM, Wagner, dir. de Toul, — £unefeau, man. de Châtellerault. 
(1899) : MM. Schamber, dir, d'Épinal. — Pimond, wan, de Tulle, — 
Bayard, man, de Sain-Étenne. s « 

Cutrs annsntras ve 1" cLassk proposés et classés pour lé grade de, Cex- 
PRÔUEUE D'AUNES DE D CLASSE DE DIRECTION D'ARTILLERE, 

(1899) : NOK Combes, H43 rûg, d'inf. = Ktatylé, 3° règ. du génie. — 
Michel, 979 rég, d'iuf, — Madrange, 00° règ. dut. — Mason, 
40° règ, d'art. 

Num none tee pe MRta Ou 
uen D'anMRs DE 3° CLASSE DES MANCFAGTONES. 

(ASUS) : M, Keller, tan, dû Chatalloraul. 

3 MN. Clémenceau [AA], man, dé — Franc, 

ane de Saint-Étienne. — L pa TR EN RRe 
man, de SsinbÊtienne, — Lachatze, man. de Tulle. 








IV. — TABLEAUX DE CONCOURS 
roue 


LA LÉGION D'HONNEUR ET LA MÉDAILLE MILITAIRE. 


LÉGION D'HONNEUR 
OFFICIERS 


SERVICE D'ÉTAT-MAJOR, 
POUR LA EnOIX D'OPFICIER, 
(1897): M. de Berekheim, ch, d'ese., ge aus 
» d'avancement). 
(1898): MM. Laude, col, br., IL. end, eh d'ÉM du 13® corps. - = 
rebr,lent,-ol. br, I. end, É-N-A, 3° bar. £ 
(1809) : MM. Chapef, Ment.enl. dr, JL end, ie da pli de Paris et 
da com. sup. de la définse, — Delolm de Lalsubie, ch, d'èse. br 
MH. cad., É-M du 11" corps. — Soucher de Morlaincourt, ch, d'ese. 
br, FL cad, ailaëhé à ln pérsonne de ML le güns dé dir, Jumont, vice= 
prés. du cons, sup, de la guerre. (luserit au tableun d'avancement.) — 
= Perrouz, eh, d'éses br. IL end., eh, d'É-M du eo, de In pl, de Lyon 
“et du com, sup. de la ééf. — Boissonnef, leut.-col. br, 11 ead., ch. 
du 9% bur, de FÉ-M-A, — Vidal, êh. d'ese- br, LE esd., attaché œil, 
* a la légalion de la Rôp. franc. en Chine (miens). 








PARTIE OFFICIELLE, 
da 3 dir., min. dé La guère, [inserit au tableau d'avancement) 
ler, lieut.»col., m, ser, du Com. du contentieux et de la justiee mil. 
ain. fle la guorre — Chareuus lentseol., com. les Daët. ape da la 
14 région. 
(1899): MM. Lavañl, eh. d'ese., 48% rég. — Gérard (A), eh. l'es, 
#54 rég, — Carrié, liout.-col., dir, de l'Éc, d'art, da 14% corps. — 


— Fronsens, eo, direct. de V'at. de Vernon 

eu, Farc. de l'are. de Laon, = Amour, en, ea. 1e 1° Hg, => 
Demolor, eol,, dir. de l'at, dé Rennes. — Goiran, eol., com, le 
32% rég. — Lire, ch. d'esc., sdirret. à Toulouse. — Rrumaur, 
lieut-coi, 13% règ.— Ptoourg, el, direct. à Rrost. — Blanchard, 
col, dir, à Verdun! — Du Hégoniés, col, v-près. de la comm. d'esp. 
de Bourges, — Burnole, eh, d'ese,, 17% pig, — Boucher, ob. d'ésc, 
sdirect. de l'at, de Renues, — Jiauref, Miout.seol., Mr, de la man. 
d'armes de Châtellerault. — Massenet, eol., com. le 21% règ. — 
Beuudenom de Lamuze, eol., cou. Je 39° rég. — Matron, che d'esc., 
comm. d'exp. de Versulies. — Baydes, eh. d'ose., com. le 12° bat, 
— MWelsch, eh. d'escs 16 rége 

FOtR LA QROIX DE CHAYALIERS 

(1898): Ml. Moustardier, esp, 20° rég. — Lasserre, enp., H, ead., 
of. d'urd. du gén. com. la 26% div, d'iuf, — Géraudet, 

techn, de l'art, — Aécard, cap., 17° but, — David, cap, 

— de Frévol d'Aubignac de Ribains, cap, 12 rbg. — Nid, 

25* nig.— Para, éap., saet. tel. dé l'art. — Ducru, cap, 064. 
lechn. dé l'art, — Floufier, cap. dir. de Grenoble, arr, do Valence, 
(1899): MM, Darcel, eap., 49 réf: (ur, dés dat. montées d'Alger). — 
Drouautl, esp, Êe. d'urt, du 3° eorps, — Brelte, esp, Ai, d'Alger, 
— Slim, eh. de mus., Ée. de la 19° brig, d'art. — Pigaalt, tp. 
38% rég. (batt, de Corse), — Lecomte, ep, 43% rég. (er. des ball, 
moutées de Tunisie). — #ilmet, eap., al. dé Hourpes. — Lalier, 
eap, 19% règ. (gr, des batl. montées d'Alger). — Dupont, esp. 
H* bat. — Hochereau, esp, at. de Tarbes — Darnel, eap., 34° rég. 
Prec No pen Ur de Niverte. 








— Doré, eap., 14t bat. — Cartier, eap., min. de la guerre, 9°/dir.. 
4% bur, — Gulllemin, eap.; prof. adj, du cours d'art mil, à l'Ée. 
A'appl. de l'art, et du gèuie. — Esdenne, cap, 1De règ, Nice) — 
Fourneau, lieut., 139 rig. (missions). 


. , EMPLOYÉS, + 
Puta LA chais De neraLfn. P 

Gardes d'artillerie, — (1SY8) : Ml. Durand, ginde de 1* ei, dir. 
de La Roca, — Euéale, sarde pr. de 2° 4, min, de le uerre, 
8 dir, 2° bur. 

11899) à M. Bader, satde pr. de 2 el., dir, d'Oran [pl de 1. 
um). = Everive, garde pr. de 2° el., dir, de Constantine. — Deuos, 
garde pr, de 2 cl, at, de Douai. = Pordef, garde de 2* de 
Lyon — Hritl, garde pr. de 2* el., dir. d'Oran, — Amigaud, guide 
pr, de 2° el. dir. de Clermoné-Ferrand. — Aegaad, garde pr. de 
2° el, dir, de Lyon. — Vial [1], garde pr. de ?* el, dir, de Nico. 
— senti, arde de 1® «1, dir. des Forges, — Fricher, parde de 
18 el., dir. de Vinconnes (pl. dé Paris), — Vafoi, garde pr, do 2 el, 
dir, de heiws, — Cellier, garde pr. de % el,, dir, d'Épinal. — Hire 
gen, garde pr. de 2* el., Êe. de pyr. mil. — Harelte, garde pr, de 
29 cl dir. de Verailles — Nassog, garde pr! do,2° dl, Ée, dirt, 
do 18* corps. — Sécard, garde pr. du 9° el. Ëe. d'art du 2 eurps. 
— Maurer, garde pr. de 2° el., Éc. d'art. du 3 corps, — Michel 
LM.-A.], éarde pr. de 2* cl, dir, da Toul, — Le Gulledec, garde de 
2® el, dir. de Brest (pl, de Lorient}. — Morin, garde pr. de 2° cl., 
min. de la guerre, 5° dir, 2 Dar: Béart, ie ER 
La Fère. 

Contrôleurs d'armes. — tou ? Ml, Fischer, contr, de 2° eL3 dir, 
de La Lochelle (pl, de Lordoaux}. — Cuitté, eoutr, pr. de el, man, 
de Ghâtellerault. 

(1899) : MX, Amal, contr, de 2 el., dir. d'Oran. — Apparuit, eontr. 

u de 2° cl, dir, de Perpiguon (pl, de Montpellier), — out, contr, 
dû 1 el,, man, de Saïat-Étionne — Lafontaine, eontr, de 2 el., 
dir, de Versaîles pl. du Montalérienÿ, — Daéranoy, enr, dé 2* 1, 
dir. de Lille. — Misch, contr, pr. dé 2* oi, man. de Tulle. — Gode. 
æontr. pr. de 2° c],, man, de Châtellerault. — Aichard, contr, pr, de 
2" el, man. dù Saint-Étienne, 

Duvriers d'état et gardiens de batterie, — (189%) : NM. Heynéer, 
@ard. de batt. de 1°* çl., dir, de Dastia, — Défaut, vuvr. d'ét. de 
mel, Ée. d'art. du 16° corps. 

{t89u) : MN, Gowrseyrot, gard. de Daft. de 1 dl., dir, L'AIGEr. — 
oitel, paré. de act, de 1 el, dir, Alger, — Séler, our, 








+ 
+ 


2 vise). — Pafoutter, mar. des log, 13% règ, (er. des hatt, montées | 
dela prov, de Constantine). — Vincent, mer, des los. mit. mar. 
 ferrant, 48° nèg, — Michel [A.], mur: des log. mail d'ebe,, 3% 

— Grawend, s.-chef de was. 2 ec. dd me 
mar: des log, 12% rèÿ. (gr. des batt, montées de 1à pror, d'Alger) 

d'elelier, mar. des log, mir. Arret 219 6. — 06, Bu. 
«des log, #27 bat, — Pierson, mar, des bag, mail. mar. ferrant, 
40% reg, — Nold, ch. arilf,, 14° règ. — Frémont, adjude, AA règ. 
— Astier, atjud., 30% rôg. — Fioural, mar. des log. eh. mécan., 
2 règ — Dourquardez, adjud., 20 rbg, — Daumain, war. dés 
dog. tromp,, 20! rig. — Gautier, mar, des log. mail. mar. ferrant, 
bail. alp, de la 14® r4gf — Genet, adjuë,, 39° rüg, — Danguil 
+ Jaume, adjud., QT règ — Beruilter, adjud., 22% règ, = Michel 
Ha, 1}, adjud., urt, do la 4t dis. de env. — T'arlaves, mur, des 
dog, 7° comp. d'ouvr. — Le Roux, aüjud., 15° but. — Gérault, 
adjud,, 32 ré, — Bailly-Maibre-Grand, mar. des log. €b, mean, 
a rbg— Pelé, adjud., 31% rêg. — Lecointe, adjud., 25%. — 
Sehulter, sijad., 20° rég, — Merlin, adjud., 25° rég, — Carrère, 
adjud,, 18° nig. — Busserolles, adjud., 19° rég.— V'anbremeerseh, 
adjud., 15®règ. — Dupont, adjud,, 9° bat.— idau, adjui,; 18 rég, 
æ Lebré, ndjud., 1 rég.— Simon, ailjud., 881 règ. — frasfer, adjad 
© A0 bal, — Poirier, adjud., LT rép. — Aboille, adjad., 13% bat, — 

adjud. 


Dre PRE $® lat. — Sayel, 
mar. des logis, 3° coup. d'ouvr, — Bel, mar. des logis, 19° rig. 
Aer. des batt, montées de Tuuisic), — Gawdineau, adjud.. 52° cèg. 


‘ EMPLOYÉS. 


Ouvriers d'état ot gardiens do batterio. — (1598): 
grues, gard, de bait. dé 2° e]., dir. dé Cheebourg. — 
"fée. de 2" 1, at. de Lyvn. — Meax, gard. dé bu. dé 2° €, ar. 
de La Nochelle, — Violet, ourr, d'ét. de 1" el., dir: de Uellost, — 
Causse, ouvr, d'ét dé 1e, dir. de Toulouse, — Franchomme, 
= ouvr, d'ét. de 2* ci, (dir. d'Épinal. — Thomas, gard. de bait. de 
1 el, dir. de Brest, — uisenet, gard, de Datt, de 2 el, dir, de 
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“major (48-1465), 

29 décembre — Loi portant revision générale des prix da vante 
des poudres de chasse, noires obpyroxylées (48-1473), 

29 décambre — Cirenlnire prescelvant que les militaires en aëti- 
vité de serrioe qui rollicitent nn congé de sontien de femille 
doivont présenter lour demande avant le 1 août (48-1474), 

40 décembre. — Modification aux règlements des 18 ot 19 norerne 
bre 1889 sur lee trausports militaires par chemin de fox 
[Transports ordinaires ét transports stratégiques] (48-1475). 

+ 29 novembre. — Cireuluire complétant le livret de solde des 
curps de troupe (modèle n° 17 annexé au décret du 29 mai 
1890) par u tableau dontiné à l'inscription des délégations 
=sousérites par les militaires appartenant an corps (49-1479). 

320 dévenbra. — Décret portant règlement aux les mouvements da € 
troupes à l'intérieur où temps de paix (49-1480), 

80 désembre, nateuetion pour l'application du dévret du 
20 décembre 1899 eur lex mouvaments da ad ed 
an temps de paix (49-1491). 

8 janvier 1900, — Ciroulnire portant envoi dat Tee 
type pour ln fourniture de l'eau potable (1-5). È 

8 janvier. — Cirenlaire relative à ladmiasion des haricots exo 
“tiques dans les fournitures de l'armée (1-8). 

8 janvier, — Circulaire rolative à ls visite dén chevaux de l'armée 
réformée et à l'établissement d'un certificat constutnnt que os + 
“chevaux sont indemnes de touté maladie contagieuse (1-3): 

6 janvier, — Circulaire relative à la fourniture gratuite d'appa- 
reils papthétiques nux ouvriors civile des établissements de In 
guerre (1-10). 

9 javier, — Décret relatif à l'établissement annuel des tableaux 
d'avancement, et des tableaux de concours pour ln Légion 
d'hosmeur ot In Médaille militaire (1-12). 

A0 faneier. — Ciroulaire modifiant l'artiele 132 de l'instréction 
du 29 mars 1897 (réforme n° 1] (1-19). 

10. janvier, — Ballon relatire sex. sfncee à ponte LR 
| des officiers de résrve aetreints à ua sérelco aotif qafaoat pré 














21 janvier, 2 Wien de ln réorganisation de 
d'artillerie de Tunis (3-67). [ For plise Loir, ] is 

24 janvier, — Instrnction (A) pour l'application du 
A féster LADT lai à la abanton da personnel li d'en | 
ploïtation des 

24 janvier, — Cireulaire concernant la situation dés dispensés 
de l'article 23 de la loi du 15 jaillet 1889, entrés, portérienre- 
mept à In décision prise à leur égard parle consail de ruvision, 
LE Ps AE APE RSS EE Cr EEE 
de l'article 21 (8-95). 

20 janvier. — Cireulèlre rlattve à Vappliention du iglanent 
du 29 juillet 1899 eur la gestion des ordinaires eu ve qui voue, 
gerne les conditions de la cession da matériel au compte de fa 
masse d'habillament mis à la charge dés ordinaires ot récipro- 
quement (4-98), s 

28 janvier. — Décion présidentielle modifiant lo tarif n° 2 du 
réglement du 15 décembre 1898 aux les frais de route (4-103). 

#3 jonvier.-— Décret relatif aux honneurs militaires à rendre 
nus adjudants principaux et aux pilotes-majons dé In marine 
(4-103). 

27, jonvier, — Circulaire relatige à l'envoi de malades convales- 
tante na dépôt de Porquerolles (4-105). 

Lg janvier, — Circulaire relative aux demandes d'affectation on 
de mutatiou formées par lea oiiclers (4-106), [ Voir plus loin] 

81 janvier, — Ciroulaire relative na port d'habits bourgeois par: 
certaines catégories d'officiers et d'employés militaires pesdant 
leur servien dans les usines de d'industrie privée (4107). Le 
plus bin] : 

2° février. — Cirenlairo modifiant l'artisle 22 do l'insteustion 
du 31 juillet 1889 aur les ndjadicntious publiques dans Jos 
divers survices de l'administration de ln guerre, sauf pour les 
marchés de travaux de constructions militaires (4-108). [ Poër- 
plus loin.] 

1" février. — — Gtrcaläire sonograant Je éroié À la sdlle progres 
sive des chefs de musique de 1°* classe (4108) + 

2 fésrier. — Lnatrastion relative à l'ouselguement de l'eserins 
dans lea corps de troupe de l'infunturie, da ares ASS 
génbu (4.109). 








officiers rengagés vec où sans prime, 'onmnislarrméee pe) 
L'année 1900 (2-18). 

22 janvier. — Cireulaire rolative aux examens à fuir aubir os 
1900 aux jouuos gous qui réclamont lo bénéfico de La disponse 
prévue à l'article 28 de In Toi da 15 juillet 1889, au titre dos 
Fudastries d'art (9-29). 

29 jaavier. — Partics prenantes du #. 0. auxquelles sont ndres- 
dés le volume broehé « « Tarif des réparations aux armes porta- 
tives (n° 16) » et « Supplément au 4° volume » (3-86). 

27 janvier, — Arrêté relatif au versement à In Caisse des dépôts * 
et consignations d'un somme dé 4157 fr 22 e provenant du 
remboursement des sommes détournées à la cuisse de l'École 
militaire de l'uréllerie et du génie, au détriment d'élères dé 
got établissement (4-49). 

12 février. — Erratum à l'instruction provisoire du 28 novembre 
1898 aux lo tir à distance réduite ét le tir rédait avec le fusil 
mod, 1886 (envoyée diroctement aux intéressés) [4-49]. 

& février. — Indicution des partios prünantes du, B, ©, aux- 
quelles sont adrossés ten volumes : «+ Apriude physique un 
seruice militaire {n° 08 bis) » et « Service de l'armement (n° 19) » 
destinés à être classés dans l'édition nouvelle de ce roouril 
(144). 

* 9 janvier, — Décret relatif à l'établissement annuel des tablasux: 
d'avancement, et (on (ae CADRE PES SUREES 
d'honneur et la médaille militaire, 

86 janvier. — Instraction aux les inspections générales annuelles, 
(Dispositions communes à toutes Les armés.) v 


12 ExtRAITS DES DÉCREFS, DÉCISIONS, CIRCULAIRES, ETC, 
“+ Partis réglementaire 


8 dévewbre 1899. — Circulaire prescrévant que les ofeiere d'ar- 
Hillerie dérégnée pour êtte chargée du service des munitions de: 
pront acommplir en stage d'éutruction de vix seuaines à l'École 
Ma pyrotechnie militaire (Extrait), a 
L'urtiele 1° du règlement du 16 arril 1898, coneérnant les 

svins ot précautions à prendre poar ln conservation des poudres, 








chiquement ait ‘ministre une demando indiquant les corps on 
établissements auxquels ils désirent, de préférence, se voir aëfte= 
168; ces demandes, qui n'auront pas boaoit d'être rerêtues de 


-nistère de la guerre h la date des 1% mars, 24 juin, 1% septembre 
et 1" décembre. 

Le Ministre décide, par modification à cétte prescription, que 
les demandes d'afféctation ou de mutation faites par des oficièrs, 
amixilés où employés militaires appelés à être promus où nommés 
à une classe supérieure, casa ve re AU 
de l'année ot non plus à des époques détermindon, 

Ces demandes devront tonjours parvenir par la vole hlérar- 
eique, ' 


1 janvier 1900, — Cireulair relative au port d'habite bourgeois * 
par certaines catégories d'oiciertet d'employés militaires pendaat! 
leur sercice dns Les urines de l'industrie privée. 

L'atteation du Miniétre a été appelée sur les inconvénients que 
préseute le port de l'anifonus, pour les oficiers ou. les employées 
militaires charts dlu contrôle de la fabrication ondes réceptions 
dans Léa uinon do l'induatrie pebvde pondant loux afjour dans cex 
établissements. = 

Ce personnel est autorisé à revêtir des habits bourgeols pour « 
où service spécial, mais sous Ja réserre qu'en dehors du temps 
qui y ot consacré il e oonformers etristement SE ReME De, 
sus la tenue qui sont actuellement réglementaires. 


1 févrinr 1900, — Circulaire modifiant l'article 22 de l'énstruc- 
fig du 34 juillet 1890 eur Len adjudicatioss publiques daws Les" 
divere esrvicen dé l'administration de La guerre, sauf pour ler 
La commission d'admission sera tenus, avant de stutaer déâni- 

Givement, d'entendre les concurrents dônt l'exclusion lui paraît 

devoir être pronouoëe, Une convocation lui sors adremshe à co8. 

effet pax le membre technique. Si le candilst ne ne préate pai 
au jour et À L'hoare qui Jui auront sé indiqués, la commission | 
pagsem outre et statuern saus appel," 








",61 où même 19,62 pu us ana bi ie 
ramassés, Le 

1 y a lieu de diatinguér, ducs l catégorie de area, 
Jes chevaux des sous-officiers et ceux des brigadiers où des home? 
mea du cadre, Les* premiers doivent être de véritables ehevaux 
de dragons ou de cuirassiera. "A1 doit y eu avoir quinze par on M 
tingeut dé régiment. Les comités d'achut porteront leur atteution 
eur le choix de ces chevaux qui, s'ils tournent biva, constitueront 
dans chaque corps dés rosmources parmi lesquelles Îl sera pos 
sible de trouver plus tard quelques bons éléments pour la remonte 
des officiers. 

Les aatres chevaux d’artillerie-selle destinés aux brigadiers ot. * 
hommes da cadre peuvent avoir moïna de régularité dans Lea 
lignes, moins de sang ot plus de masse qua les montures dn même 
taille destinées à In cavalerie, attendu qu'ils doivent pouvoir, en 
enë de besoin, prendre la place des chovaux.d'attelage de devant. 

Maïs los chevaux des batteries à cheval dont le sérricé spécial 
comporte de longues marches nu galop allongé danattous les ter- 
rains, doivent avoir des qualités particulières de résistance, d'al- 
luros et de trempe. Si cette recommandation s'applique d'abord 
nux batteries à cheval des divisions de cavalerie inilépendante, 
elle s'étend également à cnlles dos corps d'arméa, Lea enlonels 
Alevront donc éviter, à moins de nécesaité majeure de service, de 
lasser dub les batterion montées les chevaux qui leur auront té 
envoyés pour dés batteries à cheval de corps. 

« AA grt effet, le nombre des chevaux à acheter spécialement pour 
Les bstterios à cheval de corpa'est indiqué au tableau À par an 
ranvoi placé on rogard du contingent affvoté à chaque régiment 
intéressé, et les commandants de dépôts devront faire garer pur? 
los étnts sigualétiques de livraison, à fa quite du signalement de 
cé animaux, ln mention + batteries à chexal ». 

” 1 mentionneront égnlemont sur les états signalétiques los che= 
vaux du eype dragons où cuiriasiers, qui,au nombre de quinze par 
régiment d'artillerie, doirent dtre compris daus le contingent de 
remonte. 

Quant aux chevaux d'attélage, cour de durrière doivent être 
plus puissants, avoir plus de masse, de taille ct de vigueur que 
œœux de devant dont le modèle doit se rapprocher de volni de 
V'urtillorie-sclle. 








La préééate déclafneseneniontotre À 1e date du 1} fire 1900: 


I. PROMOTIONS, MUTATIONS ET RÂDIATIONS 
Cd 13 jantes sn 10 février 2200). 
. 


: ARMÉE ACTIVE 
Coronts. 


UL — Décédé (5 févr.) M. Pééoury [A. 1] 172). 
lneorenants-Corontes, 


M. — M, Mysshowshi, direct, à Dirarto (77). 
Al. — letrallé (25 dée, 1899) : M. André de {a Premage [E. IL €.) (2). 
Cnkrs v'escADros. 
AL — MM. Poyrecadl, 39° rég., mem. de lu com. d'ét, prats da Air (1201. 
d'Aurelle de Montmorin de Saint-Herers, 90° fé , eut, les 
bat. du cours prat. du Ur de l'aet,, mem. de la cou d'ét 
prit, dit Lir (209). 
Chombtay, co, l'art, de l'arr, de Tunis {292), 
Tutée, (1. cad, à la disp, di min. des colonies (267). 
Haquet, 58* règ., h la suite (280). 
Vtt de Kerraoul, at, til, à Famb, de la Hépublique (ra 
aise en Suisse (501), * 
Meltramells, M, cad, E-M-A, 1° bur, (349). 
\ Marchand, 99% règ. (395). 
Grapin, s.-direet. à Biverte (435). 
Laboria, IL. cad, É-MeA, 3° bur, (483). 








Daroque, 0* du RE de Toulon (221). 
M. ead. of, d'ord, da gén, pur: de ls place da 


porm, des travaux de l'art. pour l'amm, des ebles (414). 
Viaur, mème bat, dir, de Bikerte (442). 
Diol, même batt,, arr. de Tunis (476). 
Cathadot, même batt., méme emploi, à titre permanent (484). 
Targe, même batt., comm. eentr. de récep. des poudres de 
guerre (448). 
Harle de Sainle-Fare, A* du 7® bat, dir. de Toul (510). 
Mañon, mms bat, É-N-A, 5° bur. (500). 
Favereaw, même batt., dir. de Biverta (612). 
Bergé, 7 du 18* rég.. dir, do Bizerte (614), 
Le Fivre, &* du 1% bat, même emploi (621). . 
dunes, M. cad, of. d'ord. du gén. cou. la 4* brig. d'iut. 
d'Algérie (635), 
Tréguier, Head, ofl. d'ond. du gén. Lelong, com. l'art. du 
4 eorps (653). ? 
Rrunet. 38° rég, à la suite (873). 
Lechartier, 11, ead., of, d'ord. du gén. cou, le 10° corps 
Ua4je, 
Maran, 8. cad, à la disp. du min. des colonies (746). 
‘ Dergon. même hat, même emploi à Ltre permanent (102). * r. 
Beaune, même hait., comm. d'exp. de Dourges (765). 
é Puyras, iustr, d'èq, et de eoud, des roït. du mine règ, (71). 
Merveilleux du Vignaux, mme batt., mèma emploi à titre 
. permanent (784). 
Ohresser, 1 du 16% bat, Le nds 
génie (799). 
Dumas (A.], mme batt, RES 
Raxerenanes Ex 19", 
1, — MM. Frants, mme bat, dir. de Toul (1). 
Marie, f. fouct, d'instruet. d'ég. ét dé cond, dés voit. da 
Ba rép. (212) 
Rordereawx, 6* du même règ., même emploi (245)e 
Cürey, mune hate, soct, tech. de l'art, [soer. do la Revue 
d'arlitierie] (289). 


















{181}, — Citerne (1931, — er dl 
Nowmés (24 Janr.): MN. Gresu, gr. du 35* 


30° 
Saiut-Préest, | — Godilot, M. ead, 19). 
— Holle, gr. ter. du S® rég (1138) 


EMPLOYÉS. 
ANMÉE AGTIVE. 


Gaktes PHINEUAUX DA 2° ELASAR, 

AL = M Pierson, dir, de Briançon (74). 

A. — Non-set, pour nf. temp. (10 de.) : M, Cochat [. 116: 

Daneks où 19 GLassE, 

RE AE Hlocjuart, at. de lyon 
(6) — Fons To 
Hhôve (+2). — Jourdan, dir, de Lyun' (Ds). 

Ganoes DE 2° casse, 

M — M. Goudon, dir. do Clermont (86). 















a ass 
RÉSERVE, * 


rene RE a 

{1899 : AM. Brandhomme, 11° bat, — Dodoz, serv. d'É-M. — Gotine, 

HAN de l'art, du 9° corps. — Housseau, 7° règ — Marteau, 52° règ. 
— Prévost, 26 rég — Sowaten 2 A7 nig. — A) 
12e bat. 

Sovs-Lieuresaxre proposés et classés pour le grade de Lixerexanr. 
(1809) : MM. Afavoine, 13° règ. — Archambault de Vençar, 17% règ, 
— d'Anout, 4° ré, — Baignéres, 31% tég, — Barbitlat, 16* bat, 
— Burbotän, à la disp. du Min. de Lx marine — Harbry, 26 rés 
— Barthe, 9 règ. — Baudon de Mouy, 13e règ — Paumans, 
10% but, — Basin, 10% règ, — Beaubois, 12 règ. — Bertauid, 
930 ng.— Disrop, 399 rôg— Boiyeol, 9° bat. — Bassère, 17° règ. 
— houcomont, 3% règ. — Boufurtique, 24 rég. — Housson, 
18® rûg. — Joussus, 93% règ — Breton, 18° rig, — Arosse, S* bat. 


43% nige — Dumont, 6% rég. — Dupin, serv. d'ÉM. — Duquesne, 
29% vég.— Fabre, 27% règ. — Farmux, 170086 Forés, 18" rh 
Ferté, A7® rbg.— Fierg, 19 rè6,— Fréson, serv. spée. du ter. de la. 
16 rège— Pudtn, 9 bai. — Gablien, 12° règ. — Gauthéer, 13% bn, 
— Gay, #° bat, — de Gelger, dir. de Toul, — Gosselin, AN Hat. 
— Grud, 38 ne. — Hand, 37 règ — Hédetin, 1% règ.— Méralt, 
Berg. — Herment, 23% rép, — Hrrient, 12° 88. — Aliroh, 12% ré. 
— Jardin, 8 but. — Java, serv. d'ÉM. — Jonnon, 30° règ. — 
Kampmann, 8 hat, — Kiss, 11° pig. — Laporte, 10% bat. — 
Laroche, 34® rég. — de La Rucile, Ë-M de l'art. de la place ct des 
forts de Paris. — Laseignes, 14° rég, — Lauras, 11° Fég, — Le 
Jobere, 21° règ.— Leieux, serv. des ch. ée fer el des ét. — Le 




















aalle, gr. du Se rig: — Laurens, _ 

At bg. — Mercier, gr, du 2 bat. — Mitard, gr, du 

= Peiron, ge. du 119 bat, — l'erier Ducarné, gr. Au VF règ. — 
Philippon, gr. du 1® rég. — de Proyart dé Balllercourt, gr. du 
20" règ.— Redier, ge. du 167 bit, — Mimbaud, gr. À 36 rép. — 
Saintord, gr. du 40° rés. — Serres, gr. Qu 24® règ. — Simon, 
er. du 16% bat, — Solenne, gr. du 32 rhg. — Théewt, gr. du QU rég. 
— Vopet, gr, du 2° bat, — de Wolbock, er, du 28% ride 


Sous-Lirerenants proposés el classés pour le grade de Lixerexaxr, 
{1809} : MM. d'Adhémar de Cransac, gr. du 38% règ.— Alloçhd Bes- 
sand, gr. du 22 règ. — Amühat, gr. du 30° rég. — Archambaud, 
2 gr, du 246 règ. — Araoud, gr. di L6* hat. — Auctarc, gr. dix LM ré. 
— Audits, gr. du 6° règ — Auriol, gr. du 3° règ, — Paynaudé, 
gr. du 12 règ.— Mariemult, gr. du 20 rég. — Harte, gr. du LA® bat. 
— Batteur, bat. des canonniers sédentaires de Lille, — Bawdlot, 
ar. du-20® rig. — Bautruche, gr, du 11* rép. — Hayoet, gr, du 
35° rt. — gr Qu A0 ré. — Helin, gr. du 10% re" — 
Sen pan MES 2 EN rs 
er. da 5° rég. — Mernard, gr. du Lô* réf. — Bertrand, gr, da 
16% bat, — Jertrand, gr, du LA rig. — Risthrier, gr. du 34° rdg 
— Bobhn, gr. du 19 rég. — Joireau, gr, du 34° règ. — Boissarie, 

. du 21% règ. — de Hoissten, gr, du 13% règ. — Bompard, gr. 

16% bat, — Aonnafous, gr. du 3° rég. — Boucker, gr. du 8° bat, 

— sourifellletie, al ar du 7 rg.— Droure, 
gr. du 2 bot. — Brion, ge, du 30° rég. — riqué, gr. du 30% rég. 
— Brastelle, gr, du 28" rég. — Hurelle, gr, du 28° rég. — Con, 
Er du Hit rés, — Canis, G* règi Chac, gr, du 24 
Chaéfuud, Ë-M de l'art, du L3* corps. — Churbor, gr. dut?" rég. — 
Chénard, gr. du 1% règ. — Cheoriu, gr. du 90% rég, — Choqueney, 
serv. d'Ê-, — Gllerne, gr, du 39% rég.— Corpel, gr. du 29% rég.— 
Coulombe, gr. du 2ü* règ,— Courteeuitre, gr, du 27% rég.— de Cré- 
roisier de Fomécourt; gr. du 99° règ, — Pauches, gr.'iu 29° règ. 
— Dasid, gr. du 26° rig.— Deloule, gr. du O' règ,— Derrousseunx, 
er. du 40 règ. — Doré, gre du 12% rég. — Dore, serv, QE. = 
Douine, gr. du 3% rêg, — Dubois, gr. dia 12° bat. — Dubois, gr. 
du 28% rég, — Pufrion, gr. du 12% règ. — Dulac, gr. du 1 rép. 
— Perqut, gr, du 2° rôg. — Flandin, gr. da 38 rég, — Fougre, 
gr. du 19° règ. — Froc de Geninetlle, gr. du 13° rbg. — Frona- 
geo, gr, du 20° règ. — Gaillard, gr. du 26 rés, — Galet, gr. du 
30° rt, — Garmier, dir, de Toul, — Gérardin, gr. du 4* hat, — 
Gourdial, gr. du 26% rég — Gumihart, gr. du LU rég. — Halte, 
gr. dla 0% règ. — Hordet, gr, du 38° règ. — fouet, dir, d'Épinal. 
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du matériel de 
a ren 14 mars 1896 (7-17). 

40 février, — Instruction sut l'emploi du séram nntistreptocoe- 
dique dans lo service vétérinaire de l'armée (7-198), 

11 février. — Modifiéation à ln description des uniformes da lie 
fantérie, de ln envalerie, de l'artillerie, du génie ol du train 


8 février. — Anétraction provisoire sur les inspoctions 
télégraphie Légbro, préraes pu Pan 1 


In envalerte, de l'artillerle, CES 
(7-201). 

18 février, — Circulaire portant envoi du décret lu 19 nier 
1900 modifiant lo règloment sur lo servico du casernement dit 
8 murs 1899 (7-201). * 

18 février, — Solution de différentes questions relatives à l'ap— 
plication du règlement du 3 mare 1899 sur le aurvice du cusot- 
moment (7-204), 

46 février. — Décret modifiant calui du 8 janvier 1891 portant 

* orgahisatlon da service dans les états-majors (17-209). 

18 février. — Décision présidentielle complétant le derniér pars- 
graphe de l'article 79 du décret du 99 mañ 1890 sur la solde ot 
les revues (17-219). h 

Partie supplémensaire. À 

27 février 1898, — Décorations coloniales (5-48). 

4 Janvier 1900, — Médailles d'honneur (6-48) 

1" février, — Clreulaire modifiant le salier des changes pour la 
fabrieation et 1n fournitare du pain de gaurre (6-60), 

© 6 février, — Circulaire rolativn à la goation des crédits de l'artie 
cle 3 du chapitre 31 du budget de la guerre (6-51): 

8 février. — Instruction pour l'admission des sou-offioiers à l'E- 
eole militaire d'infantorie À la suite du concours qui s'ouvrira. 
eu 1900 (6-65). 

12 février, — Circulaire rolativo à la formation de Ja-claase 1399 
- 16-76). 

14 février. — Cireulaire relative aux engagementa clontaires à 
réceroir pendant le mois de mars 1900 (6-80), [ Voñr pe loi.] 

14 février, — Oileiors d'armement, sous-ofliciers falsant fonctions 
d'ofliciérs d'armement et amuriers qai 20 sont le plus partion- 
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batter(e, parmi les eanonniers ayant servi pendant six mois au 
molus qui remplissent les conditions exigées pour être nommés 
maîtres-polnteurs, Ces artificiers porteront on même temps que 
Jours galons de grade Finsigne de muitre-pointeur, dans les com 
ditions actuellement réglomentairon à ’ 

3° Le 5° artilicier de chaque balterie sers choïsl parmi des ca 


nonniors ayant sorri pendant sit mois au moins qui remplissent 
les conditions d'aptitnde à l'emploi de maître ouvrier em fer t il. 
portera sur La manéhe gauche an attribut qui sera fixé ultérieures 
ment. Daus les batteries à cheval, 3l continuera à être monté : 

4° En debora de ce maître ouvrier, il n'y aura plus dans cha 
que batterie que 8 ouvriers {an lieu de 4), auvotr : 2 ouvriers en 
fer ot 1 ouvrier on bois. Dans les batteries à cheval, Van des on 
vriers eu fer sera monté. 

1 doit demeurer entendu que ls dispositions qui précèdent me 
s'appliquent pas aux batteries sde que 
celai de 75, 

+ + + + DINPOSTTIONS FRANAITOIRES, 
Des les baiferier pourvus du matériel de 75 : 

19 1 ne sôrs fait aucune nomination ds sous-chef arbifieier et 
d'artificier remplissant l'emploi de maître onvrier en for jusqu'aprèa 
réeoption des instruètions visées ci-dussus ; 

2° Dans chaque batterie, les vacances d'artifciers existant s0- 
tuellement et celles à vonir seront, jusqu'à corcurroneos de 4, 
attribaées aux maîtres pointeurs, suivant l'ordre de préférenct 
arrêté par le chef de corps. Le nombre des maîtres pointeurs sera 
ramené de 6 à 4 dans chaque battorio, par voit d'ineomplet et 
CE dt dre sono pe ©: 
tificher à 














0. 2 BJ 1870). — L 
Sous-Lievrenanrs, — L. Venus de la réserve (24 fèv.) : + 
MM, Eyras, gr du 199 bat, — NE Eee = Dada 


—.Falton (190), gr. du 6° râge — Sudan 
— Lôharle (988), — Aerthier (878), — Puillerel 
SAT), — Dessepme |381), gr. du 4 


4e ri (O1). an AL 6 3 
+ — Fouriot, gr. du 4° règ, (054. 


LE. A] (449), — PE 
ST En _ 


W,1 (608) —saétard 


— Îletraité {12 fr.) : M. Woëg (0.] (4) 
58 De 2° eLasse. 
1 — MM, Procard (22),— Tron (11), = Demange, dir, de re (116) 
—Vial, Tonie [dir de Bizerte] (131). Perrawd, ch. art, à 
HN bre à Germain dir, de Biverte 


A — MM. Aamllon, dit, do Biserto, agent spécial (60). — Manigold, 
Sousse [dir, de Hixerte] (09). — Delpech, eh. artif, à Fe, 
d'un. du 16* corps (72).— Mañseaudt, dir, de Ditèrte, eh. 
our. eu bols (#0). — Lubat, dir. de Dlagrie (187): 
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